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LIVRE  DIX^SEPTIEME^ 
Es    Vénitiens   voyoîent 


la  tempête  ,   qui  avoit  ^  "^^'^^ 
menacé  de  les  engloutir ,     a  m  d  *  «• 
heureufement    cMïïîpée  ;  ^^."^l^di 
mais  la  République  étoit  venifc. 
comme  un  VaiflTeau  qui  rfa  évité  le 
naufrage  qu'en  jettant  à  la  mer  une 
partie  de  fes  ricbefles.  L'Empire  du 
Golfe  n'étoit  plus  chez  eux  qu'un 
vain  nomr,  depuis  qu'un  ennemi  puif- 
ûnt  leur  avoit  enlevé  en  Dalmatîe 
cette  grande  étendue  de  côtes  qui  of- 
frait ^  leur  marine  les  reflburces  & 
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'  Ah  iig~  ^^^  afyles  les  plus  néceflaires.    La 

?)erte  du  Trévifan  renverfoic  leurs 
^„„,^^,„,  ^  iyftêmes  d'agrandiflement  &  de 
Lx.  Doge  de  conquêtes  dans  le  Continente  Si  du, 
Ycnifc.  moins  ils  avoient  ea  la  fageffe  de 
borner  pour  Tavenir  leur  ambition^ 
au  r^olifTement  deleur  commerce», 
cette  guerrie  auroit  eu  l'avantage  de- 
les  renfermer  dans  la  fphere  la  plus 
lîaturelte  à  leur  coriftitution,  &  leurs- 
forces,  appliquées  exclufîvement  aux. 
progrès  de  leur  navigation,,  feroient 
bientôt  redevenues  dominantes  fur  ua 
Elément  qui  étoit  l'andenne  .&  .la. 
principale  fource  de  leur  puiflance.. 
Mais,  rhabitùile'  de  regnet  dans  le 
Continentv  avoit  jette  chez-  eux  desL 
racines  tr^p  profondes ,  pour  qu'il 
f&t  facile  ae  les  en  détacher.  Ce  ne 
fut  qu'avec  beaucoup  de  regret  &  par 
une  forte  de  défefpoir ,  qu'ils  cédè- 
rent au  Duc  d'Autriche  la  Marche 
Trévifane*  Us  ne  prirent  ce  parti 
que  pour  fe  délivrer  des  embarras 
d'une  guerre  ruineufe,  &  dans  l'efpé- 
rance  de  parvenir  à  une  paix  qui  pou- 
voir leur  faciliter  les  moyens  ae  fe 
rétablir   dans  cette   Province.    Ik 
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avoient  les  mêmes  vues  fur  la  Dal-         ■    «^ 
ixiatie  ,    &    quQiau'ils   fuflent  fans  ^"  '^*'" 
cipérance  d'y  pénétrer  du  viv^t  de  _  Amdre» 
Louis.  Roi  de  Hongrie  ,    iU  pré-ÏT^lt^li 
voyaient,  dans.  Tavenir  bien  des  cir- vémfc. 
con/hnces  capables  de  procurer  la. 
reuniom  de  cette*  partie  intérefl^te- 
de  leur  aqcien  dpmaine. 

Le   Seigneur  de  Padoue  apprit    Aniflc» 
avec  bejaucoup  de  chagrin  le  traité  J"  ^^|^"* 
que  la  Répuqlique  yenpip  àç;  con- 
clurre  av^  L^PÇ^Jd  Duc  d' Autri- 
che :  il  çie  pouvait  p^s  s'y  oppofer 
ouvertement  ;  il  eqt  r^p^irs  à,  Tarti- 
fic^.  Rambaudj  Compe  de  Coliaito,. 
occupait  fivec  fes  froupps  pli\fieursi 
places  4u  Tréyifem  Carrare  lui  en- 
voya u6  de  fes  Offiçi»i?§  avpc  de  fauf-- 
fes  lettres  du  Pue  Léqçold,  quior- 
dbnnoit  au  Comte  df  remettre  ces^ 
pl^etE^s  $xi  Seigneur  dç  Padpue;    Le* 
Comte  ne  donna  pas  dans  le  piège  ;; 
il  répondit  à  l'Olfiçier  qu'il  enver- 
toit  un  de  fes^gen^  au  JChic  d'Auçri^- 
die  pour  fçî^vpir  de  lui  plus  pofitiye-»- 
laent  fés  volontés.  Ramtfâ.\id  att«i- 
dît  que  le  Duc  fût  arrivé  4»^$  le* 
3^£fevifa3t  ;.il  ôUft  \w  (mP  fa  cour  ,^&- 
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■  in    ■  ■  produifit  à  fes  yeux  les  lettres  que- 
An  ij8i.  Carrare  lui   avoit  envoyées.  Léo- 
A  M  D  Ri  pold,  qui  rfen  avoit  aucune  connoif- 
iJLD^%Sance^,  fit  appeller  tous  fes  Sécrétai- 
vVcniic.,       res  pour  les  examiner  :  ils  déclarè- 
rent tous  que  les  lettres  étoîent  fiiuf- 
{ès  &'  fuppofées.    Une-  fupercherie- 
fi  bafle  (de  1^  part  d'un  Prince  qui- 
ofoit  fë  dire  fon  allié ,  irrita  telle— 
ment  LéopoldV  qu'il  écrivit,  à  Car- 
rare pour  lui  ordonner  de  démolir r 
une  tour  qu'îl*avoit  bâtie  fur  k  Sile  j^, 
&  d'évacuer,  fans  délai ,Jfes  Villes? 
d'AfoloideCaftel-FraRCO&deNoalé- 
qu'il  avoit  ufiirpées  pendant  la  guer- 
re,  eiï  le  menaçant,  s'il  rfobéiflbit - 
Îas,,.  de  eonduirefon  armée  devant: 
^ad6ue-,    &'  dé  le-  cbaflfer  de  fesv 
Etats;    Garrare-  avoit  tome»  la^  fou— 

gefledes  âmes  perfides  :*il  firai*? 
u€  une  réponfe  pleine  de  feumif-- 
fion^  Il  promit  de  rendre- les  places^ 
li*  venir  qu'onlui  demandôit.   Il  pria  feule— 
tàcns  cn^   Tticnt  qu^n  lui  accordât  le  temps  né— 
^SJ^fla!    ceflàire  pour  en  retirer  fesj  effets, 
deursàxré-     g^r  ces  entrcfeitcs,  les  Vénitiens:.: 
d^AuKkhcr  envoyèrent  à-Trévifednq  Ambaflà-- 
dfeurs ,,  J  wjues  Delfino  ,,Piejrre  Emo^ 
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Bernard  Bragudino  ,  Marc  Memmi -^jjj-^g^ 
&  AlbertContarîni,  pour  témoigner     "  ''•  '* 
au  Duc  d'Autriche   la   joye  qu'ils  cotT^lMMi** 
avoient  de  le  fçavoirTn  poffeilîon  du  lx.  Doge  de- 
Trévjfan.  Les  Ambaflàaeurs  étoient  ^^*^** 
^écialement  chargés  de  Texciter  à 
pouffer  la  guerre  vivement  contre 
Carrare^  Le  Duc  y  étoit  très  r- dé- 
terminé ;   mais    un    nouvel  artifice- 
du  Seigneur  de  Padoue  fit  avorter  \ 

ce  projet-  Il  corrompit  par  argent; 
ïes  Seigneurs  vaflaux  de  Léopold  ^, 
dont  les  troupes  faifoîent  la  princi- 
pale iorce:  de  fon.  armée.  Lorfqu'il' 
voulut  fe  mettre  en  mouvement,,  ils: 
demandèrent  les  uns  après  les  autres; 
a  fe  retirer ,  prétendant  que  le  temps» 
de  leur  fervice  étoit  fini..  Le  Duc ,, 
Jfe  voyant  ainfi  abandonné  ,.  prit  le- 
parti  de  laifler  à  Tirévire  une  garni— 
ton  de  fix  cens  Allemands  ^  &  de  re- 
tourner au-delà  dès  Monts ,  en  pro- 
9iettant  qu'il  revièndroit  bientôt  avec; 
dès  forces  fùpérièurès  pour  accablée 
f  rançpîs  de  Carrare:-  Gelui-ci,, après; 
la.  retraite:  du  Duc,  non-feuLement: 
ne  rendît  point  les  places  qu'on^  luti 
femanJoli  ,,XBais  U-  re^commença.fiîs 
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j^^  ^^'  courfes  &  fes  pillages  dans  le  Trévi- 
'  ^  fan  >    &  la  République ,  qui  avoit 
CoHTARmr,  voulu  lui  oppofer  un  ennemi  redou- 
Lx.  Doge  de  table ,.  eut  la  douleur  d^avoir  perdu 
v«niic,        ^^ç  [jçjjç  Province^.  &  de  voir  Car- 
rare auflî  fier  &  auffi  entreprenant 
que  par  le  paffé. 
Campapie     Les  fuGces  de  la  Flotte  aux  or- 
àé  Carlo  2c-  dres  de  Carlo  Zeno ,  adoucirent  un 
peu  cette  mortification.  Il  étoit  par- 
ti au  mois  de  Mars  avec  vingt-cinqi 
Galères  pour  efcorter  un  grand  con- 
voi de  Navires-  marchands  qui  fai* 
jfoient  voile  vers  r Archipel.  Dès  que 
les  Génois  le  fçurent  hors  du  Golfe  ^, 
£ls  fe  difpoferent  à  en  fortir  pour  ail- 
ler veiller  à  1^  fureté  de  leurs  Colo- 
nies. LeSénat  avoir  prévu  que  le  dé- 
part de  Zeno  produiroit  cet  efiet,  Ôc 
d  lui  avoit  recommandé  de  ne  pas 
s'écarter  des  côtes  de  Sicile,  &  d'at- 
tendre ,  dans  cette  croifiere,  les  avis 
qu'on  lui  donneroit.  On  lui  dépêcha 
en  efTet  un  Brigantin  pour  l'avertir 

Îue  la  Flotte  ennemie  avoit  quitté  le 
^ort  de  Zara.  Zeno  profita  ae  l'avis 
&  fit  fés  difpofitions  pour  attaquer 
les  Génois.  Il  mit  loa  convoi  en  fîL^ 
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reté  dans  leTort  de  Modoa;  enfiiite  * 

il  vola  à  leur  rencontre,  détachant   ^*5^V 
lùcceflivement  fes  Gakres  les  plus    amdr»» 
légères  pour  aller  à  la  découverte.  Lx!*ïi^J"dft 
Il  apprit  bientôt  que  la  Flotte  enne-Tcmfc.. 
mie<^prochoit,  &  enfin  il  la  décou* 
vrit  toute  entière  en  avant  de  Tlfle 
de  Corfbu..  Il  donna  fes  ordres  fur 
le  champ  y  fit  fonner  les  trompettes 
&  s'avança  en  lordre  de   bataille^ 
L'ennemi^  qui  connoiflbit  Thabileté 
de  Zeno  &  qui  vit  fà  bonne  difpofi- 
non,  ne  voulut  point  engagerle- 
combat  :  il  revira  de  bord  &  prit  la- 
fiiiteavec  beaucoup  de^vîteffe;  Zeno^ 
le  pourfuivit  avec  ardeur  &  fut  ad- 
Biirablement  fécondé  par  fes  Chiour- 
nies  V  mais  les  Galères  Géaoifes ,, 
beaucoup  plus  agiles  à  la  cour fe,, 
échapperenc  à  cette  pourfuite  opi- 
BÎâtre  &.  gagnèrent  le  Port  de  Ka- 
pife ,  où  elks  trouvèrent  leur  fureter 
&desfecours.- 

Les  Ragufiens  livrèrent  à  l'enne-    d  ^^  ^^^^ 
Hïitoutce  qu'ils  avoient  de  Navires  combattre  j». 
«n  état  de  combattre;    Il  reçut  de  j^^  ^ 
Zara ,    de  Sebenigo  &  dès  autres 
Ports  de  Dalmatie,  des  renforts  de 
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>  MaruiTe  Doria,    Général  de  la 

An  ij8ii  Flotte  Génoife,  étoit  forci  du  Golfe, 
A  M  D  R  É  (iès  qu'il  avoit  fçu  que  Zeno ,  afibibli 
Lx^^Di^cdc^  dix  Galères^  avoit  pris  la  route* 
ycnife.  ^  de  Gênes  :  il  le  cherchoit  avec  incen-f 
tion  de  le  combattre^  &  il  s'y  por-^ 
toit  avec  toute  la  confiance  que  pou- 
voit  lui  infpirer  fa  grande  fupériorité». 
Il  aborda  à  Gênes  quelques  jours, 
après^  Là  il  apprit  que  FEicadre' 
Vénitienne,  battue  4e  la  twnpête^ 
avoit  été  contrainte  de  fe  rénigier: 
dans  le  Port  dé  Livourne  pour  s'y 
radouber.  En  conféqùence  il  fit  avan- 
cer, à  la  hauteur  de  Porto- Venere>, 
&n  avant-garde  compofée  de  cinq: 
Galères.  Il  cacha  le^  refte  de  fa? 
Flotte  derrière  dès  rochers  :  il  donnai 
ordre:  aux  cinq  Galères,  laiflees  h. 
découvert,  de  fuir  auflî-tot  qu'elles, 
appercevroient  TEfeadre  de  Zçnô.  It 
ne  douta  pas  que  les  Vénitiens,  qui^ 
ignoroient  fon  arrivée  dans  ces  mcrs^ 
ne  fe  laiflàflfent  emporter  à  l'ardisui;^ 
dé  la  pourfuite,  &  s'ils  le  feifôient,; 
fl  étoit  bîett^fûr  de  les  détruire  &^ 
rierement.. 
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Zeno  n'étoit  point  informé  de  ces . 


difpofitions  de  l'eimemi;  mais  com-  ^^  *^^'* 
aie  il  avoit  autant  de  prudence  que  ^  a  h  d  ^  1^ 
de  bravoure,   11  comprit  qu ayant Lx.i^oged» 
manqué  par  accident  Toccafion  de  le  ^^'^^"^• 
fcrprendre,  3  devoit  déformais  agir    Sapnidm- 
avec  précaution ,  parcç  qu  il  etoit  na- 
mrçl  de  croire  que  les  Génois  au- 
ïoient  profité ,  pour  fe  mettre  en  for- 
ce, du  relâche  qu'il  avoit  été  con- 
traint de  leur  donner.  W  jugea  mê- 
me trèsrvrâifemblabte  que  Doria  ne 
devoîc  pas  être  éloigné.  Ainfi  avant 
jue  de  quitter  le  Port  de  Liveurne  ^ 
il  tint.confeil  de  Pierre.   Tous  les 
Çafntaihes  furent  aavfs  qu'il  Êlloir 
retourner:  à  Gênes.    Il  leur  cxpofa 
fcs  CTjuhtesy  &  leur  dit  que  loin  de 
seogiger  légèrement,  les  cîrconp» 
tances  exigeoiént  que  Ton  fïit  en  gar- 
de contre  les  furprifes.  Son  opinion 
ftt  unanimement  combattue;  on  lui- 
Ibutint  avee  chaleur  que  la  tempête 
avoit  été  trop  considérable ,    pour 
que  la  Flotte  de  Doria  eut  pu  tenir 
«  mer.    Zeno  fe  fouvenoît  du  dé- 
Mre  de  Pôle ,  occafionné  par  la  fau- 
^^ue  fit  Viâor  Pifani  de  cédex  au& 
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téméraires  remontrances  de  fes  Offi- 
*^  ''  ciers.  Il  fçavoit  d'ailleurs  qu'en  faîr 
A  N  D  R  E'  jg,  guerre  on  ne  doit  jamais  méprifer 
Lx.  Doge  de  les  perils  polnbles ,  &  que  le  devoir 
Yenifc.       d>un   Général  efl  de  n'expofer  fes- 
troupes  que  quand  il  y  a  néceffité  ou* 
fureté.  Il  perfîfta  dans  fon  avis  maf- 
gré  les  oppositions  unanimes  ;  il  or--' 
donna,  que  toute  PEfcadre  fe  tînt 
bien  unie ,.  &  défendit  fous  peine  de* 
la  vie  de  faire  aucun  mouvement  en' 
avant  (ans  un  ordre  exprès  de  fa  parr» 
Vcnere-        L'Efcadre  fbrtit  du  PQrt  de  Lî- 
traite  de  re- voiime  ;  &  ovant    que  d'arriver  a 
"^^Ttrèt  Forta- Venere ,  Zeno  détacha  quatre 
âijjéricur.     Gaferes  Dour  reconnoître  l'ennemi  ^ 
avec  défenfe  de  Pattaquer ,  quand 
même  ifs  le  trouveroient  avec  dès 
forces  inférieures.    Ce  détachement' 
apperçut  Tes  cuiq  Galères  Génoifes  ,' 
qui  prirent  la  fuite  à  fon  approche. 
Il  en  avertît  par  des  fîgriaux  ;  mais- 
Zeno  ,  malgré  les  murmures  de  fes 
équipages  ,  qui  auroient  bien  voulu 
ne  pas  laiïîèr  échapper  cette  proye  , 
lappella  fon  détachement ,  ordonna 
cju'bn  fît  fîlence ,  &  que  perfonne  ne 
fcmtrde  la  ligne;  Deux  des  Galeiiesb' 
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qui  étoient  eh  avant  furem  féparées  ^^  /^^  ■ 
des  deux  autres  dans  leur  retirake  , 
&  on  vit  trois  Galères  Génoifes  cou-  cont*1mki\ 
xit  à  elles  pour  les  couper ,  ce  qu'elles  lx-  pogc  de 
ne  purent  exécuter  par  les  efforts  que  ^^^  ^* 
firent  les  deux  Gaferes  Vénitiennes 
pour  rejoindre  TEfeadre.  Cette  ma- 
nœuvre hardie  de  Tennemi  confirma' 
Zeno  dans  fes  premiers  Ibupçons.  It 
préfuma  que  ces  trois  Galères  Gé- 
noifes n'auroient  pas  ofé  fe  montrer  ^ 
fi  elles  n'avoient  été  aflurées  d'unt 
appui  qui  ne  pouvoit  être  éloigné , 
&  qui  devoit  être  puiflant.  Dans 
cette  p^rfuafioh  ,^.  au  lieu  de  contmuet 
là  route  ,  'û  gagîia  la  haute  mejr.  A 
peine  eommençoit-il  à  s'éloigner  ,. 
qu'il  découvrit  dans  Péloignement 
un  grand  nombre  de  voiles;  Il  fit. 
monter  des  Matelots  au-  haut  des 
Hiats^L  qui  comptèrent  vingt-huit  Ga-^ 
leres ,  fws  tes  petits,  Bâtimens.  Alors? 
îifit.fentir  à  (es  Officiers  combien  il 
avoît  eu  ralfon^  de  ne  pas  fe  rendre  à 
leur  avis  ;  &  ,  n'ayant  pas  de  temps, 
à  perdre ,  il  fit  mettre  à  la  rame 
Matelots  &  Soldats ,  &  n'en  excepta: 
Çift les. Archers,,  qu'il  fit  placer  fiur 
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-  l'arriére ,  avec  ordre  dfe  ne  laneer 

An  1381.   ^ç^p5  ixms  contfe  Tennemi  que  lorC- 
A  N  D  R  i  qu'il  feiok  prêt  de  tes  aborder.    Il 
Lx^^Doscdc  ordonna  qw^  ces  charges  fuflfem  fou- 
venife.       tenues  par  celles  de  fon  canon ,  qu*il 
nut  de  même  for  l'arriére ,  &  qui  ne 
devok  faire  feu  qu'au  moment  quef 
les  Génoî$  fef  oient  à  la  demi- portée* 
Cettedifpofitîon  étoît  des  mieux  or- 
données y  parce  que  for  nter  les  traits; 
tancés  en  fuyant  ont  u»  très-gramt 
effet ,  tandis  que  l*(Bfinemî  qut  pour- 
&ît  tire  çt^Çqfie  toujours  à  pure 
perte, 
r  fc  mer     La?  Fk>tte  Génoîfè  fendotc  tes  ftots^ 
Tonàt^u^^^^^  rapidité ,  &  le  falut  de  ZeiK> 
éon.  ^       dépcndoit  de  la  promptitude  de  Ùa 
manœuvre.  Il  fit  ramer  avecvîva* 
cité  &  fans  relâche.  Toutes  Ces  voi- 
les   tendues    fecondoient    merveil- 
leufement  ^effort  extraordinaire  de 
fes  Chiourmes.    En  peu  de  temps^^it 
eut  beaucoup  d'avance  fur  PennemL 
Alors  ,  étant  fur  de  fes  mouven^ns  ^ 
il  fit  repofer  les  rameurs  ;  il  ordonna 
qu'on  leur  dîftribuât  des  rafraîchifle^ 
mens  en  abondance.    11  les  exhorta 
miêmfi  4  fe  réjouir  au  fon  d^»  trom:» 
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pertes.  Les  Génois  concinuoient  tou g— 

jours  la  pourfuice.  Dès  qu'ils  furent  ^^  *'  ^\ 
k  la  portée  du  ti-aît,  Zeno  fit  faire  ^^^.^^^^^ 
fur  eux  une  décharge  générale.  Ses  lx.  Doge  u 
équipages  reprirent  la  rame,  &  fon^*^"*^** 
Efcadre  fut  entraînée  très-loin.    Ce 
xnanege  dura  toute  la  journée.  Sur  le 
foir  Tennenii,  fatigué  de  cette  pourfiii- 
te  vaine,fe  retira  à  Porto- Venere,  & 
les  Galères    Vénitiennes  entrèrent 
dans  le  Port  de  Livôurne,    Delà^ 
Zeno  écrivit  au  Sénat  pour  lui  don- 
ner avis  de  ce  qui  venoit  de  fe  pafler: 
il  rinforma  en  même  temm  du  def- 
fein  qu'il  avoit  de  fe  rendre  à  Mo* 
don  en  Morée ,  où  il  attendroit  fes 
ordres.  En  effet  dès  le  lendemain  il 
ternit  à  la  voile  &  gama  le  Port  de 
Modon ,  lieu  commode  pour  veiller 
à  h  (ureté  des  Colonies  &  aux  répa- 
rations de  fon  Efcadre.  ii  retourne 
Ses  lettres,  parvenues  à  Venîfe,iJ*<^*t«^*{« 

r  '   *^  j       .  '  Gênes,  &  la 

y  caulerent  une  grande  joye  :  on  ravage, 
avoit  vu  fi  long-temps  tout  le  Golfe 
expofé  aux  pirateries  des  Génois , 
que  le  plaifir  de  les  fçavoir  éloignés 
&  contraints  à  fe  tenir  chez  eux  fur 
la  défenfive,  donna  à  cet  avantage 
le  mérite  d'une  vraie  viâoire.  Asn 
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t .ner  à  ce  Prince  une  armée  avec  la- 

An  .15^;^.  quelle  il  pût  pénétrer  en  Italie,  &  fe 
A  N  D  jv  k'  mettre  en  pofleffion  du  Trône  qui 
LX.  D  ge  de  lui  etoit  dcftine.  Louis  en  fit  part  au 
V:ciufc.        Prince  Charles  ;  mais  celui-ci  rejetta 
d'abord  la  proportion  avec  horreur  ï 
il  étoit  parent  de  la  Reine  Jeanne  ; 
il  avoit  même  époufé  fa  nièce.  Ces 
confidérations  lui  faifoient  regarder 
comme  une  àftion  indigae,  de  fervÎT 
d'inftrument  a  la  paffion  d'Urbain 
dans  cette  circonftance, 
Charles  de     Louis  defiroît  avec  ardeur  de  doii- 
v*e  ^e  Roylu-  "^  ^®  l'occupation  à  cc  Prince  hors 
me  à  h  Reine  de  fes  Etats,  il  n'avoit  quelles  filles, 
jeaaiTc.       ^  j|  craignoit  que  Charles  de  la  Paiic 
n'entreprît  de  leur  difputer  le  Royau- 
me de  Hongrie  après  ià  mort.    H 
Rappliqua  à  combattre  fes  fcrupules  , 
&  il  fe  détermina  enfin  à  accepter  la 
faveur  que  le  Pape  vouloit  lui  faire. 
Dès  qu'il  eut  obtenu  fon  confente- 
ment,  il  fe  hâta  de  lui  affèmbler 
une  armée  ;  il  la  forma  des  troupes 
qui  faifoient  la  guerre  dans  le  Trévi- 
fan,  auxquelles  il  en  joignit  quel-- 
ques  autres.  Avec  ce  fecours ,  Char- 
les dé  la  Paix  fe  mit  en  marche  pour 
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aller  faire  la  conquête  de  fon  nouveau . 


Koyaume.  La  Reine  Jeanne  ,  qui  ^^  *î^*' 
avoit  eu  connoiflance  de  cette  intri-  ^  a  »  9%  i 
gue  ,  chercha  a  le  donner  uo  appui  jlx.  Doge  4c 
contre  \m  Compétiteur  fi  redoutable,  vcnifc. 
De  Tavis  deOément  Vll.elieadopta 
Louis  d'Anjou ,  frère  de  Charles  V. 
Roi  de  France ,  &  publia  cette  adop- 
tion dans  des  Lettres-Patentes  datées 
du  ^9  Juin  <le  l'an  1 380.  Charles  V. 
mourut  trois  mois  après  ^  &  Louis 
d'Anjou  ,  loin  de  voler  au  fecouri 
de  la  Reine  Jeanne ,  refta  en  France , 
©ù  il  youloit  avoir  la  principale  part 
au  gouvernement  pendant  la-mmo- 
mè  du  Roi  Charles  VL  fon  neveu. 
Charles  de  la  Paix  arriva  à  Rome 
à  la  fin  d'Avril  de  l'année  fuîvante. 
he  Pape  -Urbain  lui  <lonna  folem- 
nellement  l'înveftiture  du-  Royaume 
de  Naples.  Enfuite  s'étant  fait^pré- 
céder  par  fon  armée ,  il  parut  <!e- 
vant  Naples.  Le  peuple  mi  ouvrit 
les  portes.  La  Reine  ,  qui  s'étoit  ré- 
hgiée  dans  le  Château  de  l'Œuf , 
fot  forcée  de  fe  rendre.  Charles  la 
fit  enfermer  dani  un  Château  de  TA- 
J^ufie,  où  l'année  d'après  elte  fur 


dby  Google 


2:&  Histoire 

^ étranglée  pac  fes  ordres  au  moment 

^  ijBi.  qvi'ij  fçm  que  U  Duc  d'Anjou  fe  dif- 

A  N  D  ut  pofoic  à  pafler  les  moms  pour  venir 

LX^^u^T  '  ^^^  difputer  la  Couronne.   Akifi  ce 

de  veiiifc.    Prince ,  qui  y  livré  d'abord  au  fim- 

,  pie  fentiment  de  la  nature  ,  avoit  eu 

herreur  d- entreprendre  fiir  les  droits 

de  la  Reine  Jeanne,  ne  rougit  pasdu 

S  lus  noir  des  forfaits ,  dès  qu'il  fe  vît 
loi  pour  s'afliirer  de  la  Royauté. 
conféren-  L'cxpédltiou  de  Gh»r ks de  la  Paix 
""Sx/^"'  ^*  ^^  ^^^^^  délivra  lès  Vénitiens  des 
dangersqu'ijsavoieat  couru»,  lorfqu'il^ 
étaienc  en.  bute  à  toute»  les  forces:  du 
Roi  de  Hongrie  f  jokiies  à  celles  de 
leurs  autres  eunemis.  Elle  facilita 
beaucoup  le  iùccès  des  négociations 
qui  veuoieitc  de  s'oUvrir  ^ur  la  paiic 
entre  les  deujc  Républiq\ies.  Amédé^ . 
VI.  Duc  de  Savoye  ,  l'Un  des  plu» 
grands  Princes  de  fôn  iempi  ,  àvoîb 
offert  {à.  médiation  ;  <&  tauites-  lêab 
Puiflànces  intéreflees  à  eeitce  gUerr^ 
s'étoient  enfin  déterminées  à  lui  don** 
ner  leur  coftfi^ce ,  ôc  à  envoyer  leura 
Plénipooentiaifôs  à  Turin.  Ceux  d« 
Venife  y  arKven^ritï  les  dernier^.  11^ 
ém&K  $iam>mt(f  edeicdis{|.  ZaolUurul 
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Contarîni ,-  Jean  Gradénîga  &  Mi-  -.  -^^..,/- 
chçl'Momfîtri.  CeuxdrfHôide'Hon.  ^"'J^^" 
grte  étdiôitt  Valeritïh  ,  EvêqtïÉ^  ^^  ConiIr""!!!!^ 
cinq  Eglrfes ,  &  Panl ,  Evêqne'  ct^  l5!*  D^^lîTii 
Zâgrab*  Gênes  afvôtt  eïtvoyé  Leo-^^^*^*^' 
ftard  MoAtaldo,  Frartçoislitibî'iacco, 
Napolin    Lomellino    &    Mathierf 
Maruffo,    Il  en  étoit  téniï  tït)i^  de 
la  part  du  Seîgnfetn*  àt  Padoue  ,  & 
trois  (îe  la- part  de  FEgKffe  d^Aquilée, 
donc  le  Siiege  étoit  alots  vacanr. 

Dès  la  pretiiiere  conférence,  il 
s'életra^  tme  difptite  qui  faillît  rompre 
lisi  i^dciatiott.  Les  Véûicîehs  an  \t^ 
GétiOis  ,^  partiels  principales  dans 
crtte  guêtre ,  fe  faifoient  ihutuelle- 
îftent  tifï  point  d'honneur  de  n'êtrfe 

Et§  les  premiefs  à  demander  la  parx. 
t\Xt  débat  à  ce  fojet  fut  long  ;  &  iU 
y  mirent  beaucoup  d'aigreur  :  les* 
rlénipotehtiatres  de  Venife  plus  fa- 
geir ,  terminèrent  la  conteftation  ea 
dJfent  :  *^  nous  deihandofty  la  paix , 
„'  non  cjothtiie  vâiricut  &  contraints  ; 
„  maircbmme  vainqueurs  &  tf iom- 
„  phants.  "  I>ès  qu'on  eut  écarté 
cette  vaine  difficulté ,  on  entra  fe- 
ricùfcfirteiit-  érx-  màtïéte.  La*  Répu- 
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■  blique  de  Florence  envoya  fes  Mî- 


niftres  à  ce  congrès ,  pour  y  faire 
CcwrlTiMi*  ïa  fonftion  de  mcdmems ,  conjoin- 
Lx.  Doge  '  tement  avec  le  Comte  de  Savoye. 
étYctâk.    Lg5    conférences  durèrent  jufqu'au 

mois  d'Août.  On  convint  enfin  des 

articles  fuivans. 
Anidcsar.     1.  Les  Vénitiens  payeront   pen- 
co^^^ls!  clantcinq  ans  au  Roi  qe  Hongrie  fept 
*  mlille  ducats  chaque  année.  Le  Roi 

de  Hongrie  renoncera  à  toutes  fes 

fïrétehtions  fur  Tlfle  de  Pago,  dans 
a  Mer  d'Iftrie  ,  &  au  droit  d'y  faire 
du  Sel.  De  plus,  il  refufera  Tentrée 
de  fes  Ports  en  Dalmatie  à  tout  Cor- 
faire  de  quelque  Nation  qu'il  foit. 
II.  Les  Vénitiens  &  les  Génois  gar- 
deront les  prifes  qu'ils  fe  font  Élites 
réciproquement.  Les  Génois  ren- 
dront aux  Vénitiens  toutes  les  Places 
qu'ils  leur  auront  enlevées  dans  l'in- 
térieur du  Golfe.  Le  Château  de 
Tenedos  feia  mis  en  dépôt  entre  les 
mains  du  Comte  de  Savoye ,  qui  le 
gardera  deux  ans ,  &  qui  enfuite  le 
iera  rafer  &  démolir.  Les  prifon* 
riîers  feront  rendus  de  part  &  d'au*- 
tre»   III.  Un  Baroa  4e  Savoye  âc 
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un  Député  de  Florence  feront  char".^ r— . 

gés  de  régler  les  limites  entre  Pa-  -*"  *î^'' 
doue  &  Venife.  François  de  Carrare    a  n  »  a  « 
fendra  aux  Vénitiens  Cavanzcro  &  ^x!^  ï>ïe' ' 
&  Moranieno.  Il  fera  démolir  tous  ^  venifa, 
les   Forts    nouvellement   cônftruîrs 
fur  les  frontière  du    Dogado  ;  & 
les  Vénitiens  lui  rendront  la  Tour  de 
Curano.    IV.  A  l'égard  du  Partria- 
chat  d'Aquilée ,  les  chofes  relieront 
comme  elles  étoient  avant  la  guerre. 

Tandis  qu*on  négocioit  cette  paix,    l^s  hoftî- 
Carlo  Zeno  pouuoit  les   hoftilités  i«^»   «^o^"- 
contre  TEtat  de  Gênes  avec  la  der-  &  a"auur .*" 
niere  rigueur.   Les  Génois  ^n  furent 
fi  piques ,  qu'ils  déchargèrent  leur 
colère  fur  les  Prifonnîers  Vénitiens 
qui  étoîent  chez  eux.    On  prétend 
qu'ils  les  traitèrent  fi  mal ,  qu'il  en 
mourut  plus  de  trois  cens  dé  faim  &: 
de  mifere  :  on  les  accufa  même  d'a- 
voir empoifonné  le  peu  de  nourriture 
qu'ils  accordoient  à  ces  malheureux. 
Quand  on  fut  inftruit  à  Venife  de 
cette  inhumanité ,  le  peuple  entra 
en  fureur  ;  il  courut  aux  magafins  de 
Terre-neuve  pour  mettre  en  pièces 
les  prifonnîers  Génois  qui  y  'étoient 
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■  .  renfermés.  LeSén;M:a;r(êçaçetumul- 

^"  *38w   ce^  Pour  toute  f,epréfaîUe ,  ïï  les  té- 

André  duifit  ^u  paîii  &  à  l'eaii ,  &  défendît 

^LxT^Ô^'  aux  Dames  <jharitabl«  de  Jeyr  con- 

^PVtamTc.     tinuer  les   foins  qu'elles   levir  reiii- 

doient. 

Le^  Géîioîs  ^vQÎeojt  .envoyé'  trois 
Galères  dans  le  Golfe  vçmr  exetcar 
&r  les  terres  de  1^  Seigneurie  d«s 
hoftiiités  pareilles  à  celles  que  Zena 
leur  faifoit  elRiyer.  Ces  trois  Galères 
prirent  à  la  hauteur  de  Pezaro  qua- 
torze Bètimens  Vénitien^  chargés  d^ 
vin ,  qjU'elles  brulexenc  après  Içs  ayoj^r 

})illé^.  Cette  petite  pfcadrecpi\tijau^ 
à  courfe  avec  beai^coup  de  fuQcès. 
Comme  elle  ayoit  le  Port  de  Î5ar^ 
pour  retr>aite  ^  elle  ufpit  de  cettp 
commodiré  poyr  fe  nipntrer  ôç  fX)yjr 
difparoître  a  propos  ;  il  y  eujc  xx^éjn^ 
un  mornent  pu  réppuvante  devint 
grande  dan?  Ven^fe ,  le  bruit  ^'ét^ut 
répandu  que  les  ennemrîs^  étpie;>t  eji- 
tres  dans  le  Golfe  avec  une  Flottp 
nombreufe.  On  commença  à  fe  bar- 
ricader comme  on  avoitfaît  à  la  prife 
de  Chioza  :  on  fit  camper  les  trou^ 
pes  Ëàx  le  Lidç  ^rès  de  VAbbaye  dfi 
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tûàe  les  mêmes  ptécaucions^jae  fi  on   ^^  ')^'* 
nveît  été  à  la  veille  <ie  £>metMr  un    a  x  s  n  i 
£é^.   Ainfi  ks  deuK  Républiques  f^D^ie 
^eoieoc  Tnae  i8c  fautif  dans  le  casvcnife. 
<i'ig^rer  jde  la  teneur  M,  loki  ,   5c 
4e  ti)emfafer  £rpaiémenc  chacufie  dlies 
ijUe. 

La  paix,  conckie  à  Tufii,  fe«ef-  upaîse» 
fer  leurs  amréhenfKMK.  Zenoenreçirc  conclue 
la  nouvelle  à  Livourne ,  avec  ordre 
xle  venir  dé£u'mer  à  Veniie ,  ce  qu^îl 
exécuta  fur  le  champ.  Les  Génois 
évacuerem  les  Places  qu'ils  occu- 
;i)oicnc  :  on  pe&dic  enfime  la  liberté 
a  tous  les  prifonniers.  Ceux  de  Gênes 
4étbiémi£duîtsà  quinze  cens ,  de  qua- 
tre injillex|u'il€avoient  été  d'abord  : 
lesmaladies  avoéeat  caufé  parmi  eux 
cette  xtiminucion.  Lor(qu^iisibrtÎTerTt 
depniôn^îlsétoîefitpreiquetout  nuds. 
L^  Dames4e  Veni&  firent  unequéee 
pour  Idîr  procurer  des  babillemens 
&  de  quoi  Faire  leur  voyage. 

Ainu  finit  cette  fameufe  guerre  p 
qui  avoir  été  fiir  le  point  d'anéantir 
TEtat  Vénitien.  Les  articles  de  la 
paix  fiiomrem  le  bonheur  de  la  Ré«, 

B  iv 
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.V.ffp- 


■■  publique  ^  qui ,  après  avoir  touché 
An  1381.  au  moment  de. tout  perdre* ;fe  re- 
André  trouvoît  luoérieure  à  fa  paffion  defes 
tx.  Doge  de  ^j^vaux.  Gcnes  &  Venîfe  fouffrirenc 
Tcftifc.       prefque  également  de  cette  guerre  ; 
mais  à  peine  Teurent-t-elles  termi- 
née qu'elles  commencèrent  d'éprou^ 
ver  un  fort  tout  -  à  -  fait  contraire. 
Cette  paix  fut  l'époque  de  la  déca- 
dence des  Génois ,  qui  perdirent  bien- 
tôt leur  liberté  fous  le  joug  d'une  do- 
mination étrangère.  Les  Vénitiens  , 
au  contraire ,  recouvrèrent  fuccefli- 
.vemen;t  tout  ce  qu'ils  avoient  perdu., 
&  parvinrent  bientôt  au.phis  haut  de- 
gré de  profpérité- 
£. .     La  paix  fut  publiée  à  Venifc  des 

Trente  la-  4  *       .  f  1       r>  1 

jniues  Cita-: les  premiers  jours  de  Septembre. 
d  nés  font   Aotcs  qu'on  eut  fait  les  réjouiflances 

admiles  au    -      *  *    ,  .-  r         r     \'r» 

jrnnd  con-   accoutumces  en  pareil  cas ,  on  le  dil- 
^^'  pofa  à  exécuter  le  décret  du  premier 

Décembre  de  l'an  1319,  concernant 
rannobliflèment  des  Citadins  quia- 
voient  bien  mérité  de  la  Patrie.  Les 
Confeillers  étoient  alors  Paul  Mofo- 
.fini ,  Luc  Gradenigo ,  André  Do- 
nato,  Nicolas  Michieli  \  François 
Bacholo  &  Jean  Barbo.   Les  trois 
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Gradenigo ,  André  Morofini  &  Blanc  •  ^  ***^' 
£mo.  Ces  Magiftrats ,  fpécialement  •  a  m  d  r  i 
chargés  de  rexécutionr  du  décret ,  ^^V 
convoquèrent  le  Sénat  pour  y  pro*  v«iifc^ 
céder.   Les  fervices  rendus  pendant 
la  dernière  guerre  étoient  leieul  mé- 
rite qu'on  fepropofoit  de^ couronner;. 
La  naillànce  &  les  autres  qualité^^- 
perlbnnelles  n'eurenr  aucune  influent- 
ce.  Dans  le  cfioix  que  Ton  fit  parmî 
hs  trente  qui  fuient  admis  au  grand 
Confeil ,  fes  deux  tiers  étoient  de- 
Êtnilles  Plébéiennes.  Cette  obferva-:- 
rion   prouve  impartialité  dés  No*- 
Mes  qui  donnèrent  dans  cette  occa-r- 
fion  leur  fuffrage;  Si  leur  intention- 
n'avoitpas  été  de  fe  renfermer,  exac- 
tement dans  l'objet  du  décret ,  ik' 
fl'auroient  pas  manqué  de  motifs  pour- 
accorder  la  préférence  à  des  gens- 
dont  la  haiflànce  étoit  moins  inférieure- 
a  la  leur. 

On  préfenta  la  lîftè  de  tous  lias 
Citadins  qui  avoient  rendu  des  fer<- 
vices  particuliers  à  TEtat.  Leur 
aomrbr«  montait  à  plus  de  foixaa«- 
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'^}23h  ^^'  ^  Il  en  étqit  mcrt  ylujjew^  a^)* 
A14D  Ki^^^S^  5le  Olj^QZ?^.    te?  çrwi;©  CheJfe 

ftj^i  fut  fait  Ç%^dinai  ;  B^^dpîn  Qf^r 
2^:9»,  MârcMan4  Épicier  3  iVP^PW 
(J'Arduino,  ^afç}jafi4  de  Vin;  FfitfV- 
f  pis  d|   Mçzifo  ,   jÇp^jplp   Artifjn  ; 

totifs  qes  Citadins  ,  avec  IVmece  ae    rçrvice  giie 

cpirptint  cinq^u^ç  rajipi,c;i^^?pçad^nt  ui^  r^çis  ,  ^- 
nonça  à  fes  rentes  Air  là  Chambre  lies  emprunts 
|\p[idân(  là  gH^rxé  ,  §c  fj^nii'ùoi^H^iîÇf  à|»  B#- 
ï)pl)U9i»c.  Iç^is  i2i[\f  f  OKû^i  ç,n  fit  ajit^pj  »  §:  (çk^j- 
lia  icplus  fa  paye  de  dix  arbalétriers  pour  dfux'mq^s, 

m^  f/naJ^^pte  arha\êtnf r^  &  ,ç,iç(^^î;tç  rf inP*tf* 
pendant  tout  le  temps  du  fiéze.  Se  abandonna  les 
xcntçs  ovom^  If 7  pr^ints,  KidlAs  4i  Bwtfjri 
,ç;ixr^tv)lt  fluawtç  4rt)?Jl|jtri^s  ^  Wy^^i?l?  -^- 
meuES  »  &  abandonna  tes  rentes.  Donat  verardo  ler- 
.m  perUpnnf Hfiinew ,  Uij  iiôn  oevf u  ScA^'ux  «tooi^ 
ilques.  Barthçlçmi  4i  yù.aJIp  ^  fc?»  firf re  ^[^iiiiquc 
fefvirent  de  même.  Marc  Ariino  &  ion  frère  fiuona 
fervirent  Tun  &  Tautre ,  &  entretinrent  qwtp  >ri)^* 
l^uiers.  Mar^  Ç'^iP^^  ^ÇrvJ*  »  donçiaj  «n  Jf avirc , 
roiirnit  douze  arbalétriers  ^  Tes  frais  >  &  abandonna 
içs  sentes.  Hicpias  Poto  ktnt ,  aj^^onna  ii»i  rcly-. 
jes,  paya  liait  arbal^iiers  &  vijigt-çijqq  r^ipeur^,; 
tierre  ^egîa  fervît,  paya  dix  arbalétriers,  aban- 
-donna  fes  rentes  &  prêta  irai;  mUlÇ  dycats.  C^} 
Kaiû  fcrvif  ;  paya  douzç  arb;iMtticn  ^  abandoxma  je^ 
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XîipWfàp,,  Ciajdin^  GaoTgç  C^fnge^  -■  ■  .-^ 
îipWe^eÇ^die.;  Jacqjrçs  Undoi- ^  ^5*^- 

JV.  étok  de  cette  IWaifon  ;  J^<^es  i.x.  Doge  4 
Pizîamaiîi ,  Noble  deCjiidie  5  Jew  ^^^** 
N^TO  3  Marchand  Epicier  ;  Ju^iesi 
Giuftî  ,  Citadin  ;  Marc  Cigpgjîa, 
4pothk:aire  :  il  y  a  eu  un  Poge  dé 
cette  Maifon  ;  Marc  Orfo  ,  Artîftft; 
Maïc  Pafcju^ligo  ,  Qtadîn  ;  Marc 

tçmfs  &  prêîa  i^We4«M:^«.  M^c  Or^fimrk ,  pay» 

la  ÇhiQU^m^  ^nne  G^ï» ,  aWi4oiin^  if  s  r«iKfts  ^ 
prêw  cina  ceps  4uca)cs ,  &  fît  venu:  deux  mUlc  «ifiiir 
rc$  4?>1^4'  A^r^  VeïXfJfamii>i  fervit ,  lui^t  fi>»fii«». 
pay»  treojce  ^l;>d^^uiers  ^  U  Qiioornx  4%ioeGa- 
jçre  «  ^nT>^  u^  J^Avûe  dç  deux  cci^  lonneatu  •  & 
abandonna  ïs%  tcvtit$.  N  kola  s  d^ArntflUiQ  fervit  avec 
Ton  £]£  rtir  la  Gakif  à\x  Doge,  ^  p9y«  iix  arb«l£« 
uÏ£T$,  Hkalas  Bkcaraiio  fervit  ftvec  foa&ls  &  paya 
i^ËU^  ^bâllrrif  r£  ^t  deux  rameurs.  DoiULt  Bavagoano 
ier vil  avec  fan  gli ,  ^  paya  cinq  aritflêtrifts.  Baldin 
Di^sinzoni  ûi  ki^iï  ks  dt^u^  ^^;  Il  finirai c  à  Ja 
Chii>uf^)t  k  à  ]Vquip3ge  de  I9  Gaîe.i^  du  Doge ,  ki 
■f^yé  d^up  mt>i«i&:  b  p^yc  d'unde^pi-ipols  pour  tou- 
tÊi  1  c¥  c  rQ  up  es  dt  d^batquem  cm  »  abaiMJpptw  fefi  ren- 
tes Se  rimétci  qu'il  ^vyiE  fkv  d^jE  Navires  Mar- 
cbândv ,  ^  donna  niijl?  ducai^  ppur  ks  enfan3  &  Ifls 
veuves  tSts  Officiers  Eué^.  Jean  à:  Bernard  de  Zaxm 
(£iv  itear  ï  ^  donner  en  c  ]^  piiye  d^uo  moi$  pour  cent 
lanaeurs.  Frjinçois  pirar4a  ferviç ,  paya  quarante 
arbalétriers,  pyr^pi  cinq  çtns  ducats'  &  abandonna 
îçs  rçmp».  ppzHMt  Foiî^  paya  «nq  arbalétriers  ic 
4Qni^roiUe  i^cm$,  Çlea^g^  Ç»l«Pg«  d«  Candie  iaf^ 
\ix ,  p^ya  cifujuant^ç  t^^roçUiT^  Jifc  U tmc  aibalêtrier^  »  ^ 
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^      '     "^  Storlado  ,  Artifan  ;  Marc  Trivifin 
An  ns^.^^  p^yj  Triviftfl,  tous  deux  Cita- 
^^^^,^,*  dîns  ;  Mathieu  Paruta  ,    Marchand 
£x.  Doge  de  Pelletier  ;  Noël  Taglîa  Pietra,  Ar- 
v«niie.        ^jf^jj .  p^^l  Nani ,  Marchand  Epi- 
cier ;  un  autre  Nani  ,  Teinturier  ; 
Nicolas  Longa,  Artifanr;  Nicolafs 
Buono,  Artifan;  Nicolas  Renieri, 
Artifan;  Pierre  Lippomano  ,  Ci^ 
tadin  ;  Pierre   Penzîno  ^    Artifan-;: 

Kicollii  Dolce  fervît ,  paya  dix  rameurs  &  abandonr- 
na  f«s  rentes.  Raphael'Careflni»  Grand  Chancelliers 
-fervit ,  donna^  quatre  dueats  pour  chaque  rameur^» 
«bandentia  fes  rentes  Se  prêta  cinq  cens  diicatf. 
François  di  Mezzo  fervit ,  paya  trente  arbalétriers 
&  abandonna  fes  rentes.  Dbnat  di  Pono  fervit ,  paya 
dix  arbalétriers ,  prêta  cinq  cens  ducats ,  donna  un 
Navire  de  deux  cens  tonneaux,  &  abandonna  fes  * 
fentes.  Marc  Màrioni  fervir,  abandonna  fes  remcs 
'8c  paya  fîx  arbalétriers.  NoelTaglia  Pietra  fêrvxt 
avec  ionâl»,  paya  quarante  arbalétriers >  &  prêta 
oiille  ducats.  Léonard  deirAgnola  fervit  &  paya  cent 
cinq.uante  rameurs.  Pierre  Dacarlo  paya  trente 
arbalétriers  &  abandonna  fes  rentes.  Jacomel  Triv>- 
fkn  fervit ,  paya  trois  arbalétriers  &  donna  un  Ka^ 
vite  de  deux  cent  cinquante  tonneaux.  Pierre  Bafî- 
lio  fervit ,  donna  quatre  cens  ducats  Se  en  prêta  qua- 
n'ecens.  Marc  &  Pierre  Zacharia  fer  virent ,  payèrent 
trente  arbaJétriers&abandonnerent  leurs  rentes.  Jean 
d'ArAiino  fervit ,  paya  cinquante  arbalétriers ,  prê- 
ta trois  cens  ducats ,  ût  venir  cinq  cens  mefurerdb 
'  bled  &  abandonna  fes  rentes.  Pierre  Penzino  fervit , 

paya  cinquante  rameurs  &  vingt-cinq  arbalétriers , 
prêta  cinq  cens  ducats  Se  abandonna  fes  rentes.  Paul^ 
ïmilâiM»  icivlc  »  paya  ciD<i«»Hfi  Bib^itiim  ^  çem 
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Pierre  Zaecharla ,  Marchand  Epi-  ■  < 

cier;  Raphaël  Barkani,  Marchand;  AtiijSf. 
'Raphaël  Carefini ,  grand  Chancel-    a  m  d  mT 
Mer  :  c'eft  le  eonrinuateurde  la  Chro-^|*^^p'^ 
nique  d'André  Dandolo;  Marc  Pre-venifc^ 
marino ,  Marchand  Pelletier. 

On  ne  trouve  point  le»  nom^  dt 
quelques-uns  de  ces  nouveaux  No*- 
blés  dans  la  Kfte  que  j'ai  jointe  ici 
des  Citadins  qui  rendirent  des  fervr- 
ces  pendmt  la^  guerre  ;  St  on  verra 
par  cette  lifte  que  phifieurs  de  ceux 
dont  elle  renferme  les  noms  mérî- 
foient  la  préférence  fur  quefques-uns 

cinqpante  rameurs  &  abandonna  (es  rentes.  Chrii^ 
tophe  St  Antoine  Perazzo  fervircni  &  payèrent  trois 
cens  arbalétriers;  Kicolar&  Thomas  olBiiora  fcrvî- 
rént  >  donnèrent  unemaifon  Sl  àHandbnnerentJeurj 
rentes.  Marc  Pafqual'igo  de  Candie  fêrvit,  paya 
cinquante  arbalétriers  &  cinquante  gj^ndarmes^^ 
prêta  cinq  cens  ducats  St  dbnnaun  Navire  de  deux 
cent  cinquante  tonneaux.  Jean  &  Maffée  Benla-? 
penfa  fervirent  >  payèrent  vingt-cinq  arbalétriers  Se 
abandonnèrent  leurs  rentes.  Jean  Paoné.fcj:vit  aveo 
fon  ûli  y  aBandbnnafés  rentes  Sl  paya  vingt>  arbalé- 
triers, Melchior  Vemurella  fërvit ,  paya  dix  arbalé^ 
triers  &  vingt-cinq  rameurs  &  abandonna  îts  ren- 
tes. Barthelèmi  Paru  ta  ferait  avec  Ton  fils,  paya 
deux  cent  quarante  rameurs,  deux  cent  quarante 
foldats  >  quatre  cens  arb'alétriers  St  dix  gendarmes. 
'Pierre  Lippomano  fit  fervirfés  di^ux  neveux». paya 
foixante  arbalétriers  &:  abandoima  Tes  rentes.  Bar« 
theicmi  Menzad^go  fervit  Si  paya  dj;ux  arbalétriers* 
toife  Moccnigo  j  Marcimd  Prap;er  >  leiYÎt  »  paya 
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-  de  ceux  qui  furent  ét^.  11  eft  à  me- 

^  ,  filmer  que  des  ej^ploi»  particuliers 

CwrAjuHw*  ou  d'autres  raifoçs  qui  nous  (ont  in- 

tem?"^^*  connues,  décermiiiefent  le  çiioi^  qi» 

£r  le  Sêo^t.  {.a  plupart  dçs  familles 

qui  furent  admifes  alors  $u  grand 

Conièil  fe  foojt  éceiate^  depuis  :  il  ne 

^'^  çft  confervi  que  kpt  ^n  buK  , 

cmi  ofif  égalé  la  p^iflàn^e  tk  VéçlA 

de$jl\i£  ^nciennas» 

Arrivée      us^v^  affajre  î«ipoftame  &i:  tej> 

fedecfrr'de  ^^^e  1^  ^  dP  Septembre  de  Vm 

Gênes  à  vc   I  j8i.  Pe»  de  jo^fp  npjrès  le$  Amr 

'^'''  baifedew^  de  Çêpe$  ai mer«t;  à  V©- 


ouinze  aTba!êtri(?r$  &  ipûnii;^  ram^m»  ft:  ^b^iionna 
les  rentes.  Nicplî|i  I^on^o  fcry^ .  paya  ctnf  ci^- 

3 liante  rameurs  $c  cinquante  arbalitri/çjcs»  Con^ia^- 
n,  Aleyand^e  A:Dan|el  2uf:ciu)lo,f£rv  irem^  payeifa^ 
vingt-quatre  aj-tale^riers  ^  dcu?  g^^xl^niçs.  laicques 
Vizjanjano  feryit ,  paya  la  ChiQÙbt)fi  ^  Ti^uipagp 
<à'une  Galère ,  prétg  cviq  cpps  ducaw  &  ahaAdoJMVi 
{es  rentes.  Antoine  Lairib;i«QJoe  feryit,  pay^  cciv 
vingt  raineurs  &  cinquante  ^rl^ûig:s,  donn^  4P 
tiâtiment  de  deux  ceiw  iQone^gJîf,  prêta  cinq  ceq* 
ducats  ^  abandonna  fes  reiue5.  Antoine  ;i^nzai£l^ 
fervii ,  paya  dix  arbalétriers  5t  abandonna  (jés  ren- 
tes, Barthelemi  Grazi^nl  ^rvit  »  paya  douze  arbal^ 
triers ,  prêta  fix  cens  duc^ts  >  donna  un  Navire  ^ 
abandonna  fe$  rgnties.  Jean  Vero  fervii,  paya,  cin^ 

Suante  arbalétriers  >  prêja  fix  cens  ducats ,  donnât  W|i 
^  rayire  &  fes  wntes.  BJ^ife  J^enoldo  fervit  >  pay^ 
Vin^-cimi  arbalétriers  8f,  vinjgt-çjnq  roi^urf  »  ^l^ 
(in^  cea$  4hc^c$  &  Qid^ks  leotjç^i 
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pife*  Ils  apportçient  ia  ratification^  j> 

du  traité  ,d?  piai^.  La  lettre  4u  Dogi9   ^  *^  *' 

4©  Gênes  étoit  copçue  en  ces  cerçi^  :  ^  *  "*  *  ** 

»  lean  de  Gu^rpho  ^  paf  ^  grâce  de  lx.  Do&e  l« 

>>  piwDpge  4eGeAes,laÇpafeil/*ç  ^tnifc. 

P9  le5  Anciens^  à  rillufbre&  p^^niii^f 

p?  mueSeign/eur  André  XDpatarini,  par 

^>  U  gwç  de  PVy  Pcgpdf  V^fe  , 

;?>  au  CoflJfcU  &  3  1?  Çpmn>WWte 

^?  dfc  Venife ,  aoçre  frer^  (gc  iwipim» 

>>  p:è&-d?^f/5,   I}l#re  /Q^  mjigQigqa^ 

jD  frere^well^pà:  t^è^l^ers  Wîi^, 

po  japuç  ^vpyom  à  y^trg  jj^jçnifi-r 

a>  œpff /pan4cM?^r9p^ 

pp  &  Ço^oxiiTake ,  ^v/^  1#  ratifiça^ 

y>  tipp  d^  ^  p^i^  çopçlpe  dôrniere* 

;>3  ipiem  ^  Turia  ,  entfg  |^  Répj^jblir 

i^  wç  de  VeWî^  4'^ne  PP ,  '^  flofri^ 

X»  Communauté  de  Gênes  de  Ta^trie^ 

a^  auqwl  Jeam ,  Ç.^pj^l^e  i?c  jpn^ 

?^  VQycç^^ifiparinijBpus^nous  9VQ<?^ 

pp  ordpOAe  dj^  px^iènt^f  ledit  aâe  d^ 

pj  ratification  ^  yotr<5  très-<here  Séré- 

:k»  nité^  a|in  qu'il  vous  pt^l^^  donner 

^  certificat  de  Ift  pré^n^tioa  du4% 

>>  a^fce.  Doni\é  à  Gêne^  \p  5  $çpt«x)r 

^bre  d£r^x38i.^ 
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^~— — -     Le  Seigneur  de  Padoue  ,  TEglifé 
AaijSi.   d'Aquaée&  le  Ror  de  Hongrie  en- 
A  M  D  R  B' voyerenc  aufli  leurs  rarificationj^*.  Le 
Lx.  Doge  de  Sénat ,  après  les  avoir  reçues ,  fit  par- 
venifr.  **      tir  des  Ambaflàdeurs  pour  porter  à 
Ratifica-ces  Puiflances  fa  ratification  récipro- 
*ï!r$du"^'^^^^'  ^^  "^  reftoit  plus  qu'à  mettre 
jL  paix,""  l'Ifle  de  Tenedos  en  dépôt  entre  les 
mains  du  Comte  de  Savoyc.  Un  dà 
fes  Barons  vint  à  Venife  pour  pafler 
dans  cette  Ifle  ,  &  en  prendre  po^ 
feffion  au  nom  de  fon  Maître.  On 
équipa  une  Galère ,  fut  laquelle  il 
s'emoarqua  ,  &  on  en  donna  le  com- 
mandement à  Pantaléon  Darbo  ,  qui 
fut  chargé  de  porter  les  ordres  d'à 
Sénat  au  Gouverneur  du  Château  de 
Tenedos ,  qui  fe  nommoit  Jean  Mu- 
dazzo. 
teGonvef*     Lorfque  la  Galère  fut  arrivée ,  ce 
Bcurde  Te- Gouverneur ,  étonné  de  Tordre  qui 
&''a"utl'oblige     de  céder  une  Place  fi  avair- 
ordre»  du  sé-tageuîe  fans  y  être- contraint  par  là 
*"•  force,  refiife  opiniâtrement  d'obéir. 

Il  fe  perfiiad^  qu'on  j^zvok  pris  à 
Venife  cette  rélbluttoir  que"  pour  Ik 
forme,  &  fans  intention  dk  Tefïec»- 
tuer  ;  de  forte  qu'il  crut  e^écutei.  U: 
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vraie  volonté  de  la  République  en  ■   » 

réfiftant  à  l'ordre  qu'on  lui  intimoîc        *^  '* 
de  fk  part.  Il  fit  affembler  la  garni-  cootImmi** 
fon,  &  l'engagea  par  un  nouveau  lx.  Doge  ie 
ferment  à  ne  jamais  rendre  la  pface  ^^°^^*   . 
à  d'autres  qu'aux  Vénitiens.  Barbo 
eut  beau  lui  repréfenter  que  le  Sénat 
vouloit  abfolument  qu'elle  fût  re- 
mife  au  Comte  de  Savoye,  qu'il  s'ex- 
pofoît  à  être  déclaré  rebelle  ôc  puni 
comme  tel.  Mudazzo  lut  inébranla- 
blé  &  n'obéit  point. 

Barbo  fut  obligé  de  retourner  à  On  en  rfl 
Venife,  où  il  arriva  vers  la  fin  de  ^^J^jf^f  ^''• 
Novembre.  Les  Génois,  informés 
de  la  réfillance  du  Gouverneur  de 
Tenedos  ,  en  firent  les  plaintes 
les  plus  ameres  au  Comte  Amé- 
déé  &  aux  Florentins  garants  du 
traité.  Ceux-ci  envoyèrent  des 
Députés  à  Venife  pour  reprocher  au 
Sénat  rirrégularité  de  ce  procédé 
qui  rendoit  la  bonne  foi  des  Véni- 
tiens lUfpede,  &  qui  portoit  une  at- 
teinte deshonorante  à  la  médiation 
de  leurs  amis.  On  fiit  très-inquiet  à 
Venife  des  fiiites  que  cet  événement 
pouvoit  avoir.   On  vouloit  la  paix 
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"An'i  81"'  '^  ^*  ^*^  d^vïfmé  à  praEidre  to»- 

Coi^riuM/^  fincérice  4e  çfpte  iatpncion.  Op  *n- 

à^'  ^*  '  ^'^^  Mai^  Gontariiû  au  Cppite  de 

*  ^^  ^"    Saveye^  pour  lyi  cémoi^oker  le  rç- 

^ret  qu'oa  avoîc  de  ce  qui  s'é&ok  pa^ 

w  i  Teiiedas^  éSp  pour  M  dédarier 

.q«e  Bpn-iibujLemenr  h  République 

ji'avoit  ?up9ae  par$  à  la  réfiAwce  d^ 

Mudazzo  ;  mais  qu'elle  écoic  réfohfi 

d*arm^r  une  Efcadre  po^^  vamcrq 

rohflination  de  ce  rebelle.  Jean  Grar- 

46<ûgo  &  Michel  Morodni  furent 

cfaargés  d'aller  faire  la  même  décl^-^ 

lacion  au  Saciac  de  Gênes. 

On  tente      Ces  ;^^;^^e^  ça^jj^er^t  le  reG- 

ïî^™^^  fet^ôment  des  PuiflTaiW^s  iaftéj?^es 

Gouverneur  a  1  execuc^fî  du  ^i^]|;e.  L^  yenikm^ 

à  obijir.       venQiMjjt  de  ^je  m^  nwyelJie  fémr- 

tacive  auprès  d^i  Gouv^ii^eur  ^  Te- 

nedos.  Ils  Uh  avoîe^t  envoyé  Cajrlp 

Zéno ,  qui  avoic  employé  imitiief- 

j^nt  auprès  de  lui  les  prières  Se  les 

meiiiaces.  Mudazzo  Im  répondit  qu^ 

les  Infulaires  ne  pouvoient  fe  réfbu- 

dre  à  confemir  que  leur  Château  fût 

démoli ,  comme  on  Tavoit  réfolu  ; 

Qu'ils  ravoient  prié  de  les  prwdr« 
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fous  !k  prote^Jon  ,  ^4files  g<urftn*- 


tir  de  çetx^  yi^lcncp  ;  &  §iW  Vide   ^^  ''^* 
n'étant  pl^  a^  GéiKHs  w  «iix  Vé-  c^^ii^^ 
judens^  jl  9vcî/c  ptk  le  jfi^^ru  4e  l^Lx.t^pciit 
gardera  4e  U  défère  ppur  fen  ^*"*^' 
compte. 

Loirfque  Zeno  ^  de  retour  i  Ve- 
âiiè ,  Se  (ju'}il  «ut  /^  fo9  r»pf>ort  a^ 
Séoat,  Mudaz2;o  fut, déclaré  traître 
à  la  patrie.  On  ar^n^  troi^  G<^eres 
aux  ordras  de  Jean  JM^i^m  ;  ob  y  joi- 

fût  pluHeur^  j&àtimeBs  dje  traaiport , 
tïek^'^  {sppmbv^^;^  ^^  troupes 
^  de^  92junk;M9»5.  Cetçe  JSic^df e  mît 
iila  voile  fUr  hlki  4\i .^noî^  de  A^i: 
tlÏQ  ^o^iU^  ^  (Çommi^ççme^  dte 
iuiû  à  1^  vH^  4@  T^^^$  ;x  €&  tso^- 
pes  délpajfqiMif  oqnt  <Sc  Ê£e^  }ear4  4i;f- 
pofatiQïw  pcMV  »fl^ff€J^  1^  Çb^tew*. 

LoDf^J^réCos^^^i^inumr^^  Mort  «fa 
le  5  de  J>uia  4^  cet?«  armée  i  y%^.  comartSf"^ 
Sqp  gr^nd  $ge ,  &  if»  fatigues  ex- 
traordiJoaices  qu'il  a^oît  ib^iffer-ces  au 
fiége  de  CJMoza  ,  fiViaieti^  cçnQ^ét^ 
UemeQt  altéré  fa  J(aBté.  Depuis  ion 
retour  il  n'avoit  fait  ^i|e  languir  :  une 
£evi^  de  pw  4e  jour^  Teoleva  :  il  fiit 
^mi^i^^^  arqgretc^  ;  le  Ipuvi^nif 
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•  encore  récent  des  grandes  chofes  qu'il 


avoir  faites^  pour  la  patrie  ,  engagea 
r^wJlf,^f'à  les  reconnoître  par  des  honneurs 

CONTARINI,  j.         .  ,^  1-      ^     r  ' 

Lx.  Doge  de  extraordinaires  qu  on  rendit  a  la  me- 
venife,        moire.  Un  Noble  fut  chargé  de  pro- 
noncer fon  Oraifpn  funèbre-:  il  mé*- 
ritoit  cette  diftindion ,  qui  n*avpit 
été  pratiquée-pour  aucun  de  fes  Pré^ 
décelïeurs  :  on  lui  étoit  principale- 
ment redevable  de  deux  chofes ,  d'a- 
voir ranimé  Tardeur  des  troupes ,  & 
remédié  à  l'épuifement  des  finances  ^ 
dans  l'état  de  crife  où  la  République 
fe  trouvoit.    S'il  n'avoit  pas  pris   le 
parti  de  marcher  en  perfonne  au  fié- 
ge  de  Chioza  ,  jamais  on  n'auroît 
fait  les  grands  efforts  qui  firent  réut 
lir  cette  entreprife.  Il  fut  le  premier 
à  engager  fes  revenus  &  à  fondre  ûl 
vaiflelle  d'argent ,  pour  fubvenir  aux 
befoins  publics.  Son  exemple  fut  une 
leçon  de  générofité  pour  tous  les  Ci- 
toyens ,  qui  donnèrent  avec  emprcf- 
fement  tout  ce  qu'ils  avoient ,  &  ces 
reffources  fauverent  l'Etat.   L'hom- 
mage d'une  Oraifon  funèbre  à   la 
louange  de  ce  grand  homme  étoit  un 
tribut  des  plus  légitimes.    Une  ju££ft 
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reconnoiffimce  fit  naître  à  fon  égard 
l'idée  de  cette  diftinâion.  Le  fimple  An  t^èu 
uiàge  l'a  rendue,  commune  à  tous  £es     a  m  d  &  ■ 
ficceOfeurs:  ^dnfi  ,  par  un  abus  f^°*L^^'*îu 
fible  p  ce  qui  ne  fut  d'abord  qu'un  yeniiè.^ 
honneur  rendu  au  mérite  de  la  per- 
fimiie  9  eft  devenu  un  vain  privilège  , 

de  la  place* 

Sous  le  Dogat  d'André  Conxarini ,     Canonifa- 
les  Vénitiens  eurentun  de  leurs  Evê-.^^îJ^^'?'!; 
ques  canonifé ,  &  un  de  leurs  Nobles  P«tn»rchedr 
élevé  au  Cardinalat.  François  Quiri-  ^'****** 
ni.  Patriarche  de  Grado  9  avoir  don- 
né pendant  fà  vie  les  plus  grands 
exemples  de  pieté ,  de  mortification, 
de  charité  &  de  zèle.  Après  ià  mort 
le  Grand  Confeil ,  rempli  de  vénéra- 
tion pour  ce  Saint  Prélat,  fit  un' dé- 
cret par  lequel  il  fut  réfolu  qu'on  de- 
manderoit  fk  canoniiàcion  au  Pape 
Grégoire  XL  qui,  après  avoir  fait 

[)rocéder  à  l'exanouen  de  fes  vertus, 
e  mit  au  nombre  4es  Bienheureux 
que  l'Eglife  honore.  Le  fchîfme  pro- 
cjara  les  hom^urs  de  la  Pourpre  à 
Louis  Donato,  noble  Vénitien  :  il 
ayoit  été  élu  en  1379  Général  des 
frères  Mineurs j.  à  la  plâtce  d^  Léo^r^ 


Digitizedby  Google 


^6  Histoire 

^^  nard  Gîiffbiïjqui  ettibtâflSt  le  parif?  dé 


^11  ijsa,  Glément  VIL  Dowtei  fnoWtfa  beaa-* 
eâr.L'i,^  croup  d^attaeheîttfiWe  f)éWf  U^tfetîn  VI, 
Lx^  Dose  a€  qui  voulut  Pw  récéWîpdnfftt^  ^  fe 
*'''"^-      noîttîïiatit  Cardîftafl ,  Ftètrà  du  tirrtf 
deSimt  Mate.  Cefl?  le' pr ehiier  Vé-^ 
riitiett  qui  m  été  hcfftcffé  dé  ctetté'éî-^ 
Premier  gnité.  Jufques-là  la  RépuWîqtre  ktôit 
^w  vé-g^j^  pw  de  cas  de  cette  forte  dllluf- 
tfatioit  ;  Feffprit?  de  fon  gùuvefttement 
I       étaïrt:  rtatûnelîertterrt  ôppofé  à  nftero- 
dndioft  dô^  di^ité^  etrattgeres  pat^-r 
mi  fes  eitoyafiS'.  Elle  ti-âttroit  même 
jamais  fottffdrtr  <Ju'aututt  de  fes  fejecs 
f&t  proirm  au  Cârdihalai!,  fi  cette»  di- 
gnité avoir  dû  dotmet  dans'  TEtat 
quelque  éep:é  dfe  puiffance;  ifïats 
depuis  que  fes-  Loîx  eurèrtt  esccKi 
tous  les  Eccléfiaftiques  dis  fes-  con- 
feilS',  eife  vh  fens^  pefne  le^  Prélats 
Vértirietts-  follîdteç  Si  îkrcepttt*  de* 
placer  dan^  fe  Sacfé  GdUégei  Lcrrf- 
cjue  Fufage  a  dotirié  aux  Courotiftes 
Vc  dtcik  de  Hommes  dtfs^Catfefciaux  ^ 
h  R'émtbKque  de  Vc^rîftr  a'  Voulu 
jtmir'de  la  même  ptétogative,  avec 
<;ctCe.diflRf«frfcé  pourtatit,  qtfau  lieu 
qut  lés  autres  Ct^urùhïtts  véalcrtr 
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■■■     •  j"      * 

avoir  le  choik  dds  fujecs  ^  k  Rép¥tt>ti»  .-      -     ^. 
que  fe  contenue  d'eâ  reeoinmancler  ^^  '5^*- 
qiielques-dms  au  Pape ,  &  lui  en  ktflè    a  i^  t»  r  b 
le  choix  c^môie  tine  chofe  qm  i'inté-  LxTrtojcde 
reflfe  ^euv  Lotus  DoDâto  ^  le  premier vcnifc. 
des  C2tcéicMa>  Vénfkieûs  ,  eut  mie  fin 
bien  cpagîqiie  :  il  &k  ii6  de  ceux  que: 
le  Pape  Udbaiiv  ascuÊi  d'avoir  cons- 
piré centre  fa  perfonne ,  &  qu'il  fit 
mourir  en  prifon. 

Depiri*  que  Tlfle  de  Candie  avoit  affaires  ec 
para  entiertîïîieiît  foumke  aux  Véni-  ciéiiaitiqucs 
tien^  ,  les  Papes  aw)iem  entuepris  ^^  ^^^  *^' 
d'ôeer  uaî  Gfees  Schifma^iquei  dô 
cette  Ifle  l'exercice  de  leur  Religion. 
Urbain  V.  en  ardît  écrit  plulieurs. 
année»  auparavant  à  FArcbevêque 
Latm  de  Càadîe  dt  à'  fes  Suffragaoïts^ 
Il  ktif  dtfeie  àim  fk  lettre  :  »  A 
3)  ppé&ntqôrtesCenrurésEocléfiai^ 
»  €tqii»»r  pmvteiK  être  aâeux  eàféou^^ 
3SP  tée$  ^  avec  le  Sosovtfs  duhra^  ié^- 
3»  culsier  ^  on  e%ere  ^atvenir   dans 
3»  votre  Kir  à  Pexttrpiasioa  du  fefaîf*' 
»  ittel  Poiirçet  effet  nous  vous  or- 
3»  dotinens^qulauciur  Grec  ne  reçoive 
3»  la-  idéfJeature ,  ou'  ne  folt  ^romu 
9'  4ttibMdbicts>qiiepàt  im:  £và^  L^, 
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M'        ■  ■  jay  tîn,  OU  «n  Grec  CarfaoUqae  qui 

^  '*    *  »  lui  en  donne  {es  lettres.   I^  Prê- 

Co^T^ARiNit  ^  ^^^»  ^"*  fera  ordonnéparmi  eux, 

tx.  Doge  de  »  <iira  la  Meflè  &  l'Omce  félon  le 

ycnifc.       ^,  Ri^  de  l'Efflife  Romaine.  Nous 

»  défendons  de  plus  y  qu'aucun  Ca- 

»  loyer  ou  Prêtre  Grec ,  ne  ganlaac 

3)  pas  notre  Rit ,  ofe  à  l'avenir  en« 

y»  -tendre  les  confcflions  ou  prêcher 

»  au  peuple. 

Afin  de  remplit  cet  objet  plus  ef- 
ficacement, Grégoire  XI ,  Succe(^ 
feur  d'Urbain,  écrivit  au  Doge  An- 
dré Contarini  la  lettre  fuivante  :  » 
»  Nous  avons  appris  depuis  peu 
^  qu'autrefois  le  Patriaîche  de  ConC- 
30  tanrinople  envoyoit  d^s  votre  Ifle 
99  de  Candie  un  Archevêque  de  fk 
3>  communion  pour  le  gouvememem: 
y»  fpirituel  des  Grecs  Schifmatiques  ; 
yi  mais  un  de  vos  prédéceflèurs  dé^ 
>9  fendit,  fous  de  grandes  peines,  qu'on 
»  en  reçût  à  l'avenir ,  &  depuis  la 
:»  mort  d'un  certain  Macaire,  on  l'a 
>»  ainfi  cbfervé.  Ce  même  Doge 
a>  avok  défendu  qu'aucun  Gçec  fbràc 
^  de  rifle  pour  aller  recevoir  les 
^;ordrçs  d'jmEvêqueJkhifiniiti^ue^ 
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„  ce  qui  toutefois  ne  s'obferve  plus ■ 

„à  préfent,  &  par-là  le  Schifme  ^"^î^^- 
,,  s'entraient  dans  Tlfle,  Ceft  pour-  ^  a  n  d  a  e» 
^,  quoi  nous  vous  prions  de  faire  ob-  lx.  do^c  de 
,,  ferver  inviolablement  cette' défen-  v«"^«« 
„  fe ,    &  de  ne  rien  négliger  par 
„  vous-même  &  par  les  Officiers 
,,^ue  vous  avez  dans  Tlfle,  de  tout 
„  ce  qui  peut  contribuer  à  la  conver- 
,,  fion  des  Schifinatiques ,  qui  vous 
,,  feront  d'autant  plus  fidèles,  qu'ils 
,,  feront  plus  unis  avec  les  Latins 
^,  Catholiques.  „ 

Cette  lettre  nous  inflruit  de  l'état 
4e  la  religion  dans  Tlile  de  Candie  ^ 
fur  quoi  les  Hiftoriens  Vénitiens  gar- 
dent un  filence  profond.  On  peut 
-conjefturer  que  la  févérité  des  loix , 
portéesd'abord  contre  les  Grecs Schif 
matiques ,  n'avoit  pas  peu  contribué 
aux  révoltes  fréquentes  des  Candiots , 
-&  que  les  Vénitiens  ,  inftruits  par 
leur  expérience  du  mjauvais  effet  de 
ces  loix  ,  avoient  relâché  de  leur  fé- 
vérité pour  le  bien  de  la  paix.  Nous 
ignorons  ce  que  le  Doge  Contarini 
répondit  à  cette  lettre  :  il  eft  vrai- 
ififfiblable.  que.  les  ch^e«  reftereac  ^ 

'^omç  V^  C 
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dans  rintec'* 
règne» 


-.,  fur  le  pied  où  elles  étoient ,  la  Seî- 

^^  '^^**    gneurie  n'ayant  point  envie  de  don— 
André  ner  lieu  à  de  nouveaux  troubles  ,  en 

Lx!  lîogê'dc  exerçant  un  empire  rigoureux  fur  les 

Ycnife.  confciences* 
Règlement  Après  la  mort  d'André  Contarinî  *  , 
ms  rinte^  les  Corredeurs  nommés  dans  Pin- 
terregne  ordonnèrent  ,  i  *^.  Q*  le 
Doge  feroit  obligé  à  l'avenir  de  faire 
exécuter  les  fentences  au  plûtaxd 
dans  deux  mois  ;  que  le  Craftalde 
du  Doge  feroit  tenu  de  délivrer  au 
bout  de  huit  jours  ,  aux  créanciers, 
la  fommc!  à  laquelle  les  débiteurs 
auroient  été  condamnés ,  &  qu'on  Vy 
\  conçraindroit  en  lui  fàifant  payer  le 
quart,  fans  qu'on  pût  lui  faire  grâce, 
fous  peine  de  cinq  cens  livres  d'amen- 
de. 2?.  Que  le  Doge  auroit  vingt 
Ecuyers  ,  fans  compter  ceux  de  ia 
bouche;  qu'ils  feroient  âgés  au  moins 
de  vingt  ans  ,  &  de  foixante  au  plus, 
&  qu'ils  auroient  quinze  ducats  d'ap- 

Bpitaphe  du  Doge  André  Contarinu, 

*  Hiç  facer  Andréas ,  ftiips  Contarena  ,  moratuf  ; 
Dux  patriac  preçibusfenior  %  qui  janua  cives 
Marte  tuos  fundens ,  &  viélor  clafTe  poticus  , 
AfluiEuR  YÇueto  £)u|iajo  {  psufcxna^e  redttûti 
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pointement.  3  ^-Que  fi  le  Doge  étoit  ■     ■  ■    ■ 
malade ,  &  qu'il  ne  pût  pas  affifter     "^  *^  *• 
à  la  Judicature  deproprio  ,  contre  l^s^^^^^^j^^JJ*' 
malfaiteurs ,  le  Vice-Doge  y  affifte-  lx.  Doge  de 
roit ,  afin  que  le  cours  de  la  Juftice  vcnfe 
ne  fût  pas  interrompu.    4^.  Que  fi 
le  Doge  avoit  des  marchandifes  à 
Venife  ou  ailleurs ,  il  feroit  obligé 
de  s'en  défaire  dans  Tan  de  fon  élec- 
tion. 5^.  Que  le  Doge  ne  pourroic 
feire  aucun  emprunt  ,   excepté  des 
Citadins  de  Venife ,  pour  honorer 
les  Etrangers ,  lorfqu'il  en  auroit  la 
permiflion.  6*^.  Que  quand  les  Con- 
feillers  diroient  au  Doge  de  donner 
un  repas ,  il  feroit  obligé  de  le  faire; 
qu'enfuite  les  Confeillers  examinc- 
roient  &  taxeroient  la  déçenfe.  7^. 
Qu'on  limiteroit  la  quantité  de  vin 
pour  la  confommation  des  Priions  , 
afin  de  prévenir  les  fraudes  que  Ton 
Êiiibit  fur  les  franchifes  de  ce  lieu  pri- 
vilegie. 

Dans  l'éleâion  qui  fuivit  de  près  ^^ ,  ^    . 

UJ>A    J    '#-•  •   •  ^1        Carlo 2ei\f 

mort  a  André  Contarini ,  tous  les  manque  ic^ 

fuffrages  fe  réunirent  d'abord  en  fa-  ^^s*^^ 

veur  de  Carlo  Zeno.  Son  mérite  fu- 

fémux  p  6ç  fcs  grands  fervices ,  rç^» 
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•  préfentoient  ce  choix  comme  un  des 
olus  juftes  &  des  plus  glorieux  que 
CoNTARiMi  ^^  République  pût  faire.  Zacharie 
LX.  Doge  dé  Contaiini ,  l'un  des  Eleâeurs ,  voyant 
y^nifc,  qug  Zeno  alloit  être  élu  ,  prit  la  pa* 
rôle  :  yx  Je  prends  Dieu  à  témoin  p- 
9>  dit-il ,  que  c'eâ  le  feui  amour  de 
^>  la  patrie  qui  m'infpire ,  &  je  vous 
s»  prie  de  regarder  mon  opinion  corn- 
?>  me  celle  d'un  citoyen  qui  ne  veut 
w  quelebiendeTEtat.  Nousfommes 
55  aflemblés  pour  élire  un  bon  Doge  , 
>>  &  je  vois  que  tout  le  monde  eft  dé* 
»>  cidé  en  faveur  de  Carlo  Zeno.  Je 
»  n'en  fuis  pas  étonné  ;  car  j'ofe  dire 
^5  que  nous  n'avons  point  de  citoyen 
»^  plus  digne  de  cette  place  éminente. 
>3  rerfonne  ne  s'eil  expofé  à  tant  de 
)>  périls  ,  &  n'a  verfé  tant  de  (kng 
93  pour  la  Patrie.  Si  cette  dignité 
»  doit  être  accordée  au  mérite ,  ou 
j>  devenir  la  récompenfe  des  grands 
»  travaux  ,  Zeno  doit  être  préféré  ; 
i>  mais  il  me  femble  que  nous  de- 
»  vous  moins  chercher  à  couronner 
»  le  mérite  du  fujet  qu'à  procurer 
•»  l'utilité  de  la  République.  Il  coiv- 
|i»  vjpn£  d'hoxK>iex  les  box^  &îcts  | 
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»  mafe  fi  la  patrie  doit  en  fbufFrÎT  ^ —  ■*^'  -^^ 
»  il  feroit  infenfé  de  le  faire.  Les  ^  '^  ■* 
»  honneurs  doivent  être  donnés  poui  c^J^Aaiw** 
»  l'avantage  &  non  pour  la  ruitîe  de  lx.  Dogei 
»  l'Etat.  Nous  fbrtons  d'une  guerre  ^•'^^ 
»  très-défin^antageufe  :  le  feu  rfeft 
»  pas  e»cof e  fi  bien  éteint  qull  ne 
1»  puiâê  fe  rallumer.  L'aflfaire  de 
*>  Tenectes  ,  qui  n'eft  pomt  finie  ^ 
»  rend  notre  fituation  vis-à-vis  des 
»  Géffois  tottt-à-fait  incertaine.  Si 
5>  la  giœf  re  fe  renouvelle ,  nous  n'a* 
»  vons  pour  en  bien  diriger  les  opé-» 
»  rations  que  Carlo  Zeno  :  perfonne 
3»  ne  lut  eft  comparable  du  côté  de 
»  l'habîfet-é  &  de  l'expérience  :  per-* 
»  Ibôneyrfa  monrréuneame  fi  mag- 
»  nanin»,  n'a  fait  des  actions  fi  écla- 
»  tantes:  ^  n'a  fervi  avec  tant  de  bon- 
»  heur*  Si  vous  le  faites  Doge  ,  ii 
3t»  faudra  qu'il  demeure  à  Venifc  en- 
3»  feveli  dans  les  affaires.  Zeno  a  ei» 
»  fiir  les  Génois  une  fiipériorité  conf< 
3ï  tante.  Son  nom  eft  devenu  pour 
»  eux  un  objet  de  terreur.  Y  a-t-il 
»  de  la  prudence  à  rendre  inutiles  les 
»  talens  d'un  fi  grand  Général  ?  Nous 
9»  devons  préférer  le  bien  de  la  Pa» 
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„  trie  à  la  gloire ,  à  la  vie  même 
„  des  citoyens.  La  Patrie  n'eft  point 
„  faite  pour  leur  rien  facrifier ,  de 
t^!*  D^g^di  n  leur  devoir  eft  de  tout  facrifier 
venifc,  ^^  pour  la  Patrie,  Le  plus  grand  fer- 
„  vice  que  vous  puiffiez  rendre  à  vos 
„  ennemis,c'eft  de  mettre  Zeno  hors 
^,  d'état  de  les  combattre.  Si  vous 
,,  faites  bien ,  vous  le  réferverez  pour 
„  les  grands  périls  de  la  Patrie  ,  & 
„  par-là  vous  le  comblerez  de  gloi- 
„  re,  en  le  mettant  au  nombre  de 
„  vos  meilleures  reflburces.  Zeno 
„  fera  - 1  -  il  moins  grand  d'être 
„  regardé  comme  le  falut  de  l'Etat , 
„  que  d'en  devenir  le  Chef?  La  fcien- 
\y  ce  de  la  guerre  &  celle  du  gou- 
„  vernement  font  très  -  différentes  : 
„  tel  qui  triomphe  dans  les  combats 
„  ne  réuflît  pas  toujours  dans  les  af- 
„  faires.  Je  ne  doute  pas  que  Zêno 
^,  ne  rempliffè  toutes  les  fondions 
„  que  vous  lui  confiez  avec  le  même 
yy  fuccès  ;  mais  il  nous  eft  plus  ai~ 
,^  fé  de  trouver  parmi  nous  des 
,,  gens  capables  de  gouverner ,  que 
,,  des  Généraux  en  état  de  faire  la 
,.,  guerre.  Si  vous  aviez  plufieurs 
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„  Zeno  ,  je  ferois  le  premier  à  vous  ^^  g^  - 
„  dire  qu'il  faut  élire  celui-ci  ;  mais 
„  il  eft  wiique  en  fon  çenre  :  n'ai- mÎ1Ôs« '." 
„  lez  pas  lui  donner  des  liens  qujLXi.Dojcde 
„  Tempêchent  de  rendre  à  la  Patrie  ^^*^' 
„  dès  fervices  qu'elle  ne  peut  atten- 
1,  dre  d'aucun  autre.  ,y 
.  Si  ce  difcours  fut  l'ouvrage  d'un 
vrai  zélé  ,  on  tie  peut  trop  en  louer 
l'intention.  Si  la  rivalité  en  fut  le 
principe  ,  il  faut  convenir  qu'elle 
étoit  iléguifée  avec  beaucoup  d'art. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  ce  difcours  por- 
toit  fiir  une  vérité  bien  confiante.  En 
effet ,  la  faine  politique  ne  veut  pas 
qu'on  donne  des  récompenfes  qui  font 
que  des  citoyens ,  jufqu*alors  utiles , 
deviennent  des  fujets  perdus  pour  l'E- 
tat. Cette  vérité  fît  une  impreffion  fî 
forte ,  qu'on  ne  jpenfa  plus  à  Zeno 
pour  le  Dogat.  Les  fuffrages  fe  par- 
tagèrent entre  Léonard  Dandolo  & 
Midbel  Morofini.  Ce  dernier  méri- 
toit  moins  que  beaucoup  d'autres 
d'entrer  en  concurrence  pour  une  fï 
grande  place.  Pendant  le  fiége  de 
Chioza  ,  loin  d'imiter  la  générofité 
•des  autres  citoyens,  qui  prodiguoient 
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leurs  biens  pour  la  ééfenk  de  la  Pîi* 
An  1581.  ific^  Ji  n'avoit  fongé  qu'à  avancer 
Michel  fes  affaires  particulières 9  profitant  de 
LXLDogede^a  circonllance  où  chacun  vendoit  le 
Vf nîfe.        fien  pour  ifkire  à  peu  de  fraîsdes  acqui- 
ttions intéreilàntes.    Il  y  employa, 
vingt-cinq  mille  ducats  ^  qui  lui  en 
valurent  plus  de  cent  mille  à  la  paijc». 
Un  de  fes  amis  vQulut  le  fair e  r^mgir  de- 
cette  conduite,  en-luidilkie:  >?  C^oi  ! 
»  nous  fommes  en  danger  de  perdre' 
».Venife  ,  &  vous-  vous  amufez  à. 
39  faire  des  acquifitions  !  ,,  Il  répon- 
dit que  fi  l'Etat  devoit  périr ,  il  vpu- 
loit  avoir  Tailùrance  de  n'être  par 
enveloppé  dans  (a  ruine.   Des  fcnti- 
mens  h  peu  dignes  d'un  citoyen  au- 
Toient   dû   l'exclure  pour  toujours^, 
des  grandes  cliarges  :   cependant  p 
foit  qu'on  lui  connût  d'ailleurs  des 
qualités  capables  d'effacer  cet  odieux 
fouvenir  ,  foit  que  fon  argent  lui  eût 
gagné  des  amis ,  il  fut  élu  Doge  le 
10  Juin  de  l'an  1382. 
Tcftamcnt     Peu  de   temps  après  le  Comte 
aucomteca-  Gérard  de  Camino ,  Seigneur  puif- 
îTeTde^aRé-  fant  daus  la  Marche  Trevifane,  mou- 
pubUiiuc,     m(  fans  poftérité  ^  &  laiifa  par  tct 
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tament  à  la  Répuplique  fes  rentes  '*^ 

&  fes  Châteaux.   Cette  difpôfition   ^'î^*' 
de  fa  part  parut  d'autant  phis  fin:-    mich^ec 
prenante,  que  dans  la  dernière  guerre  Lxr.Dogcdc 
ikétoit  ligué  avec  les  ennemis   d^svenifc, 
Vénitiens.    Les  Hiftoriens  ne  nous 
difent  point  ee  qui  le  détermina  à 
donner  à  la  République  cette  preuve 
de  fon  ellime.    Peut-être  n'eut -il 
ms  d'autre  motif  que  de  Mre  le  bon-  " 
heur  de  ks  Vaflaux ,  en  les  foumet- 
tant  à  un  gouvernement  qui  paflbit 
alors  pour  le  plus  doux  &  le  plus 
équitable.    Le    Sénat    informé    du 
teftament  du  Comte ,  s'aflembla  ex- 
traordinairement  pour  en  délibérer* 
Tout  bien  confidéré  ,  il    fut  réfolu 
cju'on  renonceroit  à  cette  fucceeffioiï 
pour  k  céder  au  DUc  d'Autriche^ 
Le  Comté  de  Gamino  étoit  inutile 
►  aux  Vénitiens  depuis  (Ju'ils  avoient 
perdu  la  Marche  Trevifane.   Il  ne 
pouyoit  que  leur  attirer  de  nouveaux 
embarras ,  parce  qu'étant  un   Fief 
dépendant  du  Comté  de  Trevife  ^ 
il  devoir  naturellement  s'y  réunir.  Il 
eût  fallu  avoir  la  guerre  avec  le  Due 
<f  Autriche^  pour  iouir  du  teftamem 
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ÂrTîTsir  ^"  Comte  Gérard ,  &  dans  Tétat  ovi 
étoienc  les  chofes ,  le  Sénat  auroit  fait 
mÎros^in  I*,''  de  bien  plus  grands  lkcrifices,pour  évî* 
Lxi.  Dogcde  ter  la  neceflité  de  reprendre  les  armes» 
^™  **  Louis,  Duc  d' An jou,accompagné^ 

LeDucd'An-  des  Comtes  de  Savoye  &  de  Genève^ 
ImSicT^"  ^^  traverfoit  alors  Tltalie  à  la  tête  d'une 
armée ,  pour  aller  enlever  le  trône  de 
Naples  a  Charles  de  la  Paix.  Ce  Prin- 
ce, qui  avoit  toute  la  faveur  d«  Clé- 
ment VII.  n'eut  pas  plutôt  pafîe  les 
Alpes ,  qu'Urbain  VI.  lança  contre 
lui  tous  Tes  anathêmes  :  il  le  déclara 
fchifmatique,  apoftat ,  facrilége,  cri- 
minel de  leze-Majefté  ,  &  puniflkble 
comme  hérétique  :  il  l'excommunia  r 
il  le  dépofa  de  toute  dignité  :  il  le 

f>riva  de  tous  fes  Fiefs  :  il  accorda 
'Indulgence  de  la  Croifade  à  tous 
ceux  qui  prendxoient  les  armes ,  dans 
l'intention  de  détruire  cet  ennemi 
de  TEglife.  De  femblables  foudres 
étoient  peu  propres  à  retarder  ik 
marche.  Il  mena  fon  armée  par  la 
Lombardie  &  la  Tofcane.  Il  entra 
dans  le  Royaume  de  Naples  ^  & 
établit  fon  camp  près  d'Aquila.  Toute 
l'Jwlic  avoit  les  yeux  ouverts  fur  Iq 
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fuccès  de  cette  expédition ,  où  deux  ..-..«..^^..^ 

Princes  du  même  fang ,  mis  en  con-  An  ijSi. 

currence  par  les  deux  Papes ,  étoient    Michel 

fur  le  point  d'en  venir  aux  mains ,  JJ^^^*«»  » 

leur  fort  devant  entraîner  la  chute  Venifc^*^  ^ 

ou  le  triomphe  du  parti   dont  ils 

étoient  Tinllrument  &  refpérance. 

Venife  fut  peu  occupée  de  ce  grand 

foeftacle.   Elle  éprouvoit  alors  une     Mort  de 

des  calamités  qui  lui  avoient  déjà  été  Michel  Mjt 

funeftes  plus  d'une  fois.  La  pefte  dé-  '**    * 

foloit  fes  malheureux  habîtans.   En 

moins  de  trois  mois  elle  en  moif- 

fonna  plus  de  dix-n©uf  mille.    Le 

Doge  lui-même  en  mourut  le  1-6 

Odobrè ,  après  un  règne  d'un  peu 

plus  de  quatre  mois.  *  Son  Epita* 

phenous  apprend  qu'on  avoit  conçu 

de  lui  de  grandes  efpérances  ;  qu'il 

le  difpofoit  à  faire  des  chofes  glo- 

rieufes  pour  la  Patrie  ;   &   que   fa 

mort    laiffa   beaucoup    de  regrets. 

Peut-être  n'eft-ce-là  qu'un  ftyle  d'a- 

Epitaphe  de  Michel  Morofinû 

*  Inclyta  vitales  Michael  quem  duxit  in  auras 
Maurocena  domus ,  Venetum  Dux  ,  civibus  ingent 
Sfcs  erat ,  alta  parans.  Inrercipic  ardua  Fatum 
Gœpta  ducis  j  virtute  potens  >  fuit  enfis  acutus 
Juftitia:.  Ha?  moriens,  patrix  per  faccula  1u6lus« 
Quâcims  qù,  jacet  h&c,  mens  ^udet,  fama  corufcafii 
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Tbi  i^Sa.  dulation  :  du  moins  l'Hiftoire   ne^ 

nous  apprend  de  ce  Doge  aucun  fait 

VïN  I ER  .qui  juftifie  des  idées  fi  avantageufes^ 

Àcvlt^^     Six  jours  après  (à  mort,  on  lui 

•  '    donna  pour  fucceflèur  Antoine'  Ve- 

nier ,  qui  renipliflbit  alors  à  Candie 

la  fonftion  de  Capitaine  des  Armes* 

On  dépêcha  un  Brigantin  pour  lui: 

Îorter  la  nouvelle  de  fon  cledion. 
]n  attendant,  les  Confeillers  &  les 
Chefs  des  Quarante  prirent  en  main^ 
les  rennes  du  Gouvernement  fcloflr 
ruCige  ;  &  Nicolas  Valareflb  ,  le 
plus  ancien  des  Confeillers,  fîit  nom- 
mé Vice-Doge.  On  prétend  que 
,  lorfque  Venier  eut  reçu   la  lettre 

du  Sénat,  il  envoya  un  de  fes  gens 
au  Gouverneur  de  Candie,  pour 
le  prier  de  fe  rendre  chez  lui.  Ils 
avoienr  eu  enfemble  différens  petits 
démêlés ,  &  leur  union  n'étoit  rien 
moins  que  parfaite.  Le  Gouverneur  ^ 
qui  étoit  fupérieur  en  dignité  ,  fiir 
fort  ofTenfé  de  la  propofition  de 
Venier,  &  lui  fit  qire,  que,  s'il 
avoit  à  lui  parler  ,  il  prît  la  peine 
de  venir  au  Gouvernement.  Alors 
Venier  renvoya  le  même  domef- 
tique  avec  ordre  de  lui  fignifier  qu'il 
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kd  parloir^non  de  la  part  d'un  fimple     ■         ^ 
Gipit^ne  des  Armes  ,  mais  de  la  ^"^'î^** 
part  du  Doge  de  la  République,  à   a-htoin» 
qui  il  devoit  hommage.  jLe  Gouver-  txn.'Die 
neur  obéit  lur  le  champ  ;  ôt  s'étant  ^  V€niic* 
préiènté  chez  Venier ,  il  lui  fit  de 
ffrandes  excufe ,  &  parut  fort  em- 
barrafle.   Venier  Fembraflà ,  en  lut 
difànt  :  qtf  il  ne  Tavoit  fait  venir  que 
pour  loi  rendre  fon  amitié  ;  &  qu'il  ' 
chercheroit  volontiers  les  occafîons 
de  lui  en  donner  des  preuves.  Ce 
débat  généreux  fit  beaucoup  d'hon- 
neur au  nouveau  Doge.  On  eft  vrai- 
ment  digne   des    grandes    places ,    n  arrirc  ^ 
quand  on  n'y  porte  point  fe»  paffions.  ^«nifc. 

Venier  s'embarqua  fur  une  Efca-  ^  ^^^^*' 
dre  de  trois  Galères  Candiotes.  Il 
trouva  en  arrivant  fur  les  côtes  d'It  ^ 
trie  les  douze  Ambaflàdeurs  que  le 
Sénat  avoit  envoyés  à  fa  rencontre 
fiiivant  l'ufage.  Il  aborda  le  1 3  Jan- 
vier à  l'Abbaye  de  Saint  Nicolas, 
\oîi  toute  la  Noblefle  l'attendoit.  Il 
monta  fur  le  Bucentaure  :  il  entra 
le  même  jour  dans  Venife  ,  &  fut 
couronné  le  lendemain.  La  pefle 
avoit  heureufement  ceffé.  Son  pre* 
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■  mier  foin  fat  de  chercher  les  moyens 

An  ijSj.  jg  repeupler  la  Ville.  Celui  qui  lui 
Amtoinm  parut  le  plus  naturel ,  fut  d'employer 

Lxii/  Dogê^"^  partie  des  deniers  publics  à  doter 

de  yeiïife.  les  filles  orphelines.  Il  le  propofa  & 
L'affaire  de  eut  Ic  bonheur  de  le  faire  agréer. 

Tenedos  eft      L'affaire  de  Tenedos ,  oui  donnoît 

terminée,      ,  -   ,,.         •  /      j      '  7    r    • 

beaucoup  -d  inquiétude  a  la  Seigneu- 
rie, fut  alors  entièrement  terminée. 
On  n'avoit  rien  négligé  pour  intimi- 
der l'opiniâtre  Commandant  de  cette 
Place.  On  en  étoit  venu  jufqu'à  met- 
tre ùl  tête  à  prix.  Rien  n'avoit  pu 
vaincre  fon  obftination.  Il  fallut 
l'affiéger  dans  les  règles.  Fortin 
Giorgi ,  chargé  de  cette  entreprife,  ne 
fut  pas  plutôt  arrivé  devant  laPlace  , 
qu'il  ordonna  deux  attaques  contre  la 
Ville  &  le  Château.  La  réfiftance 
fut  telle  qu'on  pouvpit  l'attendre  de 
la  part  d'un  peuple  au  défefpoir  ,  & 
d'un  Commandant  dont  la  rébellion 
étoit  menacée  du  dernier  fupplice. 
Giorgi ,  irrité  à  l'excès  de  voir  que 
l'opiniâtreté  de  ce  rebelle  rexpofoit 
à  verfer  en  pure  perte  le  ûng  des 
Citoyens  ,  prit  le  parti  de  ne  point 
ftire  de  quartier  aux  foldats  de  la 
garnifon.  Tous  ceux  qui  tomboient 
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encre  fes  mains ,  il  les  faifoit  pendre  -  .      ^  ^ 
fur  le  champ.  Cette  rigueur  ne  fervit       ^^^  ^* 
qu'à  lui  attirer  de  fâcheufes  repréfail-  y  ^  ^^,®j" 
les  de  la  part  de  Mudazzo ,  qui  défen-  lxii.  pogt 
doit  la  Place,&  pendant  fept  moisque  ^^  ^*^'^' 
le  Siège  dura ,  on  commit  de  part  & 
d'autre  toutes  les  cruautés  qui  font 
ordinaires  dans  les  guerres  civiles. 

La  garnifon  manquant  de  vivres  CapxraiatîoA 
fe  rendit  enfin  aux  conditions  fiii-f"^^^'^*" 
vantes  :  i^,  que  m  Mudazzo  ,  m 
aucun  de  ceux  qui  avoient  fervi  fous 
fes  ordres,  ne  feroient  réputés  traîtres 
à  la  Patrie ,  pour  avoir  défobéi  aux 
ordres  du  Sénat:  2^.  qu'il feroit libre 
aux  habitans  de  Tenedos  de  fe  retirer 
à  Candie  où  à  Conftantinople ,  & 
qu'ils  auroient  la  permiffion  <i'em- 
porter  tous  leurs  effets  :  3*^.  qu'on 
alîùreroit  à  ceux  qui  fe  retireroient 
à  Candie  des  fonds  éqi^ivalens  aux 
terres  qu'ils  poffédoient  dans  Tlfle 
de  Tenedos  ;  qu'à  l'égard  de  ceux  qui 
îroient  à  Conftantinople ,  on  leur 
payeroit  en  argent  la  valeur  des  biens 
qu'ils  étoient  obligés  d'abandonner,     pumiion 

Des  Rebelles  ne  méritoient  pas  du  commaa- 
d*obtemr  des  conditions  fi  favofa- ^oœp^es/" 
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blés  ;  maïs  on   étoit  preffé  d'avoir 

Anr  ijs^  j^  Place,  pour  la  remettre  au  Comte 
vlV  "*'  ^^  ^^  Savoye;  Gîorgi ,  qui  fçavoît  com- 
txiF.  Doge  bien  on  défiroit  à  Venife  de  voir 
4b  vemfe»    j^  fin  de  cctte  aflfaire ,  (îgna  fans  hé- 
licet  les  articles  que  nous  venons  de 
voir.  Tenedos  rendu  &  évacué  fiit 
remis  au  CommiflTaire  envoyé  par 
Amédée,  qiii  en  fit  démolir  dans  la 
fuite  les  fortifications.  Ainfi  le  traité 
de  paix  eut  (on  entier  effet*  Cepen- 
dant le  Sénat  ne  vouliu  peint  que  la 
.  défobéiflànee  de  Mudaz/o  &  de  fes 
complices  lut  tout -à- fait  impunie^ 
Il  fut  condamné  à  un  an  de  prifon;i. 
Pantaléon  Barbo,  Podeffai  de  Ne^ 

f repont,  dénoncé  par  le5  Avoga- 
ors ,  comme  ayant  confeillé  à  Mu- 
dazzo  détenir  ferme,  ftK  interdit  pour 
dix  ans  de  toute  fbnftron.  HenTÎ 
Dandolo ,  établi  à  Candie,  qui'  avoir 
donné  le  même  confeil ,  fut  banni 
pour  cinq  ans.  Jacques  Pîzzamani^. 
autre  Candiot ,  avoit  envoyé  des  fe- 
cours  à  Mudazzo  ;  on  déclara  qu'it 
ne  pourroit  jamais  commander  aU'* 
MortcicLomsCun  Navire  de  la  République^ 
SnJSf     La  mort  de  Louis  le  Grand  ^  Roî 
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de  Hongrie  &  de  Pologne,  arrivée-  ■■      .a 
aa  mois  de  Septembre  de  Tannée  ^^  *^^^' 
précédente,  avoit  délivré  les  Véni-^"'^^*»*» 
tiens  du  plus  redoutable  de  leurs  en-  lxii/  dodL 
nemis.  Ce  Prince  n'avoit  laifle  que^^****''^ 
deux  filles  mineures ,  Marie  &  He- 
duige.   Le  Royaume  de  riongtie 
appartenoit  à  Taînée  ;  mais  comme 
elle  rfétoit  pas  en  âge  de  gouverner,, 
la  Reine  Elifàbeth ,  veuve  de  Louis  „ 
prît  la  Régence.,  Il  étoît  aifé  de  pré- 
voir que  les  Hongrois ,  accoummés 
d'obéir  à  un  grand  Roi ,  fléchiroienr 
diffidlement  fous  Tempire  d^une  fem- 
me fi>ible  &  lans  capacité  ;  &  aue 
FhémierecFun  fi  beau  Royaume  de- 
vant être  néceflâirement  recherchée 
par  rfifférens   Compétiteurs  ,.  il  en 
naîtroitihfàilliblement  des  troubles,, 
dont  les  Vénitiens  auroient  ©ccafion^ 
de  profiter  :  aufli  la  mort  de  Louis 
cau&-t-elle  parmi  eux  autant  de 
joye ,  qu'elle  îaifla  de  regrets  dans 
tous  les  lieux  foumis  à.  Tobéiflànce 
de  ce  grand  Prince; 

Un  événement  moins  favorable,  te  seigneur 
arrivé  prefque  en  même  temps,  al-^^e^,ji"^jçl 
cera  beaucoup  leur  fatisfaâion*^  Fraurvifan. 
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■  çoîs  de  Carrare ,  toujours  ambitieux 

An  1383.    ^  entreprenant,  profitoit  de  Tab- 
ANToiMifeiice  du  Duc  d'Autriche  pour  fur- 
i.xn/Dogêpr^'^dre  &  enlever  les  places  de  la 
4c  vcnife.    Marche   Trevifane.   Leopold  avoit 
promis  d'y  revenir  avec  une  armée  , 
&  de  contraindre  ce  voifin  inquiet 
à  fe  renfermer  dans  fes  bornes  ;  mais 
s'étant  engagé   depuis  à  la  guerre 
contre  les  Suifles ,  cet  objet  aLforba 
tellement  fon  ardeur ,  qu'il  ne  fongea 
plus  au  Trevifan.  Carrare  lui  offrit 
quatre- vingt    mille   ducats    dont  il 
avoit  grand  befoin;  &  Léopold  lui 
céda  tous  fes  droits  fur  cette  Pro- 
vince. Les  Vénitiens  eurent  la  dou- 
leur de  voir  ce  rival,  dont  ils  dé- 
firoient  avec  vivacité  l'humiliation  , 
maître  de  Trevife  &  de  fes  dépen- 
dances ,  &  en  état  de  s'ouyrir  une 
voye  à  de  plus  grandes  conquêtes. 
ATaircsae     La  querelle  de  Charles  de  la  Paix 
Napicj.        &  du  Duc  d'Anjou,  au  fujet  de  la 
Couronne  de   Naples,  étoit  alors 
dans  un  état  fort  critique.    Le  Duc 
d'Anjou ,  campé  près  de  Tarente  , 
voyoit  fon  armée  dépérir  lentement 
par  les  maladies ,  &  foupiroit  après 
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une -bataille    décifive,    à   laqnpIU     ^  ^ 
Charles  de  la  Paix  n'avoit  garde  de  ^"  nSj. 
s'engager.  Il  aimoit  bien  mieux  laif-   ahtoinb 
fer  fon  ennemi ,  abandonné  à  toutes  £xn  'do  c 
les  incommodités  du  climat ,  fe  dé-  de  Vcnifc!  - 
tniire  lui-même  ;  &  il  fe  contentoit 
d'employer  des  Détachemens  à  lui 
enlever  fes  fubfiftances.  Urbain  VI. 
ardent  &  fougueux  de  fon  naturel , 
ne  trouvoit  pas  que  Charles  fît  la 
guerre   à   fon  gré.   Il  fe  rendit  à 
Nàples  pour  l'obliger  à  pouffer  plus 
vivement  les  opérations.  Il  lui  iît 
à  ce  iujet  tant  d'inftance  ,  que   ce 
Prince  réfolut  de    lui  donner  une 
apparence  de  fàtisfadion.  Il  marcha 
avec  une  grande  armée  contre  le 
Duc  d'Anjou  ;  mais  il  ne  livra  point 
bataille  ,  &  fuivit  conftamment  fon 
premier  fyftême,  qui  étoit  incontef- 
tablement  le  meilleur. 

Pendant  que  le  fort  de  ces  deux    uviiicde 
rivaux  tenoit  toute  l'Italie  en  fuf-Chwiacftrc- 
pens  ,  le  Doge  Antoine  Venier  tra-  ^**' 
vaillôit  à  réparer  les  dommages  que 
la  République  avoir  foufferts.    La 
Ville  ae  Chioza  avoit  été  prefqu'en- 
tierement  détruite  ;  il  la  fit  rebâtir    . 
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■    ■  ■  n  a 

^ d'une  manière  égaleitierit  commode 

An  i3«4.  &  agréable;  il  en  rétabïk  le  Château 
ANTOINE  &  le  rendit  plus  fort  qu'il  n'étoit  au- 
Lxii/  D^c  paravam  :  enfmteil  s'appliqua  à  faire 
ée  vcnife.    rentrer  par  lé  commerce  les  fommes 
immenles  dont  la  dernière  guerre 
avoit  occafionné  la  diffipation.    Le* 
Flottes  Marchandes  de  la  Républi- 
que fe  répandirent  dans  toutes  les 
mers,  &  dès  l'année  fuivante  elles  fe- 
difperferent  dans  les  Ports  d^Egypte, 
de  Syrie  &  de  Romanie,    Quatre 
groffes  Galères  firent  voile  vers  les 
côtes  de  Flandres ,  où-  les  Vénitîetïs  ^ 
depuis  bien  des  années ,  s'étoient  ou-^ 
vert    une  branche  avantageufe  de 
commerce^ 
Retour  df     On  attendoîtà  Vetiîie  le  retour  de 
J;sMi^if^rtous  ces  Bâtimem,  qui  d^oient  ra- 
*»►  mener  Pàbondance.  On  apprît  qu'une 

Efcadre  Génoife  de  hurt  Galères^ 
foudoyées  par  Charles  de  la  Paix^ 
^  venoit  de  paroître  à  l'entrée  du  Gol- 

fe. Il  n'en  fallut  pas  davantage  pour 
faire  naître  des  foupçons  :  on  craignit 
que  ces  anciens  ennemis  de  la  Répu- 
blique ne  profitaflTent  de  la  circons- 
tance pour  commettre  quelque  hoili-' 
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lité  contre   les  Navires   Vénitiens.  -^ 

Jean  d'Arduin  ,    nouveau  Noble,     ^  *î^4- 
eut  ordre  de  partir  avec  une  Galère  y^  «Ve  r* 
pour  aller  veiller  à  la  fureté  desLXxi.  Doge 
flottes  Marchandes.  Il  fc  rendit  di-^^  ^'^^ 
reâement  à  Modon,  où  elles  de* 
voient  relâcher  Tune  après  l'autre  ^ 
&  lorfqu'â  eut  réuni  tous  les  Navires 
dans  ce  Port ,  il  les  fit  marcher  de 
conferve,  &  les  ramena  Ikns  acci^ 
dent  à  Venife. 

La  fituatiofl  du  Duc  d'Anjou  de-MondHDuc 
vcnoit  de  jour  en  jour  plus  fàcheufe.^^"^*^ 
Défcfperant  de  terminer  la  guerre 
5ar  une  bataille  décifive ,  il  étoit  fiir 
e  pcmt  de  n'avoir  plus  ni  troupes ,  ni 
îirgent.  Les  maladies  &  divers  petits 
combats  lui  avoient  fak  perdre  l'élite 
ile  fon  armée:  La  plupart  des  Sei- 
gneur$,&  entrîautres  Aniedée,Gnntc 
de  Savo je ,  qui  l'avoient  fiiivi  dans 
cette  expédition  ,  y  avoient  péri: 
enfin  il  mourut  Itd-même  de  chagrin. 
Cette  mort  auroit  du  mettre  fin  aux 
troubles  dont  le  Royaume  de  Na- 
ples  ctoit  agicé;  mais  le  génie  impé-  n 

ctieiix  du  Pape  Urbain  VI ,  y  fufcita 
^j3Qav6au2C  objets  de  difçoxde;  U  jfe 
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^  -     -  _  7  brouilla  avec  Charles  de  la  Paix ,  & 
An  1384.   s'étant  retiré  à  Nocera,  il  excommu- 
Antoine  nia  ce  Prince  &  tou>-^es  adhérens. 
Ixii/uoRè  Charles ,  irrité  contre  le  Pontife ,  le 
de  vcnifc.    fit  aflîéger  dans  Nocera  :  il  en  vint 
même  jufqu'à  mettre  fa  tête  à  prix. 
L'inflexible  Urbain  réitéra  ks  ex- 
communications ,  fe  fauva  de  Nocera, 
pafTa  en  Sicile  &  de-là  à  Gênes ,  où 
il  fixa  pour  quelque  temps  fa  réfi- 
dence,  &  où  il  ne  ceflà  de  fignaler  la 
dureté  de  fon  caraâere. 
An  1585.       On  vit  alors  éclore  dans  le  Mila- 
^^7^Mi? "  ^^^  ^^^  révolution  des  plus  fingu- 
*"  lieres.  Les  deux  frères  Galéas  &  Ber- 
nabo  Vifconti  avoient  partagé  en- 
.tr'eux  les  terres  de  leur  maifon.  Ga- 
léas regnoit  à  Pavie ,  &  Bernabo  à 
Milan.    Le  premier  étoit  mort  & 
n'avoit  laifle  qu'un  fils  nommé  Jean 
Galéas  Comte  de  Vertus.  Bernabo  , 
dont  la  famille  étoit  fort  nombreufe, 
&  dont  l'ambition  accoutumée  au  cri- 
me alloit  fans  fcrupule  au  fuccès  par 
la  voye  des  noirceurs,  avoit  forme  le 
projet  de  fe  défaire  de  ce  neveu  pour 
réunir  fur  la  tête  de  fes  enfans  ren- 
tier héritage  de  fes4)ere3.  Il  fc  me- 
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nagea  dans  la  plus  méchante  des  tra-  -^^    g 
hifons  une   occafion    infaillible   de 
réuffir.  Il  voulut  empêcher  que  Jean  vemV»»  1 
Galéas  ne  fût  en  garde  contre  fes  ^^^-ï^^* 
pièges.  Dans  cette  vue  il  lui  doqna  ^*  ^      * 
une  de  fes  filles  «1  mariage ,  efpé- 
rant  que  ce  lien  Tengageroit  à  venir 
familièrement  à  fa  Cour,  &  qu'il 
trouveroit  ainfi  le  moment  d'exécu- 
ter ion  horrible  deffein. 

Jean  Galéas  fut  averti  des  perfides 
intentions  de  fbn  oncle ,  &  réfolut  de 
le  prévenir.  Il  ne  lui  cédoit  point  en 
méchanceté  &  en  artifice ,  &  le  tour- 
nant qu'il  prit  pour  le  furprendre, 
fut  l'ouvrage  d'une  malice  des  plus 
profondes.  Il  affeâa  tout-à-coup  des 
dehors  de  piété  extraordinaires;  on 
le  voyoit  prefque  uniquement  occu^ 
pé  à  vifiter  les  E^lifes  &;  à  s'entrete- 
nir avec  les  Moines.  Dès  que  ce  voile 
d'hypocrifie  fut  devenu  aflTez  épais  cour 
opérer  l'illufion  qu'il  vouloit  faire , 
il  fe  difpofa  à  en  recueillir  les  fruits. 
Il  y  avoit  près  de  Milan  une  Cha- 

f>elle  dédiée  à  la  Vierge,  quiétoit  un 
ieu  fameux  de  dévotion.  Le  Comte 
de  Vertys  témoignai  une  gronde  envie 
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^ — g—  d^aller  en  pélerû^age  à  cette  Chape!- 
^^  ^'  le,  &  il  fe^mk  en  chemin  avec  ÙL 
ANTof KB  garde  ordinaire  de  deux  mille  hom- 
Lxii.  Doge  mes  y  commandée  par  Jacques  dai 
^e  venifc    Vermé,  qui  avoit  le  mot, 
BcrnLbovif-     Les  Courtiiàns  de  Bcrnabo,  ap- 
fêté  paffon  prenant  que  fon  neveu  approchoit 
■Neveu  ,  qui  avec  cctte  trouoe  nomtbreule,  repré- 
^fcsliatZ  ^^  Tentèrent  à  ce  Prince  que  cette  ùlçcm 
d'agir  n'annonçoit  rien  moins  que  la 
ferveur  d'un  dévot ,  &  Texhortereiît 
à  fe  tenir  fur  fes  gardes.  Il  méprifà 
.  <es  répréfentations  en  difant  :  „  maa 
^,  neveu  eft  bon  &  ikint  ;  il  n'eft  pas 
9,  capable  de  la  perfidie  dont  vous  le 
,,  foupçonnez.  „  Loin  démarquer  de 
la  défiance ,  il  fortit  de^Milan  peu  ac- 
•compagne ,  &  alla  au  devant  dcf  Jean 
Galéasjmais  à  pcûiefiit-il  arriva  «1  fit 
préfènce ,  que  les  troupes  de  la  garde 
l'environnèrent,  &  Jacques  dal  Ver* 
mé  l'arrêta  Prifoonier.  Alors  le  Com- 
te de  Vertus  leva  le  mafque  ;  il  entra 
.dans  Milan  en  naattre  ;  ilfit  jetterdans 
les  prifons  Bernabo   Vifconti  avec 
deux  de  fes  fils,  Louis  de  Crémone 
&  Rodolfe  de  Ladé.    Deux  autres 
^£ls  de  Bernabo  ^  Charles  ie  Berga- 

me 
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me  &  Martin  de  Brefle  avoient  pris  .^ 

la  fuite  &  s'étoient  fauves  en  pays  ^"  ^^^^' 
étranger.  Ainfi  Jean  Galéas,  ayant  a»  toi  ne 
triomphé  de  la  méchanceté  de  fonî^xiiVocge 
oncle  par  les  reflbrts  d'une  méchan-  ^c  vcnifc. 
ceté  plus  profonde ,  fe  mit  en  poflcf- 
fion  de  tout  le  Milanois,  &  devint 
un  des  plus  puiflàns  Princes  de  TI- 
talie. 

Bernabo  mourut  en  prîfon  avec  fès 
deux  fils  Louis  &  Rodolfe,  &  leur 
mort  fut  juftement  foupçonnée  de 
n'avoir  pas  été  naturelle.  Quatre  de 
fes  bâtards  eurent  le  mêine  fort  :  tou- 
te cette  famille  fut  la  vîftime  d'une 
ambition  qui,  lorfqu'elle  a  le  defir 
de  régner  pour  objet,  rompt  tous 
les  liens  du  fang ,  étouife  tous  les  fen- 
timens  de  la  nature,  &  met  les  Prin- 
ces dans  le  cas  de  fe  déshonorer  par 
des  cruautés  inconnues  au  commun 
des  hommes. 

Les  Vénitiens  ne  prirent  aucune    TrcnAKa 
part  à  cette  révolution  ;  ils  étoient*^**^*^"** 
alors  occupés  des  troubles  du  Fridul, 
auxquels  ils  s'intéreflèrent  par  riva- 
lité contre  le  Seigneur  de  Pàdoue* 
La  mort  de  Marquard,  Patriarche 
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^— — — —  d'Aquilée,  arrivée  quelques  années 
An  1385.  auparavant,  avoit  été  la  fource  de 
ANtoiHEces  troubles.   Le  Pape  Urbain  VI. 
Lxir/Dogé^voit  donné  ce  Patrîarchat  en  corn- 
ac veniie,    mende  au  Cardinal  d'Alençon,  Evê- 
que  de  Sabine.  Ce  Prélat  étoit  Prin- 
ce du  Sang  Royal  de  France,  &  ar- 
rière-petit fils  de  Philippe  le  Hardî. 
Ayant  encouru  la  difgrace  de  Char- 
les V ,  il  s'étoit  retiré  à  Rome  au- 
{)rès  d'Urbain,  qui  le  fit  Cardinal  ;  & 
'Eglife  d'Aquilée  étant  venue  à  va- 
Guer ,  il  lui  en  donna  Tadminiflration 
^iritaelle  &  temporelle.  Cette  nou- 
veauté produîtit  une  grande  divifion 
dans  le  Frioul  :  une  partie  des  habi-- 
tans  fe  fournit  au  Cardinal  d'Alen- 
çon ;  Vautre  refiifa  de  ie  reconnoître. 
On  tint  à  ce  fujet  une  grande  aflem- 
blée  à  Cividal ,  qui  tenoit  le  parti  du 
Cardinal.  Les  Députés  d'Udiné  & 
des  Villes  du  parti  contraire  s'y  ren-^ 
dirent.  Après  bien  des  conférences  , 
les  cfprits  demeurèrent  divifés,  & 
ceux  qui  étoient  oppofés  à  Philippe 
d^Alençon,  perfifterent  dans  la  refo- 
lution  de  ne  jamais  le  reconnoître 
four  leur  Seigneur^  à  moins  qu'il  ne 
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renonçât  au  Cardinalat,  &  qu'il  ne r — 

fût  vraiment  nommé  Patriarche  d'A-  ^^^^  ^' 

Les  deux  partis  fe  firent  la  guerre  ;  lxii.  oogc 
ceux   de  Cividal  fe  liguèrent  avec  ^*  ^•"'**'' 
François  de  Carrare,  Seigneur  de  Pa-  .  ^"  véni- 
doue ,  qui  faifit  volontiers  cette  occa-  "Ik  du^"fe- 
fion  de  s'ingérer  dans  les  affaires  déboursa  ceux 
fes  voidns ,  efpérant  qu'il  y  trouve-   ^^^^* 
roit  de  nouveaux  moyens  de  s'agran- 
dir.   Ceux  d'Udiné  eurent  recours 
aux  Vénitiens ,  qui  leur  envoyèrent 
des  troupes  &  des  Généraux  ;  ils  mi- 
rent au  (Il  dans  leurs  intérêts  Antoine 
de  rEfcale,  Seigneur  de  Vérone, 
qui  les  fecourut  de  tout  fon  pouvoir. 

Le  Cardinal  d'Alençon ,  qui  étoit 
prefle  de  jouir,  défiroit  avec  ardeur 
d'éteindre  le  feu  de  difcorde.  Il  fit 
faire  des  propofitîons  aux  habitans 
d'Udiné ,  chefs  du  parti  qui  lui  étoic 
oppofé  ;  &  afin  que  !•  Seigneur  de 
Padoue ,  dont  l'appui  lui  avoit  été 
^  /ort  utile ,  ne  mît  aucun  obllacle  à  la 
baix,  il  proniit  de  lui  céder  Sacilé, 
î^orto  Gruaro,  Monte  Falcone,  U 
Chiufa  &  plufieurs  autres  places* 
L'accommodement  eut  lieu;  on  juxa 
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^^ obéiflànce  au  Cardinal ,  &  on  lui  re- 

An  1385.  mit  tous  les  Châteaux  qui  lui  avoient 
AKToiHEréfiftéjufques-là.        ^  ^ 

V  E  N I  F.  R,      Le  Cardinal  établit  fa  réfidence  a 
,  J^";ni?c°^*^  Udiné  ;  mais  François  de  Carrare , 
abufant  de  fa  foibieflè  ,    fit  remplir 
toutes  les  charges  de  cette  Ville  par 
fes  propres  Officiers  ,    ou  par  des 
gens  qui  lui  étoient  entièrement  dé- 
voués. Les  Udinois ,  irrités  de  voir 
leur  liberté  facrifiée  à  des  Étrangers , 
en  firent  de  vives  plaintes  au  Cardi- 
nal ,  qui ,  n'ayant  pas  la  force  de  rom- 
.    pre  {^%  chaînes ,    y  répondit  d'une 
manière  peu  fatisfaifànte.  Alors  tout 
le  peuple  fe  fouleva  &  prit  les  armes. 
Le  Cardinal  épouvanté  fortit  de  la 
Ville  avec  précipitation  &  fe  retira 
à  Padoue.  Son  évafion  détermina  les 
Udinois  &  ceux  de  leur  parti,  à  re- 
commencer la  guerre.  Ils  eurent  re- 
cours aux  Vénitiens ,  qui  les  aidèrent 
de  leurs  forces  comme  la  première 
fois.  Les  hoftilités  furent  très-ani^ 
mées  de  part  &  d'autre ,  &  pendan't 
plus  de  deux  ans  ,    ce  malheureux 
pays  fut  expoié  aux  ravages  de«  Étran- 
gers &  de  fes  propres  habitans. 
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François  de  Carrare  avoit  fait  d^- 


très-grands  progrès  dans  le  Frioul  -  ^^  *'^5- 
il  étoit  maître  ae  prefque  toute  la    ahtoi»e 
partie  qui  eft  entre  le  Tajamento  &  Lxir/pog.c 
la  Livenza.  Les  Provédjteurs  Véni-  de  venifc. 
tiens  qui  campoient  à  Udiné ,  réfo-   viaoirede« 
lurent  de  marcher  à  lui  &  de  le  vénitiens 

,  Ti     1      /•         •  %         r-      contre  le  Sci- 

combattre.  Ils  le  furprirent  dans  ion  gneur  de  par 
camp  ;  ils  mirent  fon  armée  en  dé-  ^^^^* 
route  ;  ils  lui  tuèrent  lîx  cens  hommes 
&  lui  firent  deux  cens  prifohniers. 
Carrare  fe  retira  en  défordre  dans  le 
Trévifan  :  il  avoit  avec  lui  le  Cardi- 
nal d'Alençon.  Dans  la  crainte  que 
ce  Prélat  ne  lui  fût  enlevé  ,  &  qu'il 
ne  fît  (à  paix  à  fes  dépens ,  il  l'en-' 
voya  au  Château  d'Efte ,  où  il  le  fit 
enfermer  fous  bonne  garde. 

Quelques  jours  après,  on  décou-  Xrahifondé- 
vrit  à  Venife  que  Pierre  Juftiniani ,  y^^^^^^  ^ 
Avogador  ,  féduit  par  Targent  du  punie,  ' 
Seigneur  de  Padoue ,   lui   réveloit 
les  plus  fecrettes   délibérations  du 
Sénat.    Sa  trahifon   fut  découverte 
par  Vidor  Morofini ,  Tun   de  fes 
Collègues.  Carrareavoit  à  Venife  un 
Fafteur.  Comme  la  guerre  préfen- 
te netoit  qu'une  guerre  indirecte  en- 
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:     tre  ce  Prince  &  la  République,  elle 
A"  n^^'    n'empêchoit  pas  le  liore  commercé 
Antoime  des  deux  Etats.  Morofini  remarqua 
LXii/ï'o'gêun  jour  que  les  gens  du  Fadeur  de 
*«  Vtinifc.    Padoue  portoient  quelque  chofe chez 
Pierre  Juftiniani.   L'après  midi  les 
Avogadors  étant  entrés  à  Tordinafre 
au  Confeil  des  Dix ,  Morofini  dit 
tout  haut  à  fon  Collègue  :  "  on  a 
,p  porté  ce  matin  chez  vous  un  beaa 
„  préfent    **  Juftiniani  nia  le  fait. 
Sur  cet  indice  ,  on  le  fit  arrêter.  Il 
fut  appliqué  à  la  queftion  :  il  avoua 
tout  ;   &  le  Faâeur   &  lui  furent 
condamnés  à  mort.  Etienne  Mano- 
lelïb  ,  l'un  des  Quarante ,  fut  con- 
vaincu de  la  même  perfidie  ^  6c  eut 
le  même  fort. 
charîei  de     Charles  de  la  Paix  fe  maîntenoît 

la    Paix    eft  ,  j       i       i_  r        i 

couronné  Roi  avec  beaucoup  de  bonheur  fur  le 
de  Hongrie,  i-^ônc  de  Naples,  &  travailloît  à 
foumettre  tous  les  pays  qui  en  avoîent 
étédépendans.  L'Ifle  de  Corfou,  an- 
ciennement poflTédée  par  les  Véni- 
tiens ,  avoir  été  envahie  par  les  Rois 
{es  prédéceflèurs,  lorfque  la  Dalma^ 
de  fut  enlevée  à  la  République* 
Charles  y  envoyât  cette  année  un  d^ 
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(es  Officiers  avec  un  gros  Détache-  ^ 

inent  qui  s'empara  de  cette  Ifle  fans  ^^  '^^^" 
réfiftance.  A  peine  avoit-il  confom-  A*'^**'*» 
mé  cette  entreprife,  qu'il  fut  appelle  lXiiVdoV 
au  trône  de  Hongrie.  La  Reine  Eli-  <*«  ^'«^^«• 
fabeth  ,  veuve  de  Louis  le  Grand  , 
ne  gouvernoit  pas  au  gré  des  Peu- 
ples ,  &  elle  s'étoit  attiré  la  haine 
des  Seigneurs  :  uniquement  occupée 
de  rétabliflenient  de  fes  deux  filles, 
elle  y  ikcrifioit  les  intérêts  de  l'Etat. 
La  cadette  Heduige ,  héritière  de 
la  Couronne  de  Pologne ,  avoit  été 
mariée  à  Jagillon  ,  ôrand  Duc  de 
Lithuanie.  L'aînée,  Marie,  à  qui  le 
Koyaume  de  Hongrie  appartenoit , 
étoit  fiancée  avec  Sigimiond  de 
Luxembourg ,  frère  da  l'Empereur 
Vinceflas  ,  &  fils  de  l'Empereur 
Charles  IV.  Les  Hongrois  ne  goû- 
toient  point  cette  alliance,  qui  dévoie 
unir  leur  Souveraine  à  un  Prince  d'un 
lang  étranger.  Ils  écrivirent  à  Chât- 
ies de  la  Paix  pour  le  prier  de  venir 
à  leur  fecours.  Ce  r rince  laiflà  à 
Naples  la  Reine  Marguerite  fon  é- 
poufe ,  avec  fes  deux  enfans  y  Ladif- 
las  3ç  Jeanne.  Il  vint  en  Hongrie , 


itizedby  Google 


8o  Histoire 

...où  il  fut  élu ,  proclamé  &  couron- 

Ani386.    né    Roi. 

Antoine  La  Rcinc  Ellfabcth  diflîiTiuIa  le 
Mn/ Doge  chagrin  que  lui  caufoit  une  révolu- 
Àc  vcmTe.    tion  fi  Contraire  à  les  vues.  Mais  Ces 

La  Reine  courtifans  lui  repréfenterent  que  fa 
jiifàbcth  Jcyie  étoit  en  danger,  qu'elle  devoît 

fait  aflaffijier; -,    ^  »      ,      n  ^     ^     t     -n    •        t 

elle  eft  aflaf-ie  louvenir  du  fort  de  la  neine  Jean- 
fmée  elle  ne  de  Naples ,  que  Charles  avoît 
immolée  à  fon  ambition,  &  qu'elle 
ne  pouvoit  être  trop  en  garde  contre 
les  pièges  d'un  Prince  ,  à  qui  les 
crimes  coutoient  peu  ,  dès  qu'il  y 
trouvoit  fon  intérêt.  Elifabeth  n'étoit 
que  trop  portée  à  entrer  dans  ces 
fentimens.  Elle  réfolut  donc  de  fe 
défaire  de  l'ufurpateur  du  trône  de  (a 
fille.  Un  jour  que  Charles  étoit 
venu  chez  elle  pour  lui  parler  d'af- 
faires ,  un  aflàffin  apofté  fe  jetta 
fur  lui ,  &  lui  fendit  la  tête  d'un  coup 
de  fabre.  La  Reine  délivrée  par  la 
mort  des  dangers  qu'elle  craignoit, 
écrivit  promptement  à  Sigifmond  , 
pour  l'engager  à  venir  prendre  pof- 
feffion  du  Royaume  de  Hongrie. 
Mais  les  Seigneurs  attachés  au  parti 
é^XJhjLiks  voulureoc  venger  l'iiflkf^ 
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finat  commis  contre  fa  perfonne.  La     ■  ■  ■      *^ 
Reine  ,  expofée  à  leur  relîèntiment ,         *^    ' 
prit  la  fuite  :  elle  emmena  fa  fille  ^.**Jj^" 
avec  elle,  ^  alla  chercher  un  afyleLx^ii.  po^c 
en  Dalmatie ,  dont  la  plupart  À^s  ^  ^^     * 
Seigneurs  lui  étoient  dévoués.    L.e 
Ban  ou  Gouverneur  de  Croatie  ^  in- 
formé de  fon  évafion  ,  la  fit  enlever 
en  route.  Elle  fut  étranglée  par  fes 
ordres ,  &  il  fit  enfermer  la  Princeflè 
Marie  dans  les  Prifons  de  CafteU 
Nuovo. 

.   Ceux  des  Hongrois  qui  étoient  du    i«î  vém^ 
parti  de  la  Reine ,  implorèrent  le  fe-  "S* ic'^wti 
cours  des  Vénitiens.  Ilsfçavoient  que  At  uprincew 
dans  le  parti  oppofé  on  avoit  réfolu  aeSi&^2fto5 
d'envoyer  à  Naples  la  Princeflè  Ma- 
rie ,  afin  d'empêcher  qu'elle  n'épou- 
fat  Sigifmond  :   ils   firent  les  plus 
grandes  inftances  auprès  du  Sénat  ,  . 
pour  qu'il  les  aidât  a  faire  échouer 
ce  projet.  Les  Vénitiens,  gagnés  par 
leurs  follicitations ,  firent  partir  une 
Efcadre  de  fix  Galères ,  aux  ordres 
de  Jean  Barbadigo  ,  qui   allèrent 
croifer  fur  les  côtes  de  Dalmatie. 
Barbadigo  vint  à  bout  d'enlever  la 
JPrinçeflS  Marie  de  fa  prifon  ;  &  il 
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.la  conduifit  à  Segna  où  commandoît 


Anij8(S.  Iq  Comte  de  Frangipani,  l'un  des 
Ahtoxni Seigneurs  du  parti  de  la  Reine. 
lxiVd^^     Sigifmond   avoir  reçu  la   lettre 
ae  venife,    d'EHfabeth ,   &  étoit  parti  en  dili- 
Arriv^c  de  gence  avec  une  nombreuie  armée 
Sigifinond  de  Bohémiens,  Arrivé  fur  les  fron- 
ça   Hongrie    .  j      tt  -         -i    r      ►    • 

&  fon  cou-  aères  de  Hongrie  ^  u  fut  }omt  pair 
■**"'**^'**^^^  les  troupes  de  plufieurs  Seigneurs  de: 
la  Nation.  Tout  plia  devant  lui.  Les 
Vénitiens  députèrent  vers  lui  Panta* 
léon  Barbo>  qui  le  trouva  à  Bude> 
&  qui  le  fuîvit  à  Albe  Royale ,  oh 
la  Princefle  Marie  lui  fut  amenée 
par  Jean  Barbadigo  -^  &  le  Couron- 
Bernent  des  deux  Epoux  fe  fit  dans; 
FEglife  de  Saint  Etienne.  Bientôt: 
iprès^  la  Seigneurie  envoya  à  Sigif- 
mond flx  Ambafladeurs  /  Léonard 
Dandolo^  Paul  Morofini  ^  Jacques: 
Delfino^y  Pierre  Bragadino  ,  Maritt 
Malipier  &  Rémi  Soranzo^  pour.  le 
complimenter  fur  ùm  heureux  avene*- 
ment  à  la  Couronne^  Ce  Prince,  âgé 
die  vingt-einq am^  reçut  les  AmbaC- 
Êtdcurs  de  la  République  avec  toute 
la:  diûindion  que  méritoîent  les  fer- 
libssqiifil  venait:  d'eu  recevoir  i&û 
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les  chargea  de  porter  au  Sénat  les  >. 

plus  fones  afliiranœs  de  fon  amitié.  ^^  *^^*' 
Lies  Vénitiens ,  dans  cette  occaiion  ^  a  «  t  o  i  »  e. 
»e  firent  pas;  ufage  de  la  maxime  lxii.  *  d^sl 

{îolitiqoe,,  qui  veut  qu'on  entretienne  ^^  vwiûu 
e  trouble  c6ez  un  voifin»  dont  la: 
Ïuiffknce  eft  à  ccaindre ,  &  fiir  les; 
Itats  duquel  on  a  des  prétentions.. 
Un  autre  intérêt  produifît  de  leur 
part  cet  dirpo(îtions  favorables  au! 
aouveau  Roi  de  Hongrie.. 

lyès  qu'on  apprit    a  Naples  la    Kowearat 
cruelle  mort  de  Chartes  de  la  Paix,  troubles   à 
k  Reine  Marguerite  fa  veuve,  fîtpro-^*^^^ 
clamer  Roi  (on  fils  Ladiflas.  UrDaim 
VI»  renouvelU  contre  ce  Prince  les 
anathemes  qu'il  avoit  lancés  contre 
km  père,  &  fe  montra  confiant  ài 
lui  marquer  la  même  animofité,,  & 
2  lui  fùfciter  les  mêmes,  embarras., 
La  mmorité  de  Ladiflas,  qui  avoit 
a peinedix  ans,.  &  les  petfécutions  de 
Vmfléxible  Pontife ,  donnèrent  plus, 
de  chaletir  que  jamais,  aux  troubles; 
éont  ce  Rjoyamne  étoît  agité..  Clé- 
ment VIL  de  fon  côte  en}  conféra 
rbveilitureà  Lou&  II.,  fils  du  Duc 
itAnjQU  ;  ce  <|ui  anaonçoît  un  pro* 
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— — —  chain  renouvellement  de  guerre.  Les 

An  ij86.   p^yp|g5  ^  commençoient-  à  fe  laffer 

vI^kWr'  d'^^rcîiinfi  les  vîdimes  de  la  rivalité 

Lxii.  Doge  des  deux   Papes.   Les  habitans  de 

de  Ycmfc.    Cq^ fpu  fongerent  à  fe  mettre  à  l'abri 

des  révolutions^  en  fe  donnant  un 

maître  capable   d'établir  chez  eux 

une  domination  fixe»   Ils  jetterent 

les  yeux  fur  le  Se^neur  de  Padoue^ 

&  lui  envoyèrent  une  dépuration,, 

pour  le  prier  de  les  recevoir  au  nom» 

bre  de  fes  fujets ,  &  de  leur  donner 

/  an  Gouverneur.. 'Carf are  ^  enchanté- 

de  cette  nouvelle  faveur  de-  la  fortu?- 

BOk,  fit  partir  Jacques  de  Seravigny 

avec  ^5  troupes  ^  qui  arrivèrent  à 

Corfmi^  &  qui  prirent  polTeifion  de 

la  Ville  &  du  Château.. 

le»  véni-     Jc^"  Mi^  9.  Capitaîne  du  Golfe^ 

tiens   rede-étoit  alofs  c»  mer.   Inftruit  die  ce 

ifcàicî«^*c  qui  venoit  de  fe  paSèar  à  Coffbu,.  it 

cotfiHu.       s'y  fendit  en  diligence-^  il  conféra 

avec  les  principaux  habitans  i  il  leuc 

lepréfenta  que  puiiqu'ili  avoient  def^ 

fein  de  changer  de  Maître,  il  étoit 

plus  naturel  qu'ils  rentrailènt  fous  la 

domination,  de  la  République  j^  qui 

les  avoot  autrefok  gomo^h  ASiCfiÇ 
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tant  de  fageflc  &  de  modération  ;      ■ 
que  le  Seigneur  de  Padoue,  n'ayant  ^^  ^^^^ 
aucunes  forces  navales,  neferoit  ja-   Ahtoik» 
mais  en  état  de  les  protéger  contre  lxV/ d^c 
la  première  puiflance  maritime  qui  de  veni&^ 
voudroit  porter  la  guerre  dans  leur 
Ifle  ;  que  les  Vénitiens  étoient  les 
feuls  de  qui  ils  puflent  efperer  de  la 
fureté ,  leur  puiflance  fur  mer  étant 
de  beaucoup  fupérieure  à  toutes  les 
autres.  Cette  repréfentation  de  Miani 
eut  tout  le,  fuccès  qu'il  pouvoit  dé* 
firer.  On  tint  une  nouvelle  afl[èm- 
blée ,  dans  laquelle  il  fut  arrêté  una- 
niment ,  qu'on  renverroit  le  Gouver* 
neur  Padouan  ,  &  qu'on  députeroîc 
vers  le  Doge  &  le  Sénat ,  pour  fe 
foumettre  à  la  République.  Seravi- 
gny ,  étonné  de  ce  changement ,  fe 
renferma  dans  le  Château  avec  fes 
troupes ,  &  déclara  qu'il  s'y  défen- 
diroit  jufqu'à  la  dernière  extrémité»        ^ 

Les  E)eputés  de  Corfou  furent  re^ 
çus  à  Vemfe  avec  de  grandes  dé*- 
monftratioQs  de  joye.  Le  plaiiir  de 
rentrer  en  poflTeflion  d'une  ifte  inté*- 
reflànte  ^  &  de  l'enlever  à  un  rival 
oàkxtih  i^^  uè^-ièfiiîble  poux  1^&  Vé^ 
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w  nitiens>  Ils  envoyèrent  à  Miani  plu— 

An  138(5,  fle^^5  batimens  de  tranfports  char- 
AwToiNigés  démunirions  &  de  trpupes  pour 
Ixii!  'cogc  faire  le  Siège  du  Château ,  qui  fe  ren- 
ie vcûifc.    dit  après  quelques  jours  d'attaque- 
Seravigny  eut  permifiion  de  fe  reti- 
ler  à  Padoue  avec  ia  garnifon*  De 
nouveaux    Députés   partirent    pour 
Venife  :  ils  portèrent  hommage ,,  & 
jurèrent  fidélité  à  la  Seigneurie.  De^ 
puis  ce  temps-là  ^  Tlfle  de  Corfoifi 
a  toujours  appartenu  aux  Vénitiens,. 
Ils  ne  prirent  alors  le  parti  de  Sigif- 
jnond ,  que  pour  aiToiblir  le  parti  de 
Charles  de  la  Paix ,  qui  auroit  infail- 
liblement  fait  échouer  leur  entre- 
prife  ^  s*il  avoit  eu  le  pouvoir  de  Iss. 
traverfer» 
An  1Î87V       La  guerre  du  Fribul  contînuoit 
Amointde^^  égalité    d'avantages   pouT   les 
refcate    cft  deux  partis.  Antoine  de  l'Efcale  ^  0* 
faî'fiuS!  ^*  ë^^  ^vec  la  Seigneurie  contre  le  Cax> 
dinal  d'Alençon,  étoit  entré  à  maim 
armée  fin  les  terres  du  Seigneur  de 
Padoue ,   protedeur  ardent  de  ce 
Prélat.  Il  fût  battu  au  paffege  de  la 
B  rentoila  ;  ce  qui  ne  Tempêcha  poifla: 
dbpouilet  1^  hoflilités  damieP^r 
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douan  y  &  d'y  faire  une  ^iv>rCnn 

tout- à -fait  contraire  aux  vues  de  ^n  1367. 

Carrare.  Celui-ci  voulut  fe  délivrer   antoih* 

de  cet.  incommode  voifin.  Il  ^^Z^-^xn.^D^vt 

ffea  Jean  Galéas,  Comte  de  Vertus  y  de  vcaïic^ 

a  lui  déclarer  la  guerre.  Ils  figne- 

xent  enfemble  un  traité  par  lequel 

ils  s'obligeoient  à  dépouiller  TEfcale 

de  fes  Etats ,  &  à  les  partager  en- 

tr'eux  ;  le  Seigneur  de  Milan  devoit 

avoir  le  Veronois  ,  &  celui  de  Pa- 

doue  le  Vicentin.  Jean  Galéas  avoit 

des  intelligences  à  Vérone  &  à  Vi-- 

cence.    Il  attaqua  ces   deux  Villes 

avec  des  forces  h  fupérieures ,  qu'elles 

fe  rendiroit  à  lui  en  fort  peu  de  temps^ 

&  la  conquête  des  deux  Provinces 

qui  en  dépendent  ,^  fut  l'ouvrage  d'une 

feule  campagne. 

.Antoine  de  TEfcale  ,  manquant 
de  forces  pour  réfifter  à  un  ennemi 
tel  que  le  Seigneur  de  Milan ,  folli- 
cita  en  v«dn  les  Ducs  de  Bavief e  & 
d'Autriche.  Ces  Princes  prirent  fou 
argent  &  ne  lui  envoyèrent  point 
ieurt  troupes.  Il  fe  réfugia  à  Venife, 
eu  on  réleva  à  la  qualité  de  Noble 
JiéiàkB^  &  on  lui  affigna  une  pca^: 
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. -«  fion  pour  fa  fubfiftance  :  foible  dé- 

^"  '5^7.  dommagement  pour  un  Prince  dé- 

Antoine  chu  dc  fa  Souveraineté.   Il  mourut 

LX^ir/oogêi^^"^  ^  laifla  un  fils  &  trois  filles 

de  vcnife.    qui  reflètent  fous  la  protection  de  la 

République. 
Le  Seigneur     Ftançoîs  de  Carrare ,  auteur  de 
aePadoueeftpçj;iti.çpj.ife  qu^  \ç  Comte  de  Vertus 

trompé    par         .      ^  f        7    r  'J  i     •    j 

le  Comte  de  avoit  executee  fi  rapidement ,  lui  de- 
ycniis,       manda  le  Vicentin^  dont  il  crut  que 
la  poflTeffion  lui  étoit  acquife  par  le 
traité  figné  entr'eux  ;  mais  le  Comte 
refufa  de  s'en  défaîfir,  fous  prétexte 
que  la  Ville  de  Vicence  s'étoit  don^ 
née  à  la  Comtefle  fon  époufe.  Car- 
tare  connut  par  cette  réponle  qu'il 
étoit  joué,  &  il  en  fut  au  défefpoir- 
11  n'ofa  faire  éclater  fa  vengeance 
contre  cet  allié  infidèle ,  dont  la  puiC- 
jfence  étoit  trop  fupérieure  à  la  fîen- 
ne  ;  mais  il  latisfit  fon  reflentiment , 
en  répandant  des  manifeftes^  ou  i'in* 
juftice  &  la  mauvaife  foi  de  Jean 
Galéas  étoient  dévoilées  &ns  ména^ 
geinent. 
II  cft battu     II  contînuoit  la  guerre  dam  le 
fat  le»  vé-f  fioul ,  &  s'étoit  porté  an  force  à 
'^^^^^^      Savargnano  ^  où  il  faifoit  les  prépaj:*; 
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tîfsdufîéged'Udiné.  Pour  en  abréger  •«».««»«» 
les  opérations,  il  travailla  à  détour-  Ani3B7. 
ner  les  eaux  de  la  rivière  qui  baigne  Antoine 
les  murs  de  cette  place.  Pierre  Mo-  ^xn.  'oogc 
rofini ,  qui  commandoit  les  troupes  àc  venifc. 
Vénitiennes ,  auxiliaires  des  Udinois, 
marcha  à  Savargnano.    Il  livra  ba- 
taille à  Carrare  &  le  défit.  Le  Sei- 
gneur de  Padoue,  après  avoir  perdu 
beaucoup  de  foldats  &  tout  fon  ca- 
non ,  ralïembla  les  débris  de  fon  ar- 
mée fous  Sacilé,  qui  lui  fut  rendu  lâ- 
chement. Il  voulut  affiéger  le  Châ- 
teau de  Spiilmberg  ;  mais  il  ne  put 
le  prendre. 

Le  Marquis  de  Ferrare ,  les  Vil-    vain?  cr- 
ies de  Florence  &  de  Boulogne  of-  forts  ^  pour 
frirent  leur  médiation  pour  terminer  trouk"»  du 
cette  guerre ,  qui  défoloit  le  Frioul.  Frioui. 
Tout  rhiver  fe  paflà  en  négociations 
pour  la  paix.  Les  Vénitiens  conferi- 
toient  à  ceflèr  les  hoflilités ,  pourvu 
que  Carrare  rendît  à  TEglife  d'A- 
quilée  toutes  les  places  qu'il  avoit 
conquifes  dans  cette  Province  ;  mais 
il  ne  fut  jamais  poffible  d'obtenir  de 
lui  cette  reftitution,  &  les  conféren- 
ces furent  rompues.  Alors  la  Repu- 
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'  '      '"^       I  fc      » Il  1.1  I     .        ■!■■     «Ill  I    I    W 

,  Comte  de  Vertus  promit  d'armer  le 

An  1388.  même  nombre  de  troupes  :  il  fut  ar- 

ANToiNErêté  que  ce  Prince  auroit  Padoue  & 

Lxii.'Dogê^^"^  territoire,  le  Feltrin  &  le  Bel- 

^c  yenife.    lunois ,  que  Trévife  &  le  Trévifan 

reviendroient  à  la  République,  qu^elle 

auroit  de  plus  dans  le  Padouan  le 

Fort  de  Caftelcaro  &  la  Tour  de 

Saint  Hilaire ,   qu'Oriago  &   Bor- 

ghofonté  feroient  démolis,  &  que 

jamais  les  Seigneurs  de  Milan  ne 

pourroient  conftruire  de  Château  fur 

cette  frontière. 

François  de  Carrare  ignoroit  ce 
traité  ;  il  en  reçut  divers  avis  de  Mi- 
lan ;  mais  il  ne  voulut  jamais  y  ajou- 
ter foi.  Il  ne  pouvoit  pas  fe  perfua- 
der  que  les  Vénitiens  fuffent  aflfez 
mauvais  politiques  pour  travailler 
eux-mêmes  à  détruire  la  barrière 
que  fes  Etats  formoient  entre  les  ter- 
res de  la  République  &  le  Milanois. 
Son  erreur  étoit  bien  naturelle  ;  car 
on  ne  peut  difconvenir  que  ce  ne  fût 
une  très  -  grande  faute  de  la  part  des 
Vénitiens  de  contribuer  à  l'agran- 
diiTement  du  Comte  de  Vertus,  qui 
n'étoit  déjà  que  trop  puilTant,  &  de 
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fe  donner  pour  voifin  un  Prince  peu  ■■    , 

fcrupuleux  fur  la  foi  des  traités,  &  ^^  'î^^- 
qui  ne  mettoit  à  ks  prétentions  aucu-    Antoiïte 
nés  bornes.   Le  déhr  d'humilier  le  Lxn/ixî^gé 
Seigneur  de  Padoue ,  &  de  rentrer  de  vemfe. 
en  poflèffion  de  la  Marche  Trévi- 
fane ,  féduifit  les  Vénitiens ,  &  les 
rendit  infenfibles  à  ces  raifons  d'État , 
fupérieures  de  beaucoup  à  l'intérêt 
qui  les  faifoit  agir. 

Jean  Galéas  envoya  défier  Fran-    lc  Coime 
cois  de  Carrare  par  un  écrit  qui  étoit  ^^^  vcnui 
conçu  en  ces  termes  :  „  Vous  vous  gncur  de  Pâ-. 
„  trompez  ,   magnifique  Seigneur ,  doue. 
,,  fi  vous  croyez  que  vos  intrigues 
,,  en  différentes  Cours,  &  vos  pro- 
„  pos  injurieux  contre  notre  perfon- 
„  ne ,  ne  font  pas  venus  à  notre  con- 
„  noiflance.  Nous  avons  appris  que 
,.  vous  difiez  de  nous  des  chofes  hor- 
„  ribles,  &  fi  nous  ne  nous  en  étions 
„  pas  convaincus  par  nos   propres 
„  yeux  ,    nous  n'aurions  jamais  pu 
„  croire  que  vous  fuffiez  capable  de 
„  les  penfer ,  encore  moins  de  les 
„  écrire.   Il  n'y  a  qu'un  ennemi  en 
„  fureur  qui  puifle  fe  porter  à  de  pa- 
ît reils  e^çès.  Four  nousi  nousigno* 
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, „.  rons  en  quoi  nous  vous  avons  of- 

An  î3?8.  ^^  fenfé.  Notre  feule  faute  ell  de 
Antoine,,  VOUS  avoit  fecoufu  dans  la  guerre 
Lxn/Dogè»>  ^^^  v^^5  faifoit  Antoine  de  PEf- 
d^  vcnifc,  „  cale,  &  d'avoir  empêché  la  perte 
,,  entière  de  votre  Etat.  Nous  fça- 
„  vons ,  magnifique  Seigneur ,  tout 
„  ce  qui  s'eft  paffé  entre  vous  & 
„  nous  dans  cette  occafion.  Il  ell 
„  inutile  de  nous  étendre  davantage 
„  fur  ce  fujet  ;  nous  aimons  mieux 
„  avoir  avec  vous  une  guerre  ouver- 
„  te  qu'une  faufle  paix  :  ainfi  nous 
,,  vous  déclarons  que  pafle  le  30 
„  Juin  de  la  préfente  année ,  il  y  au- 
„  ra  guerre  ^ntre  vous  &  nous.  La 
„  Seigneurie  de  Venife  notre  alliée  , 
„  concourra  à  cette  guerre  de  tout 
„  fon  pouvoir,  &  nous  efpérons  que 
„  Dieu ,  ennemi  de  l'infidélité  &  de 
„  l'ingratitude,  tournera  contre  vous 
„  les  évenemens.  „ 

Carrare,  attaqué  par  deux  Puif- 
fances  auffi  formidables ,  fentit  toute 
la  grandeur  de  fon  péril  :  il  ne  mon- 
tra cependant  aucune  foibleffe.  Horç 
d'état  de  tenir  la  campagne  contre 
des  forces  fi  fupérieures,  il  diûribw 
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fes  troupes  dans  les  places  &   les- 
Châteaux  ^  réfolu  de  les  difputer  Ifun 
après  rautre.  Il  lai/Ta  fon  fils  Fran- v^.V^^ÎÎ' 
çoîs  II.  à  Padoue  avec  une  bonne  ^xii.  oogê 
garnifon.  Il  alla  s'enfermer  lui-mê-^'  ^'""^^ 
T^  dans  Trévife ,  qui  étoit  la  plus 
forte  de  fes  places ,  &  attendit  ainfi 
les  effets  de  la  ligue  formée  pour  le 
détruire. 

Les  troupes  de  Milan  &  de  Venife   progrès  <ie 
ne  tardèrent  pas  à  fe.mettre  en  mou-  Jj[ian*&  de 
vement.    Le  Comte  de  Vertus  fitvenifc 
marcher  les  fiennes   aux  ordres  de 
Jacques  dal  Vermé  par  le  Vicentin. 
Elles  fe  portèrent  diredement  fur 
Limena  dans  le  Padouan.  Ce  châ- 
teau fiit  emporté   en  très -peu   de 
temps.  De-la,  Tarmée  Milanoife  s'a- 
vança jufqu'à  Noalé  dont  elle  entre- 
prit le  fiége.  Par-là  elle  ôtoit  toute 
communication  entre  Padoue  &  Tré- 
vife ,  Noalé  étant  à  moitié  chemin 
des  deux  Villes.  Tandis  que  le  fiége 
de  cette  place  fe  pouffoit  avec  viva- 
cité, les  Vénitiens  raflèmblerent  fous 
Meftré  leur  armée  déterre,  qui  éten^ 
dit  librement  fes  partis  dans  la  Mar- 
che Trévifene.  Fn  même  temps  Jac- 
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«■     I  ., ...  Il  ■  I  I.  I  ,       ..Il m>     '        Il  I.  ■  ^r 

' ques  Delfino  ,    avec  une  Flotte  de 

^       Uarques  armées ,  pénétra  par  les  ri- 
y^^^^Y**'^  vieres  dans  la  partie  méridioitale  du 
Lxii.  Do^iPadouan,  &  fe  rendit  maître  jd'An- 
de  venife.    guilara  &  de  Borghofonté,  de  ma- 
nière que  toutes  les  avenues  de  Pa- 
doue  furent  occupées.    Delfino  eut 
ordre  de  conduire  fa  petite  Flotte 
dans  la  Livenza ,  &  de  s'emparer  du 
Château  de  Sanfleno ,  dont  la  con- 
quête importoit  beaucoup  à  la  com- 
mune du  FriouL  II  remplit  cet  ob- 
jet avec  toute  la  promptitude  &  tout 
le  fucces  qu'on  pouvoit  défiren 

Jacques  dal  Vermé  venoit  de  for- 
cer la  Ville  de  Noalé,  &  méditoît 
une  nouvelle  entreprife  contre  Privé 
di  Sacco ,  pour  n'avoir  plus  enfuite 
^u^Padoue  à  foumettre.  Le  terrein 
qu'il  devoit  traverfer  étoit  tout  cou- 
pé de  rivières  &  de  canaux.  On  rap- 
pella  Delfino  pour  faciliter  fon  paf- 
lage.  La  petite  Flotte  entra  dans  la 
Brenta  :  on  établit  des  ponts  fur  cette 
rivière  &  fur  tous  les  canaux.  Le 
Général  Milanois  arriva  à  Sacco,  qui 
lui  fit  peu  de  rélift^çç,  Enfin ,  après 

ôYpix, 
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avoir  fournis  par  fe$  détachemens -^j-j — j_ 
tous  les  Châteaux  des  environs ,  il         *'   ' 
réunit  fes  forces  &  fe  porta  fur  P^-  v!^nÎe'r^* 
doue.  Lxii.  pogê 

Le   vieux  Carrare   voyoît   avec  ^*  ^*^"*^*^* 
douleur  les  progrès  de  fes  eimemis,  ^""«^^  ^^« 
Il  avoit  compté  fur  une  plus  longue  ^Zi^^'Z^ 
réfiflance  de  la  part  des  garnifons  p^âz, 
qu'il  avoit  laiflees  dans  les  places  ^ 
mais  comme  il  n'étoit  pas  aimé  de 
ks  fujets  à  caufe  des  longues  guerres 
dont  II  leur  avoit  fait  porter  le  poids 
par  pure  amUticm,  les  habitans  des 
villes  &  de  la  campagne  alloienc 
pour  ainfi  dire  au  devant  du  nouveau 
]oug  qu'on  voulok  leur  impofer^  ef- 
pérant  trouver  un  meill«ir  fort  dans 
un  changement  de  gouvernement* 
Carrare ,  fe  voyant  preiTé  de  la  forte, 
fît  faire  des  propofitions  de  paix  qiiî 
furent  rejettees  avec  hauteur.  Il  em- 

Eloya  la  médiation  du  Pape,  du 
)uc  d'Autriche ,  des  Florentins  & 
des  Boulonnois  ;  mais  on  avoit  réiblu 
de  fe  montrer  auffi  inflexible  qu'il 
l'avoît  paru  lui-même  dans  d'autres 
citconftanees ,  lorfqu'on  lui  propofoit 
des  accommodemens.  .^-^ 

JmcV,  £ 
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%  Le  Siège  de  Padoueavançoit,  & 

^"  ''*'**'  cette  Ville  ne  pouvoit  plus  faire  une 
^^^^*^^*  longue  défenfe.  Le  vieux  Carrare 
Lxii.  Doge  eut  recours  au  Général  Milanois  ^  & 
^e  v^nifc    le  pria  de  dider  les  conditions  aux- 
quelles il  pouvoit  obtenir  la  paix. 
Jacques  dal   Vermé  lui  répondit^ 
qu'il  falloitabfolument  que  Trevife^ 
Ceneda  &  tous  leurs  territoires  fu£- 
fent  cédés  aux  Vénitiens,  &  que  le 
Comte  de  Vernis  eût  pour  lui  Pa- 
doue,  Fcltri,  Belluno  &  leuxs  ter- 
ritoires.   C'étoît  lui  demander  tous 
fes  Etats,  6c  ii  n'y  eut  pas  moyen  de 
le  faire  confentir  à  des  propoiitions 
ii  dures.  Il  ccMnprit  qu'il  étoit  inu- 
tile de  négocier  davantage,  &  ne  fon- 
gea  plus  qu'à  fe  maintenir  dans  Tré- 
vife ,  efpérant  que  la  faifon  ,  déjà 
très-avancée,  feroit  perdre  à  k$  en- 
nemis la  facilité  de  l'y  afliéger. 
tavniedc     Padoue  fe  rendit  au  commence- 
Padouc  fc    ment  de  Novembre  :  la  garnifon  fiit 
""  '         faite  prifonniere  de  guerre  ,   &  le 
jeune  Carrare,  qui  y  commandoit^ 
fut  mené  prifonnier  à  Milan.   Jac« 
^ucs  dal  Vermé  marcha  twc  de  ûûtt 
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à  Trévife  pour  finir  la  campagne, 
par  la  prife  de  cette  Ville,  Le  vieux  ^^  m^^- 
-Carrare  faifoit  les  meilleures  di^O'-  AMTorin 
licions  pour  fe  bien  défendre  :  mais  ^yn/  ^^I 
le  peuple  de  cette  Ville  le  haïflbit  <ie  vênifo, 
mortellement.  Accoutumé  à  la  dou- 
ce  domination  des  Vénitiens^  ce  peu« 
pie  avoit  été  au  déferpoir,lorfqu'il  fe 
vit  dans  la  néceflîté  de  changer  de 
maître.   Il  regardoit  Carrare  com- 
me un  ufurpateur  &  un  tyran  ;  il  n'at*- 
tendoit ,  pour  manifeft^  contre  lui 
toute  ion  animolké.>  ^e  l'occafioa 
<le  le  pouvoir  ûire  avec  fureté.  Ce 
fiit  la  veille  de  Saint  André  qu'on  • 
apprit  à  Trévife  la  reddition  de  Pa- 
douc.   Tout  le  peuple  prit  les  ar- 
mes ;  il  courut  fur  la  place  ^  &  oa 
l'entendit  crier  avec  fureur  :  „  vive 
.,,  Venife,  vive  Saint  Marc  :  meure 
y.  Carrare ,  qui  rfa  fait  que  nous  vo- 
„  1er.  „  Ces  clameurs  épouvantè- 
rent le  vieux  Carrare;  il  n'eut  que  le 
cemps  de  fe  renfermer  dans  le  Châ«> 
teau  pour  fe  dérober  aux  emporte» 
mens  d'une  multitude  qui,  au  nom^ 
hte  4e  4ix-fept;  mille  hommes  ,6 
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îetta  dans  les  maifons  de  fes  Officiera 
An  1588.   &  les  mit  au  pillage. 
Antoine       Pendant  ce  tumulte,  l'armée  Mî- 
y  a  N I E  R  ,  lanoife  arriva  aux  portes  de  Trévife  , 

LXII.    Doge        •  I    •  r  ^  r      1        i_ 

ëcvenife.    qui  lui  Rirent  ouvertes  iur  le  champ. 

Le  vieux  Carrare  qui  n'avoit  plus 

La  ville  de  d*efpérance ,  voulut  en  périflant  figna- 

«end!*  ^  '1er  la  paflîon  contre  les  Vénitiens. 
Il  rendit  le  Château  à  Jacques  dal 
Vermé,  à  condition  que  toutes  fes 
terres  appartiendfoient  au  feul  Com- 
te de  Vertus ,  &  qu'il  n'en  feroit 
rien  cédé  à  la  Seigneurie.  Le  peu- 
ple de  Trévife ,  informé  de  cette  ca- 
pitulation ,  fe  fouleva  de  nouveau  ea 
criant  :  „  vive  Venife ,  vive  Saint 
„  Marc  ;  nous  appartenons  à  la  Répu- 
,,  blique&nous  n'obéirons  qu'à  elle. ,, 
Les  Provéditeurs  de  l'armée  Véni- 
tienne accoururent  ;  c'étoient  Guillau- 
me Quirini  &  Jean  Miani.  Ils  firent 
ceflfer  le  tumulte ,  en  donnant  au  peu- 
ple des  paroles  qui  calmèrent  fes  ap- 
^réhenhons.  Jacques  dal  Vermé,  quî 
avoir  fes  ordres ,  vouloir  que  la  Ville 
fe  rendît  d'abord  au  Comte  de  Ver- 
lusin  cjui  deygit  ^nfulte  h  tcm^ewfi  % 
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la  Seigneurie.  L'affaire  devenoit  très-  ^ 

délicate  ;  il  étoit  à  craindre  que  Jean  ^"  'J^^- 
Galéas  n'en  ufat  avec  les  Vénitiens   Ahtôim» 
dans  cette  occafion ,  comme  il  avoit  lxiV  dojJ 
fait  ci-devant  avec  François  de  Car-  d«  v«uiic» 
rare  au  fujet  de  Vicence.  Il  eft  tou- 
jours peu  fur  d'attendre ,  de  la  bon- 
ne  volonté  d'un  Prince,  la  ceflîon 
d'un  Etat  confîdérable  qu'il  a  le  pou- 
voir de  retenir ,  &  la  foi  d'un  traité 
de  la  part  du  Seigneur  de  Milan  ^^^ 
étoit  une  garantie  des  plus  infuffifan- 
tes.    Heureufement  la  confiance  du 
peuple  prévint  l'infidélité  qu'il  pou- 
voît  commettre,  &  dont  il  étoit  na- 
turel de  le  &upçonner. 

Son  Général ,  perfiftant  dans  la    ^  Comf» 
réfolution  d'exécuter  les  ordres  qu'il  forc/'d"'  \ 
avoit  reçus,  fit  entrer  une  partie  de «^5""*^^ 
fes  troupes  dans  la  place,  &  leur  or-*""*^** 
donna  de  crier  :  „  vive  Jean  Galéas, 
„  Vifcôntî ,   Seigneur  de  Milan  & 
„  de   Trévife.  „  Le  peuple  y  ré- 
pondit par  cette  clameur  continuelle 
&  tumultueufe  :  „  vive  Venife,  vive 
„  Saint  Marc.  „   Un  des  Officiers , 
irrité  de  cette  réfiftance,  menaça  d^  ' 
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-j^^^g    faire  pendre  les  mutins.  Le  peuple 
courut  aux  armes  ,   il  fe  retranchav 
V  t  nVÈ  r^  dans  un  des  quartiers  de  la  Ville,  & 
^^ven£°^^  menaça  à  fgn  tour  de  faire  main  bafle 
fur  les  troupes  Milanoifès  ^  fi  elles 
s'obftinoient  à  lui  donner  un  autre 
maître  que  h  République.  On  étoît: 
iur  le  point  d'en  venir  aux  mains  ^, 
lorlque  Jacques  dal  Vermé,  réflé- 
çhiiîant  aux  fuites  de  cette  affaire  j^. 
&  voyant  Tarmée  de  Venife  à  por- 
tée de  (butenir  le  peuple  qui  lui  rc- 
fiftoft ,  dépêcha  un  courrier  auCom--^ 
te  de  Venus  pour  lui  cxpofer  Tétat 
des  chofes  &  lut  dentan(£?r  fès  der- 
nières intentions.   Jean.  Galéas  crai- 
gnît que  ptus  de  lenteor  àaGcompli^ 
le  traité  ne  fît  naître  contre  lui  des 
foupçons  capables  de  lui  attirer  fiic 
les  bras  toutes  les  forces  de  la  Ré- 
publique- ;.  il  donna,  ordre  quq  Tré- 
vife ,  Ceneda  ôc:  leuxs  territoires  fiil^. 
fent  remis  aux  Provéditeurs  Véni- 
tiens ,  &  alors  tout  fut  trancjuille. 
Sort  des       L'armée  Milanoife  fe  retira,  em- 
Carrarçfc     menant  le  vieux  Carrare  qui ,  dans 
JU  perte  de  fes  biens  ôç  de  &  U^ 
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berté ,  ne  feniit  rien  auflî  vivement  ,  j 

que  le  chagrin  de  voir  les  Vénitiens  ^^  '5^Si 
rentrer  en  pofleffiGn  de  la  Marche  -Antoui» 
Trévifene,  Il  fut  mené  à  Corne,  ou  lxii.'  d^ 
a  eut  le  Château  pour  prifon.  Ainfi  ^*  y^^^ 
fon  acharnement  contre  les    Véni- 
tiens ,  qui  avoit  mis  leur  République 
à  deux  doigts  de  fa  perte,  le  réduifit 
enfin  à  être  lui-même  fans  Etats ,  & 
à  finir  fes  jours  dans  une  captivité 
trifle  &  humiliante.  On  vit  par  cet 
exemple  les  malheurs  que  les  Prin-» 
ces  injuftes  &  méchans  doivent  crain- 
dre, &  les  reïïburces  que  trouvent 
dans  l'amour  des  peuples  ceux  qui 
payent  leur  adoucit  le  joug.    Le 
jeune  Carrare  fiit  très-bien  accueilli 
à  la  Cour  de  Jean  Galéss  qui  lui  af-^ 
figna  le  Château  d' A/li  pour  (k  réfi- 
dence  r  mais  peu  de  temps  après  ii 
îTouva  le  fecret  de  furprendre  fes? 
tardes.  Il  fortft  du  Château  en  ha- 
bit déguifé,  &  (ê  réfugia  en  Alle- 
magne auprès  du  Duc  de  Bavière,     tienffc^c!- 
Ce  fut  le  j  3  de  Décembre  de  Pan  tcnt  en  pof^ 
1 388,  que  les  Vénitiens  prirent  pof-  j^^^^^" 
jG^âi<»]i  pour  la  féconde  ibis  de  la 
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> Marche  Trevifane..  La  Seigneurie  y 

An  1388,  envoya  Nicolas  Zeno ,  Benoit  So* 
A^ToiHi  ranzo  &  Michel  Coritarini  pour  re- 
Lxn.  ^Dogc  c^voir  le  ferment  de  fidélité  des  peu- 
ée  vénifc.    ples.  Elle  nomma  des  Gouverneurs 
ou  Podeftas  pour  les  Villes  de  Co* 
negliano  ,  de  Serravallé ,  d* Aderzo  ^ 
de  Caftel   Franco  ,   d'Azolo  ,   de 
Koalé  ,    de  Valdemarino  y   de  la 
Motta,  de  Porto  Buffoledo  &  dé 
Saint  Martin  de  Cenedâ.  Les  autres 
articles  du  traité  ,  qui  concernoient 
les  limites  du  Padouan ,  furent  fideU 
lemcnt  exécutés  par  le  Comte  de 
.  Vertus.  Ainfî  la  Képublique  recom-- 
mença  à  voir  un  Etat  de  terre  ferme 
qui  eut  bientôt  de  plus  grands  ac- 
croiflfemens.  Cette  guerre ,  qui  avoit 
i;.         détruit  la  puiflànce  des  Carrares  & 
qui  rendoit  aux  Vénitiens  refpérance 
de  joindre  l'empire  du  Continent  à 
celui  de  la  mer ,  leur  ofFroit  le,  fuccès, 
le  plus  conforme  à  leur^  defirs.  lia 
le  célébrèrent  par  des  réjouiflances 
extraordinaires.    Ils  ne  trouvèrent 
plus  de  difficulté  à  terminer  les  trou- 
illes du  Filottl.  Le  Çudiuftl  d'Alea« . 
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çon  étoit  mort.  Jean,   Marquis  de        ■  ■     ■ 
Moravie ,  venoit  d'être  nommé  Pa-  ^^  'J^^* 
triarche  d'Aquilée ,  &  étoit  agréable   awtoi  nk 
aux  deux  partis.    La  République  luiLxn.*Do\i 
envoya    Gabriel    Emo   en    qualité  <*«  vcnifc, 
d^Ambafladeur,  qui  vint  à  bout  de 
concilier  tous  les  différends.  Le  nou- 
veau Patriarche  voulut  bien,  à  la  re- 
commandation du  Doge  &  du  Sénat, 
pardonner  aux  Seigneurs  dont  il  avoit 
le  plus  à  fe  plainare,  &  la  paix  fut 
parfaitement  rétablie. 

Les  Vénitiens  firent  cette  année    t„  ^^^1- 
une  autre  acquifition  très-intérefïàn-  ri«w  acquie- 
te.   Les  Villes  d'Argos  &  de  Na- [^ra-i^gori 
poli  de  Romanîe,  avoient  été  pofle-  «^  Napoudc 
dées  par  un  Seigneur  nomme  Gui  ^*'"***"*' 
de  Anzzino.  '  Ce  Seigneur  étoit  mort 
&  n'avoît  laiffé  qu'une  fiJie  mariée  à 
Pierre  Cornaro, Noble  Vénitien,  qui 
venoit  de  mourir  jeune  &  fkns  enfans. 
Sa  veuve  offrit  à  la  République  de 
lui  céder  ces  deux  places ,  moyen- 
nant une  rente  perpétuelle  de  cinq 
cens  ducats.  L'offre  parut  trop  avan- 
tâgeufe  pour  être  refufée.  Le  Sénat 
cûvoja  un  CommiiTaixe  fur  les  lieux , 
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■  ^qui  dreflà  le  contrat  de  vente.  On 

An  ijbS.  cJiangea  les  premières  conditions  qui 
Antoi  N8  avoient  été  propoféés.  La  Seigneurie 
rxn.  Doge  s  obligea  de  payer  une  penlion  viage- 
4c  vcnifc,    jç  dg  fept  cens  ducats  a.  la.  veuve  de- 
Pierre  Cornaro,  dont  cinq  cens  fe- 
roient  réverfible?  à  £ès  héritiers.  It 
fût  ftipulé  qu'elle  pourroit  difpofer- 
en^  mourant  d'une-  fomme-  de  deu3Q 
mille  écus;  que- cette  fomme  &  lat 
penfîon  feroient  exemptes  de  toute- 
retenue  ;  que  fi  la  Seigneurie  venoit  h. 
perdre-les  deux  Villes,  lès  héritiers^ 
n'auroient  rien'  à:  redemander  ,   &: 
ou'ils   rentreroient  dans,  tous  leurs-, 
droits  fi ,  après  avoir  perdu  les  deux: 
Villes,  les  Vénitiens  s'en- rendoient: 
maîtres  de  nouveau.,  A  ces  condi- 
tions la  veuve  promit  &  jura  libre- 
ment &  fans  en  être  requife^  qu'elle? 
ne  fe  remarieroit  jamais.. 

Le  motif  de  cette  convention  fîit: 
la  crainteinfpiréeçar  les  grandis  pro- 

Srès  des  Turcs  qui  ,  déjà  maîtres. 
'Andrinople,  menaçoient  d-envafair- 
toute  la  Grèce.  Les  Vénitiens  étoienr 
alors  prefcjue  la.  feule  Puiûànce.dou^ 
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la  protedion  pût  faire  efpérer  àe~^ — ^^ 
l'appui  contre  les  entreprifes  des  In-     **  '^   * 
fideles^  Urbain  VI.  avoit  fait  pre-  ^,\\\*:' 
cher  inutilement  une  croifade  pourLxii.  oogc 
s'oppofet  auxxonquêtes  de  leur  Sul-  <^^«^y 
tan  Aniurarhî^  Uneceflbitdepropo-r 
fesLles.  indulgences  de  la  Terre  Sain- 
te^ y.    pour  enflammer  Tardeur  des 
€hrétièrK.  Le  fchifmequi  défoloit 
l'Eglife,  &  les  troubles  qui  agitoienc 
ritalie>  lai^icnt  les  vives  exfiorta- 
tFons  fans  effet.  Il  en^  écrivit  à  Ange- 
Corrario ,  j^lors  Evêque  de  CaflellQ 
ou  àe  Veriife;  mais  la  Seigneurie  n. 
occupée  delà  guerre  contre  les  Car-^ 
sares,  fe  refufa  à  tout  autre  mouve- 
tnent.^  Elle  envoya  feulement  quelr 
ques  Galères  en  Morée ,  pour  pren- 
dre  noATeffion  des  Villes  d'Argos  & 
deNapoUqu*oavenoitdeluicéder.  Ah  1^8»? . 

La  crainte  des  Turcs  fervit  encore   Progrès  de*c 
tannée^  fuivante  à  aggrandir  le^  do-.  ]^^^^,  ^ 
maine  des  Vénitiens,    Depuis   que- 
l!lfle  de  Corfou  étoit  rentrée  fous 
Ifeur  obéiflknce  ,   ils  avoient  eu  le 
Bonheur  de  fe  rétablir  dans  Durazzo, 
^mUr  principale-  de  l'Albanie,:  & 
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*  — — -- — =—         Il  _  1^ 

■      ■   ' —  avoient  envoyé  François    Giorgi  , 

^"  '5^^-  pour  y  faire  la  fonaion  de  Podella* 

A N TOI KE  L'empire  Grec  touchok  vifiblement 

Lxii.  Doge  à  fa  jnn»  Les  Turcs ,  maîtres  de  la 

if  venife»   Bythinie  &  d'une  partie  de  la  Thra- 

ce,-  tenoientConftantinople bloquée 

des  deux  côtés  du  Bofphore:  le 

foible  Jean  Paléologue,  livré  à  la 

débauche,  demeuroit  dans  une  lâche 

înaftion  vis-à-vis  de  fes  conquérans  , 

à  qui  il  ne  reftoît  que  peu  d'efforts. 

à  faire  pour  lui  enlever  fa  Couronne^ 

Ils  le  oominoient  déjà  fi  durement, 

3ue  ce  Prince  étoit  obligé  d'acheteE 
'eux  fa  tranquillité, par  des  fervices 
qui  différoient  peu  de  l'hommage 
I  d'un  Vaffàl.  Cette  trifle  décadence 

5  de  l'Empire  d'Orient  annonçoit   à 

tous  les  Grecs  leur  prochain  efcla- 
vage.  Les  Places  maritimes  avoiem 
^'  encore  de  l'efpérancp^ ,  par  les  fe- 

cours:  qu'elles  pauvoient  recevoir  de 
l'Occident  ;  &  comme  les  Vénitiens 
avoient  de  grands  établiflemens  dan^ 
l'Archipel ,  il  étoit  naturel  que  l'on 
mît  en  eux  fa  principale  confiance, 
Xa  Ville  d'Aldfio  en  Albanie  émit 
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Texemple  que  celles  d'Argos  &  de  j, 

Napoh  venoienc  de  donner  :  elle  fe  ^"  *3^»- 
fournit  à  la  République.  Quelques   Antoin» 
années  après  uecrge  btralimiero ,  lxii.  do^ç 
Seigneur  de  Scutari  dans  la  même  ^^  "^^^"^^  4 
Province ,  lui  abandonna  toutes  fes 
terres  moyennantune  penfion  viagère 
de  mille  ducats ,  &  le  Château  de 
Drivaflo  pour  fon  habitation.    La 
Seigneurie .,  en  tirant  ces  avantages 
de  la  malheureufe  fituation  des  Grecs, 
cbntraâoit  la  pénible  obligation  de 
\qs  défendre ,  &  préparoit  de  loin 
les  grandes  guerres  qu'elle  fut  obli- 
gée dans  la  fuite  de  foutenir  contre 
les  Turcs. 

Urbain  VI.  mourut  cette  année.    Mortd'Ur- 
Si  l'on  avoit  eu  une  fincere  envie  de  j**.*"  ^^-  ^* 

.     r  %  T  ichifme  conr 

termmer  le  Ichilme ,  cette  mort  en  tinuc, 
foumiflbit  Toccafion.  On  n'avoit  qu'à 
fe  réunir  fous  l'obédience  de  Clément 
VII.  &  toutes  les  difficultés  étoient 
levées  ;  mais  les  Cardinaux  de  Rome 
ne  voulurent  point  fkcrifier  à  l'intérêt 
de  TEglife  leurs  prétentions  &  leurs 
efpérances.  Ils  s'aflemblerent  en 
Çoadave  .  6c  cUireiit  Pape  le  €41-: 
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-j^  g     dînai  de  Naples>  qui  prit  le  noia^ 
'*  de  Bonifece  IX.    La  nouvelle  de 

r^zJiz R ! ^^^^^ éledion ,  parvenue  à  Avignon ,. 

txii.  pogcdetruîfit  tous  les  projets  de  reunîonf* 

àe.  vcûifc.    qu»Qji  avoit  fondés  fur  la  mort  d'Ur- 
baim  La  concurrence  pour  la  Gou-*^ 
ronne  du  Royaume  de  Nàples  ftt?: 
perpétuée  par  cette*  continuation  de*^ 
fchifme.   Clément  VIL  venoit  de 
couronner  Roi  deSicile  le^jeunèLouir 
d'Anjou.  Boniface  IX.  (entant  toute*' 
^imprudence  d'Urbain  ,   qui  avoir: 
pris  pour  lyftême  de  foudroyer  éga* 
fcment  les  deux  Compétiteurs  ,  fe- 
déclara  pour  Ladîflas^  fils  de  Chari- 
tés dé  la  Paix  ,  &  envoya  le  Cardi-^ 
nal  de  Florence  pour  le  couronner^. 
Les  Vénitiens ,  qui  avoient  reconnir» 
Urbain  VL  pour  vrai  Pape  ,  de— 
jaxeurerent  tranqpilles  fous  l'obédien- 
ce deBonifacei  Ils  n'étoient pas capa-^ 
ferles  defepaffionnerpourunc  pareiUe- 
eaufé  ;  &  le  fchifme ,  qui  occafion- 
^^^ noit  ailleurs  bien  dès  troubles ,  n'é- 

aésvéniticMtendit  point  jufqu  a  eux  fes  agitations;. 

comtl  de        Quoique  le  Comte  de  Vertus  eût 

pmu^».  ^   contribué:  à  les'  rendre  maitres  de^  isix 
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Marche  Trevifane,  ils  n'en  étoient-^jj-jpj^' 
pas  moins  en  garde  contre  le  carac- 
tère ambitieux  de  ce  Prince;   Ils  fevi*'^**'*'*' 


.  E  N  I  £  R  « 


fouvenoient,  avec  reflèntiment,  qu'il  Jj^"^^^^' 
n'a  voit  pas  tenu  à  lui  que  les  chofes. 
n'euflent  tourné  à  leur  défàvantage^ 
Ils   le  voyoient  avec  regret  poflef- 
feur  du  Padouan  ;  &  ils  etoient  biem 
céfblus  de  profiter  des  circonftanees: 
pour  établir  contre  lui  nn  jufle  équi^ 
fibre-.  Le  jeune  François  de Carrarey^ 
qui  étoit  réfîigié  à  la  Gour  de  Ba^ 
viere ,  pénétra  ces  difpofitions   des^ 
Vénitiens.    Il  envoya  à  Venife  un^ 
iomme-de  confiance. ,  qu'il  chargeaii 
detraîter,  dans  le  plus  grand  jfecret^v 
avec  les  principaux  du  Sénat..  Il  de- 
voit  fçavoip  d'eux  ^  fi  au  cast^u'iLfût^ 
€n  état  de  former  une  entreprife  con- 
tre Padoue  ,  la  Seigneurie  voudroic 
lien  le  fkvorifer*  jLl  ne  demandoit 
pas  qu'elle  l'aidât  de  fcs  forces  ;  it 
v.ouloit  feulement  être  afluré  qu'elle- 
n'y  mettroit  point  d'oppofition.  Les: 
Vénitiens  ,  qui  étoiènt  fort  animés, 
contre  Garrarele père,  n'avoiént  pas 
]b&  mêmes  raî&nsjdâ  haïr  le  £1$  ;  Dt. 
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-,  leur  étoit  avantageux  que  le  Padouan 


^"  *5^v-  ne  fût  pas  pofledé  par  le  Comte  de 

A  NToiNE  Vertus,  ils avoient  lieu  de  préfumer 

Lxiî!  'oi^é  4^^  ^^  jeune  Carrare  \  ayant  befoin 

de  venifc.    de  leur  appui  contre  un  ennemi  fî 

{miflànt ,  rechercheroit  &  cultiveroit 
eur  amitié.   Ils  promirent  donc  de 
le  laifler  agir ,  &  lui  firent  entendre 
que  s'il  réuflîflbit ,  fon  fuccès  leur  fe- 
roit  très-agréable. 
An  1390.       Content  de  cette  aflùrance ,  le  jeu- 
Le  jeune  ^^  Carrare  ménagea  avec  foin  les  in- 
Carrare  ren-  tcUigeuces  qu'il  avoit  dans  Padoue 
ioue.'"*  ^*'niême.  Il  manifefta  au  Duc  de  Ba- 
vière ,  qui  rhonoroit  de  fa  faveur  , 
l'objet  intérelTant  qu'il  fe  propofoit* 
Il  obtint  de  lui  des  troupes  ,  avec  ^ 
lefquelles  il  s'avança  fur  les  frontières 
du  Trentin.   Il  fit  arrêter  là  fa  petite 
armée  :  il  partit  avec  un  nombre  de 
gens  déterminés  ,  &  s'approcha  fort 
fecrettement  de  Padoue ,  afin  de  fon- 
der par  lui-même  les  difpofitions  des 
habitans.    Ils  étoient  peu   fatisfaits 
des  Gouverneurs  que  le  Comte  de 
Vertus  leur  avoit  donnés  ;  &  d'ail- 
leurs on  aime  toujouij  le  fang  dç 
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ks  anciens  Maîtres.  François  IL  de . 

Carrare' fut  introduit  dans  la  Ville:  ^^  '^^''' 
il  fe  faifît  du  Palais,  Tout  le  peuple  A**J°''^* 
fe  fouleva  en  fa  faveur.  La  garnifon ,  lxii.  'pcge 
prête  à  fuccomber  ,  fe  jetta  dans  le  ^^  vçnife. 
Château.  Carrare  fit  avancer  les  trou* 

Ces  qui  étpient  cantonnées  dans  le 
"rentin  :  il  affiégea  le  Château ,  & 
au  bout  de  trois  jours  il  s'en  rendit 
maître. 

On  peut  fe  figurer  aîfément  la  fur-    u  Comte 

Çrîfe  &  l'indignation  du  Comte  de  ^^/"^V*  ^.^ 
r  1       r  ^>'i  •  ^  1  •       obligé  de   ït 

ertus  ,  lorfqu  il  apprit  cette  lubite  fouffrir, 

révolution.  Il  ne  douta  pas  qu'il  ne 
lui  fut  facile  de  faire  repentir  le  jeune 
Carrare  de  fa  témérité.  Avant  toutes 
chofes,  il  voulut  fçavoir  ce  qu'en  pen- 
foient  les  Vénitiens ,  &  il  leur  fit 
propofer  une  nouvelle  ligue  contre 
ce  qu'il  nommoit  l'ennemi  commun  ; 
mais  les  Vénitiens  reçurent  froide- 
ment Ion  Envoyé.  Le  Sénat  s'aflem- 
bla ,  & ,  après  une  courte  délibéra- 
tion, on  repondit  à  cet  Envoyé  , 
que  les  circonftances  ne  permettoient 
pas  à  la  Seigneurie  de  prendre  aucun 
cngagemenc  avec  le  Seigneux  dç  Mi- 
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>  ïanv  Le  Comte  de  Vertus  comprft 

**"  *'^^*   alors  qne  le  jeune  Carrare  n'avott 

An To IMS  rien  fait  que-  de  Tavis  &  du  confen- 

Lxn.  *  Di^c  tement  des  Vénitiens.  Il  pénétra  les^ 

àê  vcnife.    vues  de  leur  ]:olîtique,  &  fut  per- 

iùadé  que  s'il  entreprenoit  d'enlever 

Padoue  à  Carrare- ,  la  République 

employeroît  tcMites  fes  forces  à  Ty 

maintenir.  Cette  eonfidération  Tar- 

îêta ,  &  il  pritfe  parti  d'attendre  des 

temps  plus  favorables. 

On  prétend  qu'au  premier  bruît 
de  cette  révolution  ,  Jean  Galéàs  eir 
informa  le  vieux  Carrare  ,  qui  étoît 
tott|g)ttr5  prîfbnniet  à  Corne ,.  &  lui 
fit  demander  sit  croyoit  que  fon  fils 
fut  en  état  de  conferver  Padoue.' 
„  Oui ,  répondît  Carrare  te  père , 
^  û  mon  fils  fait  ce  que  je  n'ai  jamais 
„  voulu  faire.  S'il  eft  ami  fidèle  & 
^  cohflâftt  des  Vénitiens  ,  il  garderai 
^,  Padoue  en  dépît  de  qui  que  ce 
^,  foit.  „  L'état  du  vieux  Carïare 
étoit  une  preuve  du  danger  que  l'on 
pouvoit  courir  en  s'attîrant  la  haine 
de  cette  République  puisante.  La 
lépQtrfe  de  ce.  Prince  infpira  de  1* 
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circonfpeûion  au  Comte  de  Vertus , -» 

&  le  détermina  à  diflîmuler  fon  cha-  ^  ^^^*' 

Ërin,    Le  jeune  Carrare,  attentif  à  ^^^'^J^^J** 
•concilier  la  faveur  des  Vénitiens ,  lxii,  uojîh 
envoya  à  Venifefesdeux  fils ,  Fran-  ^^  ^««ûfc^. 
fois  &  Jacques,  pour  leur  jurer  une 
amitié  éternelle.-   II  s'y  rendit  lui- 
même  peu  xîe  temps  après;  lloarut 
en  plein  Sénat ,  &  témoigna  (a  re- 
eonnoiilànce  dans  les  termes  les  plus 
afFeâueux  &  les  plus  foumis.  Il  pro- 
mit des*éîoignereonftamn:tent  destra- 
ces que-  fen  pcre  lui  avoit  frayées  ; 
&  il  voulut  que  la  République  le^ 
regardât  déformais  comme  umPrkice 
dévoué  à  toutes  fes  volontés,  C'étoic 
un  gr^nf  trîiMnpIie  pour  le  Séhatder 
voir  un  Garrare  à  fes  pieds  s'aveuantr 
ledevable-  à  fès  bontés  de*  fôn^  exif- 
tence  ,  &  obligé  de,  le  recennoître 
par  toutes  fortes  de^fervices.  G'étoic. 
aufli  un  gr^id  trait  d'habileté  de  fa 
part  d'avoir  trouvé  le  fccret  de  met-^ 
tre  en  oppofitîôn  Padt)ue  &  Milan  ^. 
&  de  fe  préparer  dans  Tune  ou  dans 
ïautre  de  ces  Puiflances  un  frein  qufc 
dey.0itr€»d£efcneni£itecerpedah^ 
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--— —  à  toutes  les  deux.  Jamais  la  politi- 
°  *^    '   que  Vénitienne  n'avoit  agi  auni  heu- 

^^^'J^J^J'reufement ,  &  ne  dut  être  plus  fa- 

Lxii.  Dogetisfaite. 

de  vcnifc.  L^^jjj  j j^  Y)vic  d'Anjou ,  venoit  de 
^  Le  Duc  s'embarquer  à  Marfeille  pour  fe  ren- 

vcàXpU»?^re  à  Naples ,  où  il  fiit  reçu  hono- 
jablement ,  parce  que  fon  parti  y 
étoit  le  plus  fort.  Il  attaqua  les  Châ- 
teaux de  l'Œuf  &  de  Saint  Anne ,  & 
il  les  enleva  à  Ladiflas  ,  qui  faifoic 
là  réfidence  à  Gaetto.  Ce  Prince 
étoit  foiblement  fecouru  par  Boniface 
IX.  quoique  ce  Pape  fît ,  dans  tous 
les  pais  de  fon  obédience  ,  le  trafic 
le  plus  indécent  d'Indulgences  &  de 
Bénéfices ,  dont  il  retiroit  de  grandes' 
fommes  d'argent,  qu'il  confumoit  en 
dépenfes  vaines.  Tandis  que  Louis 
&  Ladiflas  fe  faifoient  là  guerre  ^ 
Boniface  &  Clément  bornoient  leur 
foUicitude  Paftorale  à  intriguer  l'un 
contre  l'autre ,  &  à  fouffler  partout 
le  feu  de  la  difcorde  ,  abumnt  les 
Peuples  par  des  démonftrations  ap- 
parentes de  leur  zélé  pour  la  cefla- 
don  du  fchiline. 
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La  grande  affaire  de  l'union  de  ■  ■         ■  ■< 
TEglife  fut  le  principal  objet  de  l'at-  ^  '^'^' 
tention  des  Princes  Chrétiens  pen-^MToïKi 
dant  les  quatre  années  fui  vantes.  Laucn/DoBe' 
Coui:  de  France  étoit  le  centre  des  ^^  vcmfc  . 
négociations  ;  &  les  deux  ÎPapes  y 
avoient  également  recours  pour  la 
défenfe  de  leurs  droits.    On  y  trar 
vailloit  à  Textirpation   du  £:hiime 
avec  une  ardeur  &  une  bonne  foi  qui 
caufoient  une  égale  inquiétude  à  Bo- 
niface  &  à  Clément.    Charles  VI. 
écrivit  à  tous  les  Princes  &  à  tous  le* 
Ëtats  dltalie  ,  pour  les  engager  à 
entrer  dans  fes  vues  de  paix  ;  mais 
les  manoeuvres    des  deux  Pontifes 
croiferent  habilement  tous  les  efforts 
que  Ton  faifoit  pour  que  la  Tiare 
ne  fût  plus  que  iur  une  feule  tête. 

La  mort  de  Clément  VII.  arrivée  vainscifortf 
le  16  Septembre  de  Tan  1594.  au- ?«"' ^a  ccflà- 
roit  pu  procurer  ce  bonheur ,  après  me. 
lequel  tout  le  monde  foupiroit ,  fi  ^„  , 
les  intéreffés  avoient  eu  un  véritable       Jl[[ 
amour  pour  TEglife.    On  crut  en       ,j^j' 
France  que  cette  mort  afliireroit  le       ,j^^] 
Cyccès  de$  di^oûûpn^  qu'oo  ^voi; 
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faites  pour  parvenir  à  l'union.  Char- 
les VI.  fe  preflà  d'«:rire  aux  Car- 
^^^'Jj^^^^^dinaux  d'Avignon ,  afin  de  les  en- 
Lxii.  Dogê^ager  à  fufpendre  Téleftion  qu'ils 
4»  ¥cnjfe.    étoient  fur  le  point  de  faire.  Sa  lettre 
leur  fut  rendue  dans  le  Conclave.  Ils 
fe  doutoient  bien  que  le  contenu  de 
*cette  lettre  n'étoit  pas  favorable  k 
leurs  prétentions.    Ils  réfolurent  de 
ne  l'ouvrir  qu'après  l'éleAion  faite> 
Le  28  Septembre  ^  Pierre  <ie  Luno 
fot  élu  tout  d'une  voix ,  &  prit  le 
îîom  de  Benoît  XIII.  Cet  évene- 
anent ,  qui  tendoit  à  prolonger  dans 
l'Eglife  le  fcandaleux  partage  de  U 
Papauté  ,  affligea  toutes  les  Puifîàn- 
ces  Chrétiennes,  &  confervaaux  In« 
fidèles  les  facilités  dont  ils  ne  s'étoient 


déjà  que  trop  prévalus  pour  étendre 
iieurs  invafions  dans  l'Énapire  d'O-^ 
xient. 

tin  du  Livre  diX'Jèptiemc^ 
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DE  LA  RÉPUBLIQUE 
DE   VENISE. 

LIFRE  DIX-HUITIEME. 

E    tableau   de  TEurofje  ■  ■  * 

étx)it  bien  changé  depuis      "  *'^^' 
deux  fiécles.  On  avoir  vu  y^^'^lY^ 
alors  tous  les  Princes  réu-  lxii.  Doji 
'ûir  leurs  forces  pour  ab-  ^«vcnife. 
battre  la  puiBànce  des  Sarraiins  ^  maî- 
tres de  la  Paleftine.  Ces  Croifades^ 
fàmeufes  par  rirrégularité  de  leurs 
mouvemens  ,  &  par  les  difgraces  de 
leurs  moteurs ,  avoient  pourtant  un 
objet  raifonnable.  On  le  propofoit 
d'arrêter  par  un  effort  commun  des 
pcogr^s  ^ocftes  m  repos  des  Etats 
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Chrétiens.  L'efprit  de  difcorde  avoir 

fuccédé  à  cet  efprit  d'union.    Toute 

v^h^/e^r^  la  Chrétienté  ,  embarraflee  dans  les 

Lxii.  Doge  pièges  d'un  fchifine  fatal ,  loin  d'op- 

4e  vcnifc,    po^r  ,  comme  autrefois  ,  de  fortes 

carrières  aux    Infidèles ,  favorifoit 

leurs  entreprîfes  parfes  divifions. 

Bajazet ,  fils  d'Amurath  ,  &  le 
quatrième  des  Sultans  Ottomans ', 
trouvoit  dans  ce  trouble  de  l'Occi- 
dent un  moyen  facile  de  multiplier 
fes  conquêtes  dans  les  contrées  Orien- 
tales. Maître  de  tous  les  environs  de 
Çonftantinople  ,  il  avoit  infpîré  une 
fî  grande  terreur  à  Jean  Paléologue, 
que  ce  foible  Empereur  recevoit  la 
loi  de  lui  en  toute  occafion.  Il  voulut 
en  I39Ï  conflruire  dans  ià  Capitale 
une  Citadelle  près  de  la  Porte  do- 
rée. Bajazet  lui  fit  dire  de  la  rafer^ 
&  -accompagna  ce  commandement 
de  reprocnes  &  de  menaces./ Il  fal- 
lut obéir  ,  &  la  Citadelle  Ai  rafée. 
Jean  Paléologue  mourut  la  même 
année.  Son  fils  Manuel  ^  qui  lui  fuc* 
céda ,  montra  encore  plus  de  foiblefle 
vis-àr-vis  du  Sultan.  Bajazet  avoit 
c6nqui$  prefque  toutes  les  YiUes  de 
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Thrace  :  il  venoit  de  prendre  Thef- .       — -« 
iàlonique  :  il  entreprit  en  1393  le  a»  «Jy^ 
fiége  de  Conflâxitinople.    Manuel ,   antoikb 
pour  Ëiuver  là  Capitale ,  fiit  contraint  J^^ii.  '  oôgi 
de  lui  payer  un  tribut  de  dix  mille  d^  venifc. 
florins ,  &  d'accorder  aux  Turcs  un 
quartier  &  une  Mofquée  dans^Conf* 
tantinople  même.  Cette  lâcheté  «e 
fit  qu'infpirer  plus  de  hardiefle  au 
Sultan.  Manuel  eut  recours  an  Pape 
Boniface,  qui  fit  prêcher  l'année  fui- 
vante  une Croifade contre  les  Turcs; 
mais  la  déiblation  du  fchifme  avoic 
tellement  altéré  la  Religion  dans  les 
cœurs  ^  que  le  peu  d'argent  fournî 
par  les  Peuples  fut  diffipé  par  let 
Prédicateurs  &  par  Boniface  lui-mê- 
me ,  qui  tourna  la  plu&  grande  par- 
tie des  aumônes  à  (on  profit. 

Les  progrès  de  Bajazet  devenant    Lî|ac  des 
de  jour  en  iour  plus  confidérables ,  ^^"î"?,"*.  f 

c-    T  j      -D    •'^j     TT  •  .'vecleRoide 

bigilmond  ,  Koi  de  Hongne,  crai- Hongrie  & 
gnit  pour  lui-même ,  &  fe  crut  oblieré  *^^  ^"^"^'^ 

^       *  y  .       '&    conrre   Ba- 

de prendre  des  mefures  pour  metttre  jazet. 

fes  Etats  à  couvert.    Il  envoya  des 

Ambafïàdeurs  au  Roi  de  France  pour 

lui  demander  des  troupes  :  il  fit  fol- 

liciter  les  Yénitieris  &  les.  Génois  de 

FiJi 
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,  fe  joindre  à  lui.  Manuel  de  ft>n  côte 

An  IÎ9J»  écrivit  à  tous  les  Princes  d'Occident, 
Antoi  Ht  &  leur  peî^it  avec  feu  les  horreurs 
Lxn/oogê^^  fà  ficuation.  On  fentoit  à  Venife 
4c  vcxûfc.  la  néceffité  de  former  une  ligue  pui{^ 
.fante  »  pour  ôter  à  Bajazet  la  facilité 
de  tout  envahir.  Avant  de  prendre 
aucune  détermination  à  cet  égard ,  lé 
Sénat  vouloit  être  bien  afliiré  que  fes 
«fforts  feioient  fecondés.  Il  réfo* 
lut  d'envoyer  un  Ambaflkdeur  aux 
Rois  de  France  &  d'Angleterre,  les 
regardant  comme  les  deux  Puiflances 
de  qui  on  pouvoit  cirer  de  plus  grands 
iècours.  Il  jetta  les  yeux  fur  Carie 
Zeno ,  qui  venoit  de  quitter  le  Mi^ 
lanois  au  grand  regret  de  Jesun  Ga« 
léas  Sl  de  fes  Peuples  ,  6c  dont  les 
lumières  &  l'éloquence  parurent 
très-propres  à  remplir  les  vues  qu'on 
fe  propolbit.  Zeno  fe  rendit  d'abord 
à  la  Cour  de  Charles  VI.  Il  parla  au 
Roi  en  langue  Françoife,  qu'il  avoic 
apprife  à  Avignon  dans  ùl  jeuneffe.  Le 
tour  noble  &  naturel  de  fes  exprei^ 
fions  charma  tous  ceux  qui  l'enten- 
dirent ,  &  fa  négociation  eut  tout  le 
iwcès  ^u^il  pouYoic  délirçr.  Ilpcifla 
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enfuite  en  Angleterre  ,  où  il  fut  re-  - 
çu  très-favorablement ,  Ôc  revint  à  ^^  »î9î. 
Venife  au  bout  de  neuf  mois,  rap-  a^toinu 
portant  au  Sénat  les  promeffës  les  lxii/ Doge 

5 lus    confiantes    de  la   part   des  àt  vtiàSc^ 
eux  Rois. 

Les  Vénitiens  conclurent  alors  une 
ligue  avec  le  Roi  de  Hongrie ,  TEm- 
pereur  Manuel  &  les  Génois.  Les 
deux  Républiques  armèrent  en  com- 
mun une  Flotte  de  quarante-quatre 
Galères.  Le  Roi  de  Hongrie  raflem- 
bla  tout  ce  qu'il  avoir  ae  troupes  ^ 
&  en  augmenta  le  nombre  par  des 
recEues  êites  en  diligence  ,  en  at- 
tendaw  un  puiflant  renfort  de  Fran- 
çois ,  qui  s'étoient  mis  en  marche  fous 
la  conduite  de  Jean ,  Comte  dé  Ne* 
vers,  fils  de  Philippe  le  Hardi,  Duc 
de  Bourgogne.  ^  «J9tf. 

La  Flotte  combinée  des  Vénitiens    u  Flotte 
&  des  Génois  ne  fut  en  état  de  met-  ïf^^l^^^^r 

X     «  •  1  ,  •  1  ■  ^  Génoiie  le 

tre  a  la  voile  qu'au  printemps  deportcàrem- 
l'années  fuivançe.    Elle  entra  dans^,"^^^^«  ^« 
TArchipel  ,  cherchant  les  Galères 
de  Bajazet ,  avec  réfolution  de  les 
combattrç  :  mais  ce  Prince,  beau- 
coup moins  fort  en  marine  qu'en 

F  iv 
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-troupes  de  terre,  avoit  fait  rentrer 

An  V19Û.   çQyg  f^^  Navires  dans  fes  Ports  ,  dès 

An Tçi NE  qu'il  avoit  appris  le  départ   de  la 

îx^iL^Do^e flotte  Chrétienne,  lui  cédant  fans 

4ç  venife.    peine  Tempire  de  la .  mer ,  pour  con- 

ferver  fes  avantages  &  fa  lupériorité 

dans  le  continent,  La  Flotte  ,  qui , 

Sar  cet  arrangement ,  n'avoit  plus 
'ennemis  à  craindre,  alla  droit  à 
Conftantinople ,  &  s'y  renforça  d'un 
petit  nombre  de  Galères  qui  refloient 
•  a  Manuel.  Quelques  jpursaprès  elle 
remit  à  la  voile  pour  aller  occuper 
les;  bouches  du  Danube ,  où  elle  s'ar- 
îêta  y  &  d'où  elle  étoit  à  portée 
d'envoyer  des  feçours.  à  i'armée  de 
Sigifmond» 
Bataille  dft  Le  Comte  de  Nevers  arriva  en 
iikopoiû  HQnp;rie.  La  NoblefTe  Françpife 
qui  etoit  à  fes  ordres  ,  pleine  de 
vivacité  &  d'ardeur ,  vouloit  mar- 
cher à  l'ennemi  tout  de  fuite ,  ôc 
inéprîfoit  les  fages avis  de  Sigifmond, 
qui  CQnfeillojt  une  conduite  plus  re* 
tenue*  Elle  paflbit  dajis  l'ivrefle  des 
plaifîrs  tout  le  temps  qui  n'étoit  pa« 
occupé  par  les  opérations  militaires* 

l*^  Comte  4s  N^veis  cQQduiûti  cçttQ 
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troupe  vaillante  &  indiiciplinable  à     •;, 

l'attaque  d'un  Château  ,  qui  fiit  em*  ^^  ^^^^^ 
porté  répée  à  la  main  ,.  &  on  fit  un  anxoimb 
Hjaflàcre  général  de  tous  fes-  habi- ucir/ d^^ 
tans.  Les  François ,,  enhardis  par  ce.^*-  ^«'i^ 
iuccès  ^  voulurent  à  toute  force  ailié- 
ger  Nicopoli..  Bajazet  vint  au  lie- 
cours  y  &  livra  bataille  le  ^8  Sep- 
tembre. Le&  François  faifoient  Ta- 
yant-garde  de-  l'armée  Chrétienne;. 
Ils  chargèrent  avec  impétuofite ,  & 
avec  tout  le  défordre  que  peut  caufer 
une  bravoure  préfomptueufe;.  Ils  fu- 
rent enveloppés  &  taillés  en  pièces 
par  les  Infidèles .  Le  Comte  de  Ne- 
vers  refla  prifonnier  avec  tous  ceux: 
qui  ne  périrent  pasv  Le  corps  de'  ba- 
taille ,.  commandé  pat  Sigifinond  , 
fot  enfoncé  &  mis  en  déroute.  Ce 
Prince  fè  jetta  précipitamment  fur 
une  barque  i  il  defeendit  le^  fleuve 
jufqu'à  fon  embouchure  ^  où  il  trou-^ 
va  la  Flotté.  Les.  Vénitiens  &  lé» 
Génois ,  inftruits  de  la.  viftoire  de 
Bajazet ,  jugèrent  que  leur  féjou» 
dans  ces  mers  étoit  déformais  inu- 
tile ,  &  fe  déterminèrent  à  ramenetr 
Jaurs.  Galer€$  d^$  kurs  Ports.    Si- 
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^,  ,,„.,     gifmond  s'embarqua  fur  celle  de* 

An  1397.  Thomas  Mocenigo  ,   Général  des 

Antoine  Vénitiens.    11  aborda  à  Zara,  d'où 

lx^ii/dc^cÎI  fe  rendit  en  Hongrie  pour  raffem- 

4c  venifc,    bler  les  débris  de  fon  armée. 

Ainfi  ,  par  la  valeur  inconfidérée 
des  François  ,  les  grands  efibrt^  des 
Pui (lances  alliées  fe  trouvèrent  faits 
en  pure  perte.  Bajazet  rafliiré  par 
ik  viâoire  contre  les  fuites  d'une  ligue 
qui  lui  avoit  paru  très-redoutable  , 
continua  d'allujettir  les  Provinces 
de  l'Empif  e  d'Orient ,  &  de  tenir  la 
Capitale  bloquée ,  tandis  que  les  Prin- 
ces d'Occident  perdoient  le  temps  à 
tenir  des  aflemblées  pour  Textinaion 
d'un  fchifme  qui  trouvoit  dans  leurs 
vaines  négociations  le  principe  de  iâ 
perfévérance, 
Guerre  du  J^*"^  Galéas ,  qui  avoit  acheté  de- 
Duc  de  Mi-  puis  peu  de  TEmpereur  Viticeflas  le 
sdgCri:  titre  de  Duc  de  Milan  /  &  qui  s'é- 
Mancuue.  toit  fait  connoître  en  cette  qualité  , 
fongeoit  alors  à  en  relever  l'éclat , 
en  donnant  fièrement  la  loi  à  tous 
fes  voifins.  Il  étoit  fort  irrité  contre 
François  de  Gonzague  ,  Seigneur  de 
MantQue  ^  qui  avoit  époufé  Marie 
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Vifconti ,  fa  coufine  germaine ,  &  j^^  ,^yy^  ■ 
qui,  ennemi  jaloux  de  fapuiflance,    . 

&*•  •1/'  «z^*  j  AHTOIHB 

moncroit  détermine  a  entrer  dans  vew  i  er  , 

toutes  les  ligues  formées  pour  l'af-  Piî-  .^« 
foibhr.  Le  nouveau  Duc  entreprit 
de  le  châtier  en  lui  déclarant  la  guer-i- 
re.  Gonzague  follicita:  l'alliance  & 
l'appui  des  Florentins ,  du  Marquis 
de  rerrare  &  du  Seieneur  de  Pa- 
doue  ,  qui ,  dans  la  neceflité  de  for- 
mer, un  équilibre  contre  le  Duc  de 
Milan  ,  joignirent  volontiers  leurs 
troupes  à  celles  de  Mantoue  ,  &  en 
déférèrent  le  commandement  à  Char- 
les Malatefta ,  Seigneur  de  Rimini. 

Gonzague  propofa  aux  Vénitiens  tcjvénîtiem 
d'accéder  a  cette  alliance.  Les  vues  «pp«y'«^ï  j« 
politiques  de  la  beigneune  etoient  Maaiouc. 
trop  conformes  à  celles  des  Alliés , 
pour  que  la  propofition  rencontrât 
parmi  eux  des  difficultés.  Ils  armè- 
rent une  Flotte  de  Barques  &  de 
Gallions ,  dont  Jean  Barbo  prit  le 
commandement.  Il  eut  ordre  d'en- 
trer dans  le  Pô  ,  &  d'agir  de  concert 
avec  les  Alliés. 

LiQS  forces  de  cette  ligue  n  inti- 

F  vj 
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^  midexent  point  le  Duc  de  Milan.  lE 


An  135^7-  affembla  fes  troupes  :  il  choifit  pour 
ANTorKEles  commander  Jacques  dal  Vermé,^ 

Jxii!*^çdont  il  avoit  éprouvé  plus  d'une  fois. 

gb  veaife.  la.  capacité  &  le  zélé.  Son  arpiée 
entra  dans  le  Mantouan  ,^  &  inveftic 
laCapital^.|  Pour  empêcher  Tàrrir- 
vée  des  ftçpurs  que  les  Alliés-  atten- 
doient  de  Venife  ,,  le  Général  Mi^ 
lanois  fit  otcuper  Governolo  par 
un  gros  dé^chement.  Ce  pofte  le 
lendoit  maître  de  la.  navijgatibn  du 
Mincib  :  il  fit  jetter  un  pont  lUr  cette 
riyiere  :  il  le  fi)rtifià  par  des  Baftilles, 
avec  du  canon  ^  &.  il  fit  traverfer  lé 
courant  par  de  gros  palis  enfoncés, 
dans  la  grève.,  Charles  Malatefta 
campoit  avec  fon.  armée  à  peu.  de 
diftance  de  Governolo  :  il  ooférvoft; 
avec  foin  les  difpofitions  de  rénnemrjj, 
&  n'attendoit  que  Toccafion'  de.  let 
charger  avec  avantage.. 

tsbmm^ki;    La  Flotte  de  BarBo  parut  enfi^j,, 

^Ofty^rno-^.  s'avança  en  Bon  ordre  pour  attaï» 
quer  lie  pont  de;  Governolo.  Il  rem- 
ôontra! lés. palis:,,  quîfbrmoiènt  dans? 
lairivière  une:  eflacadé  impénétrable;, 
m  eut  été  troB>  dangereux  dTentxeî^ 
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prendre  de  les  arracher  fous  le  feu 
du  carton  des  baftilles»   Ce  Général    ^  *'^^* 
imagina  un  expédient  qui  devoit  avoir  ^^  ^^^®^  ^  * 
xnoins  de  danger  &  qui  lui  réuflît.  lxh^  i^^&i 
il  defcendit  la  rivière  pour  fe  met-  ^^  venïfe,. 
tre  hors  de  la  portée  du  canon,  hk 
îl  fit  traîner   à    terre  une    partie 
de  fes  Barques ,  &  vint  à  bout  de  les 
faire  traniporter  à  un  niille  au-deilus^ 
du  pont,  où  on  les  remit  à  Peau.  Les 
iignaux  convenus  Tavertirent  que  ces 
Barques  détachées  étoient  prêtes  à. 
defcendre  pour  attaquer  le  pont  à  re- 
vers*  Alors  il  remonta  la  rivière  avec 
le  re/le  de  là  Flotte.^  Il  fe  porta  fort 
près  des  palis ,  &  fit  jouer  fes  pier- 
riers  &  toute  fon  artillerie  contre  les 
ballilles.  En  même  temps  les  Bara- 
ques fupérieuxes  commencèrent;  k 
foudroyer  le  pont*  Cette  double  at- 
taque déconcerta  les  ennemis  qui  le 
fardoient^.  Ils  y  mirent  le  feu  & 
abandonnèrent.  Malatefla.|  qui  les; 
vît  fuir  en  défordre,.  fit  marcheir 
après  eux  de  nombreux détachemens;. 
On  les  chargea  &  on  les  mit  en  dé- 
soute;.  L'épouvante  fe  communiqua 
aiL  gros  de.  l'armée  ^  qjû.  camgoiç: 
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. fous  Mantoue,  Les  Officiers  ne  pu- 

^  ^^^'^'  rent  jamais  retenir  leurs  foldats,  qui 
vInVer^P^^^^"^  la  fuite  en  confufion ,  aban- 
Lkh.  Doge  donnant  armes  &  bagages.  Cette  ac- 
ae  vcniff.    ^Jq^  glorîeufe  fe  pafia  le  29  Août  de 
Tan  1397.  Le  pcrtr  de  Governolo 
.    fut  détruit ,.  &  Mantoue  fut  déli- 
vrée. 
«..     ,       Plufieurs  des  Alliés  fouhaitoient 

raiz  entre  *-  *        i 

kUucdeMi-que  1  on  profitât  de  cet  avantage 
en"  w  ^  dc*^  P^^^  entrer  fur  les  terres  du  Duc  de 
Mantoue.  Milan  ,  *&  y  faire  le  dégât  ;  mais  il 
fit  avorter  leur  deffein  ,  en  députant 
vers  la  Seigneurie  pour  la  prier  de 
fe  rendre  arbitre  de  la  paix ,  &  de 
lui  en  prefcrire  les  conditions.  Fran- 
çois de  Gonzague  ,  qui  avoit  vu  fes 
Etats  expofés  au  ravage  de  la  guerre , 
étoit  fort  emprefle  d'aflurer  leur 
tranquillité ,  &  fe  montroit  peu  dif- 
ficile. Les  Vénitiens  avoient  voulu 
feulement  empêcher  fon  oppreffion, 
&  n'avoient  aucun  intérêt  à  prolon- 
ger la  guerre.  Leur  décifiofi  pro- 
duifit  une  fufpenfion  d'armes.  Les 
Florentins  &  le  Seigneur  de  Padoue 
traverferent  la  paix  de  tout  leur  pcu- 
yoix-  Elle  n'en  fut  pas  moins,  con- 
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due  ,  à  condition  que  les  chofes  ref-   - 
teroient  comme  elles  étoient  avant  ^^  *5^^' 
la   guerre  :  elle  ne  fut  fignée  que  amtoih» 
Tannée  fuivante.  Gonzague,  pour  ne  ^xiVvogl 
plus  courir  le  rifque  d'une  invafion ,  de  venifc 
le  réconcilia  parfaitement  avec  le 
Duc  de  Milan  ;  il  pouffa  même  la 
chofè  jufqci'à  fe  rèconnoître  fon  Vaf- 
iàl ,  &  à  lui  prêter  foi  &  hommage. 

Jean  Galéas  étoit  très-piqué  con-  An  n^s. 
tre  les  Florentins ,  dont  les  intrigues    lc  duc  de 
avoient  excité  contre  lui  la  confé-  JJ*^*"  ^^l^^ 
dératîon  que  nous  venons  de  voir.  Il  aux  Fioi^w- 
n'avoit  pas  tenu  à  eux  qu'on  ne  le  '"*•• 
mît  dans  le  cas  de  ne  pouvoir  obte- 
nir la  paix  qu'à  des  conditions  hu- 
miliantes. Leur  animolîté  prenoit  fa 
fource  dans  la  trop  grande  puiflance 
de  ce  Prince ,  qui ,  outre  les  Du- 
chés de  la  Lombardie  ,  dont  il  étoit 
le  maître ,  poflTédôit  encore  Pife  & 
Sienne  dans  la  Tolcane.  Le  Duc  de 
Milan  ,  naturellement  altier  5c  vin- 
.dicatif ,  ne  fut  pas  plutôt  délivré  de 
la  guerre  de  .Mantoue ,  qu'il  fit  mar- 
cher fes  troupes  fur  les  terres  des 
Florentins.    Ceux-ci  appellerent  à 
h\tx  fecours  les  Bouionnois  &  le 
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—  Seigneur  de  Padoue ,  qui  aTmerent: 

An  ijç^s.  ^^^^  empreflèment  contre  un  enne- 
antojne  mi  capable  de  tout  envahir.   Ils  lu£ 
txiL  '  Do^c  filment  la  guerre  avec  avancage  dans  la 
de  vcnife.     Tofcane ,  &  le  forcèrent  d'en  retirer, 
fes  troupes.  Jean  Galéas ,  irrité  de 
cet  afFront ,  chercha  à  s'en  venger 
fiir  François  de  Carrare ,.  fon  enne- 
mi le  plus  déterminé.  Il  envoya  uns 
corps  de  troupes-  à  BoUano  :  il  en^ 
«reprit  d'y  conftruire  des  éclufes  au 
grands  frais  ^  pour  ôter  à  Padoue  les 
eauxdelaBranta  :  il  y  employa  pen.* 
dant  deux  mois  trente -deux  mille 
ouvriers ,  &  la  feule  dépenfe  du  fer 
monta  à  foixante  mille  ducats. 
TLesvéni"     Les  Florentins,  &  François   de 
fcDufdi^iS-  ^^^^^^  preflbient  vivement  la  Sei^ 
lân  à  faire  la  gneurie  de  s'oppofer  à  Tentreprifer 
•***•'  du  Duc  de  Milan*,  Ils  lui  exagérèrent: 

fon  ambition  :.  ils  lui  faifoient  crain^* 
dte  fa  puiflknce..  Les  Vénitienîr ,  à 
qui  le  Garaâ:ere  de  ce  Prince,  étoit 
déjà  fort  fufped  ^  Se  qui  voyoientr 
leur  commerce  intérefle  à  empechei: 
le  fuccès  de  fes  travaux  liir  la  Branta^, 
députèrent  v^rsluL Michel. Sténo  & 
.  ïiâixe  Emo  p  avec  orxlxe  de  lut  dia* 
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çlarer  la  guerre ,  s'il  refufoit  la  paîv  , 

au  Seigneur  de  Padoue.  Le  Duc,   Amjyb. 

qui  fçavoit  combien  les   Vénitiens  antoihe 

^voient  fujet  de  haïr  les  Carrare  ,  ^xii.  *  oeje 

parut  étrangement  furpris  de  la  pro-  de  vcnïfe. 

pofîtion  que  lui  firent  les  Ambaflà- 

deurs  de  la  République.    »  Eft-il 

»  poffible ,  leur  dit-il ,  que  la  Ré- 

»  publique  veuille  férieufement  pren-^ 

»  are  les  armes  contre  moi  en  fa- 

30  veur  d'une  Maifon  qui  eft  fa  plus 

»  ancienne  ennemie  ?  Oui  ,  répon-^ 

yi  dirent  les  Ambafladeurs ,  &  nous 

T»  ne  vous  parlerions  pas  de  la  forte 

^  fans  les  ordres  que  nous  avons. 

»  Eh  !  bien ,  répliqua  Jean  Galéas  , 

»  allez  ;  dites  à  mes  frères  &  à  mes 

»  amis  qu'ils  peuvent  régler  lachofe 

>»  comme  ils  jugeront  à  propos  :  je 

>5  ne  leur  demande  que  de  fàuver 

5>  mon  honneur.  » 

Le  Duc  les  prît  enfuîte  en  parti- 
culier ,  &  les  prefla  de  lui  expliquer 
le  motif  qui  engageoit  les  Vénitiens  - 
à  le  traiter  fi  durement.  Ils  lui  ré- 
pondirent avec  franchife  que  la  Sei- 
gneprie  aimoit  mieux  avoirpour  voi- 
Su  un  TïiDQQ  dont  la  puijûiancçétQi^ 
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■■  peu  à  craindre  ,  que  de  voir  fon  voi- 

An  1398.  fanage  occupé  par  un  Souverain  trop 
^Antoine  pui^nt.  Cette  réponfc  ,  didée  car 
Lxiï/^ogeune  politique  judicieufe  ,  fit  fourire 
de  venifc.    jg  D^-^  i\  [çj  reuvoya,  en  les  char* 

Îjeant  de  dire  au  Sénat  qu'il  le  laif- 
bit  maître  des  conditions.  Immé- 
diatement après  Jean  Galéas  alïèm- 
bia  fon  Confeil ,  &  expofa  ce  qu'il 
venoit  défaire.  On  trouva  qu'il  avoir 
marqué  trop  de  foibleflfe ,  &  là  con- 
duite fut  hautement  défapprouvée  ; 
mais  cç  Prince  ,  beaucoup  plus  ha- 
bile que  fes  Confeillers,  leur  fignîfiâ 
qu'il  nevouloit  point  avoir  de  guerre 
avec  les  gens  qui  frappoient  les  du* 
cats ,  faiiant  entendre  par-là ,  com- 
me une  maxime  fôre  eîî  politique , 
que  la  puifîànce  la  plus  riche  en  ar- 
gent clt  toujours  la  plus  redoutable 
en  guerre.  Les  Vénitiens  obligèrent 
François  de  Carrare  à  payer  au  Duc 
de  Milan  cinq  mille  ducats  par  an 
pendant  Tefpace  de  dix  années ,  en 
dédommagement  des  frais  qu'il  avoit 
faits  pour  les  éclufes  de  Bollano« 
Ces  éclufes  furent  détruites,  &  on  vé- 
cut en  paix. 
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L*affàîre  du  fchiûne  étoit  toujours  ^^^13^8.' 
le  principal  objet  de  l'attention  des 
FuiQànces  de  TEurope.  Les  Princes  v  b  nVe  ï! 
fournis  à  robédience  de  Benoît  XIII.  ^xn.  ixse 
prirent  le  parti  cette  année  de  le  con-     ^^^  u,, 
traindre  à  ceflèr  les  fubterfuges  dont  ëans  its  aif^ 
il  fiufbit  ufage  pour  éluder  l'obliga-  ^f^'T^^Z 
tion  qu  il  s'etoit  impoiee  de  céder  le  lope. 
Fontiikat.    Les  Rois  de  France  & 
de  Caflille  défendirent  à  leurs  fujets 
de  lui  obéir.  Le  Maréchal  de  Bou* 
cicaut  fe  rendit  à  Avignon  par  ordre 
de  Charles  VI.  i5c   aflîégea  Benoît 
dans  ion  Falais.    Le  Pontife  étoit 
iûr  le  point  de  fuccomber  faute  de 
vivres  ,  lorfque ,  par  une  négocia* 
tion  adroite  ,  il  obtint  une  forte  de 
liberté  ,    en  renouvellant  des  pro- 
meffes  qu'il  étoit  bien  réfolu  de  ne 
pas  remplir.  Plus  de  fermeté  de  la 
part  du  Roi  auroit  fini  cette  vaine 
difpute  ;  mais  on  voulait  vaincre  l'ar- 
tifice par  la  bonne  foi  :  c^étoit  le 
moyen  d^être  dupe. 

L'efprit  de  divifion  agîtoît  toutes  An  139^ 
les  parties  de  l'Europe.    La  Répu- 
blique de  Gênes ,  livrée  de  plus  en 
plus.aia  faâioAs  de$  Cu«ifes  &  des 
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•    *        >■  Gibelins ,  éprouvoit  toutes  les  hor- 
Aîi  140c.   ^^^j.^  j^  rAnarchie.    Ses  citoyens  , 

y'^^J^^j^^'^défefpérant  de  pouvoir  fe  réunir 
Lxu.  Do^pour  former  entr'eux  un  gouverne- 
^c  venifc,  ment  tranquille ,  fe  donnèrent  an 
Roi  de  France ,  qui  nomma  le  Ma- 
réchal de  Boucicaut  pour  aller  réfi^ 
der  à  Gênes  en  qualité  de  Gouver- 
neur. Cette  révolution  favorable  en 
apparence  aux  Vénitiens ,  donna  aux 
Génois  des  forces  &  un  Chef  qui 
cauferent  dans  la  fuite  bien  des  em- 
barras à  la  Seigneurie.  En  Angle- 
terre Henri,  Duc  de  Lancaftre  ^  faî- 
foit  la  guerre  à  Richard  II.  Il  ië 
rendit  maître  de  fa  perfonne  ;.  il 
le  fit  enfermer  dans  la  Tour  de  Lon- 
dres ,  &  il  l'obligea  d'abdiquer-  la 
Couronne  en  fa  faveur»  A  Rome  les 
Colonnes  confpirerent  contre  le  Pape 
Boniface  i  mais  ils  eurent  moins:  de 
fuccès.  Leur  complot  fut  découvert, 
Boniface  IX.  publia  contr'eux  une 
Bulle ,  où  il  renouvelloit  les  ancien» 
anathêmés  de  Boniface  VIIL  &  où 
toutes  les  claufes  de  rigueur  ^  deve- 
nues le  fftyle  du  temps  ,  furent  en* 
l^fiees  avec  affedation.  Manuel^  Em^ 
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pereur  de  Conftantinople ,  toujours         . 
vivement  prelTé  par  Bajazet ,  réfolut  ^^  '400. 
de  pafler  en  Occident  pour  deman-    Antoine 
der  les  fecours  dont  il  avoit  befoin.  j^^fj^'^^"^» 
Il  aborda  à  Venife  :  il  traverCt  le  de  vcnife. 
Milanois  ,  &  fe  rendit  en  France  , 
dont  il  trouva  le  gouvernement  trou- 
blé par  les  diviYîons  auxquelles  la 
maladie  de   Charles   VI.    donnoit 
lieu.  Il  fe  tranfporta  en  Angleterre  j 
dont  le  nouveau  Roi  s'excufa  de  le 
fecourir,  parce  que  la  couronne  étoit 
encore  mal  affermie  fur  fa  tête.   Il 
revint  à  Venife  ,  &  retourna  à  Cont 
tancinople  ,  ayant  reçu  par-tout  de 
vains  honneurs  ,  &  n'ayant  trouvé 
nulle  part  des  difpofitions  conformes 
à  Ces  e/pérances.    En  AUemaj^ne  , 
l'Empereur  Vinceflas  fut  dépofé  par 
fentence  des  Eleâeurs.   On  Taccufa 
d'avoir  troublé  la  paix  de  l'Empire, 
diflipé  fes  appanages ,  déshonoré  fes 
privilèges  ,  &  peu  de  temps  après 
Kôbert  de  Bavière  fut  élu  &  cou- 
ronné. 

Tel  étdît  le  trifte  état  de  l'Europe  y^^  ^^ 
à  la  fin  du  quatorzième  fiécle.  Les  Doge  Amoi- 
yéxûwens  perdirent  leur  Doge  An-^*^^"**^* 
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,  vroic  en  mourir ,  il  refteroît  en  prî^* 

An  1400.  fon  tout  le  temps  marqué  par  TAr- 
Antoimb  rêt.  Bien  des  gens  s'empreflèrent  de 
Lxii/  Doge  foUiciter  fa  grâce  :  il  parut  même 
de  V€iûic.  que  le  corps  de  la  Noblefle  n'auroit 
pas  défapprouvé  qu'on  eût  ufé  d'in- 
dulgence à  fon  égard  :  ^le  Doge  ne 
voulut  jamais  fe  laiflèr  fléchir.  Louis 
Venier  mourut  en  prifon  :  tout  Ve- 
nife  fut  affligé  de  fon  fort.  Le  Doge 
foutint  cet  accident  avec  une  conC- 
tance  digne  de  fervir  d'exemple  à 
tous  ceux  qui  gouvernent  ;  parce 
qu'ils  ne  font  vraiment  propres  à 
gouverner  que  lorfqu'ils  fçavent  met- 
tre les  loix  au-deflus  de  tout  intérêt 
particulier.  La  fermeté  que  nous 
nommons  Romaine  ,  &  que  nos 
mœurs  accufent  de  dureté  ,  eft  la 
première  des  vertus  politiques  ,  fi  le 
nom  de  Patrie  n'efl  pas  un  vam  nom. 
Régiemens  Sous  le  règne  d'Antoine  Venier  , 
iiv«rj.  ig  grand  Confeil  rendît  plufîeurs  dé- 
crets qui  méritent  d'être  rapportés. 
Il  défendit  qu'aucun  étranger  ne  pût 
former  d'établiflèment  à  Venife,  ou 
y  acquérir  des  rentes ,  (ans  une  per- 
xniifion  fpéciale«  Il  décida  que  pcr-> 

ibnn^ 
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X— "^     «11—^1 mi   ■'    »i     I      !■       iM»  I       II     m.  I   I  ■  I   ■■«.  I  ■ 

fonne^ne  pourroit  obtenir  dans  cette    ,,  ,, ,     „. 
Ville  le  droit  &  les  privilèges  de  Ci-  ^''  ^^  °- 
tadin ,  s'il  n'y  avoit  refidé  au  moins  15    a  n  t  o  i  n  f 
ans.  Deux  Juifs,  Jofeph  de  Vult  &Lxn/Dogc 
fon  gendre  ,  furent  admis  à  Venlfe  ^^  vcniie. 
avec  permiflion  d'y  tenir  la  Banque 
&  d'y  prêter  à  intérêt.  On  fit  au 
Pxégadi  une  Jonte  de  vii^gt  Sénateurs, 
qui  a  été  augmentée  dans  la  fuite 
jufqu'à    foixante.    La  maifon  d'Eft 
fbt  écrite  au  livre  d'or,  dans  la  per- 
ibnne  d'Albert,  Marquis  de  Ferrare; 
•&  un  des  parens  de -ce  Marquis  nom- 
mé Azzond'Eil,  ayant  entrepris  de 
le  dépofleder,  la  Se^neurie  eonfentit 
qu'il  fût  envoyé  prîfonnier  à  Venife 
&  le  relégua  à  Candie.  Deux  autres 
Jamilles  étraiifféres  furent  honoréesde 
la  qualité  de  Noble  Vénitien  :  celle 
du  Comte  de  Frangîpani ,  que  nous 
avons  vu  zélé  Partifan  de  Marie, 
Reine  de  Hongrie ,  &  celle  de  Jac- 

Îues  dal  Vermé ,  qui  avoit  fervi  la 
lépublique  pendant  la  guerre  de 
Chioza.  On  donna  à  ce  dernier  une 
maifon  dans  le  quartier  de  Saint 
Paul ,  qui  avoit  appartenu  à  Carrare 
le  père. 

Tfim  r,  G 
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Le  Dogat  d'Antoine  Venier  fut 

in  1400.      ,  ,       .c  Ti       '  1 

très -glorieux.    11  repara  les  pertes 

vt^i^Èl^^^^  la  République  avoit  foufFertes 

Lxii.  Doge  fous  le  tegnc  de  ks  Prédéceffeurs* 

d«  Venue,    jj  rétablit  fon  commerce  ;  il  étendit 

fon  empire  ;  il  la  rendit  comme  l'ar- 

bitTe  fouveraine  de  toutes  les  PuiiP- 

fances  voifines.  * 

Après  la  niort  d'Antoine  Venier  ," 
les  Corredeurs  nommés  dans  l'In- 
terrègne, ordonnèrent  i^.  Qu'on  ne 
donneroit  plus  au  Doge  le  titre  de 
Monfeigneur,  &  qu'en  parlant  de 
lui ,  on  diroit  fimplement  Mejfir  le 
Doge ,  fous  peine  de  cinq  livres  d'Or 

Epitaphe  du  Doge  Antoine  Venier. 

*  Quifquîs  ad  infignem  tumulum  tua  lumina  ûtù^^ 
.  Ingentes  eu)  us  cineres  hocc  mannora  fervant 
Contemplare  Ducem.  Princeps  hic  ille  per  omnem 
Veneriâ  famâ  volitans  Antofîius  orbem , 
Qui  tribus  hanc  urbem  luftris,  totidemque  pcr  annos 
Rcxerat ,  aeternis  muniens  ea  tempora  faélis. 
Tarvifina  fus  caftelia  Se  mœnia  macri 
Reddiia  ;  Dirrarchium ,  Corcyraauc ,  &  oppida  font 
Plurima  pana  manu.  Poenas  fihi  fumpiit  ab  illo 
Quem  gcnuit  :  nomen  metuit  dum  perdere  jufti.  , 
Reddidit  Hungaricac  Reginx  fceptra  Tuorum 
Rupta  dolis.   Ne  triûe  jtif^um  forfan  fubirei 
Obâitit.  Italicam  pacavit  multa  per  oram 
Turbida,  Poft  terris  abiens  fc  fe  intulit  aftris. 
Mille  quadringentis  Chriili  cedentàbus  annis 
•         *  ia&im  m^dks  vigciîma  tfina  2icveffibri|| 
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iriende  exigibles  par  les  Avogadors,,      ^^    . 
a^.  Que  le  Doge  feroit  tenu  de  fi-   An  1400» 
-gner  les  adesauplus  tard  dans  huit   antoinb 
jours,    &  s'il   étoit  malade  ^ans^^jj''^^'^» 
quinze  ;  finon  que  le  Vice-Doge  les  de  vêmfc.^ 
Jfigneroit.  j^.  Que  le  Doge  ne  pour- 
roit  pofleder  aucun  fief  hors  du  fein 
de  l'Etat,  ni  marier  aucun  de  fes  çn- 
Sms  à  des  Etrangers  faris  la  permif- 
jîon  des  fix  Confeillers ,  de  tous  les? 
Quarante  &,  des  deux  tiers  du  Grand 
Confeîl.  4^.  Qu'aucun  de  ceux  qui 
étoient  au  fervice  du  Doge ,  ne  pour- 
foit  obtenir  <l'emploi  public  qu'ua 
an  après  avoir  quitté  ce  fervice. 

Michel  Sténo  fut  élu  Do^e  le  pre-  s  f  Ê?" 
mîer  Décembre.     Il  étoit  âgé  deLxin.  ^e^ 
foixante-neuf  ans  ;  il  avoit  fervi  avec^*^  ^^"^ 
diftindion  dans  les  guerres  précé- 
dentes; il  pofledoit  de  grandes  ri- 
cheilès  &  paflbit  pour  un  homme 
iàge  &  fans  paflîon.  Le  peuple  ap^ 
prit  fon  éleftion  avec  beaucoup  de 
joye.  Il  étoit  alors  dangereufement 
malade ,  &  rien  ne  prouve  mieux  U 
haute  opinion  qu'on  avoit  de  lui , 
que  dé  l'avoir  élu  dans  la  circonf* 
%sa^e  de  fa  maladie  ^  qui  aurokété 
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p     pour  tout  autre  un  titre  d'exclufion* 

An  1400,  Qj^  décida  que  jufqu'à  ce  qu'il  fût 
MicHEt  rétabli ,  l'Etat  feroit  gouverné  corn-- 
Lxm!*Doge  ^^  ^^^5  rinterregne.  Sténo  ne  foc 
de  venife.  parfaitement  guéri  qu'à  la  fin  de  Dé* 
cembre.  Il  prit  pouèffion  du  Palais 
&  fut  couronné  le  premier  de  Jan-^ 
vier.  Le  peuple ,  qui  l'aimoit  beau- 
An  1401.  coup ,  céleora  avec  un  éclat  extraor-^ 
dinaire  la  joye  de  fon  avènement  au  ' 
Trône  Ducal.  Les  allarmes  que  Ci 
maladie  avoit  fait  naître,  donnèrent 
encore  plus  de  vivacité  aux  réjouif-* 
fances  publiques  &  particulières.  Les 
fêtes  fe  fuccéderent  pendant  près 
d'une  année  ;  &  comme  elles  éxoîenc 
l'ouvrage  du  fentiment ,  elles  firent 
goûter  au  nouveau  Doge  le  plaifir 
qui  réfulte  des  hommages  dont  l'ef- 
time  &  l'amour  font  tous  les  frais  x 
plaifir  rarement  connu  de  ceux  qui 
gouvernent.  c 

Progrès  <ies     Bajazet  étoit  depuis  long -temps 
Turcs. Efforts  avec  fon  armée  aux  portes  de  Conf- 

qu'on  fan        ^•10  ^1      a> 

pouriMarrô-tântmople,  &  toute  la  Grèce  crai-* 

«"•  ghoit  ae  le  voir  bientôt  maître  de 

cette  Capitale.   Les  Ginois  de  Persi 

avoienc  un  grand  iotérêç  à  la  garaouj 
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tir  des  entreprifes  de  ce  Sultan.  Ils  .  i 

eogagerent  le  Maréchal  de  Bouci-  ^  ''^^^ 
cauc,  qui  gouvernoit  à  Gênes  pour    ^^^c»"* 
le  Roi  de  France,  à  leur  amener  du  Lx^in.**Doge 
-fecours.    Ce  Général   fe  rendit  en  ^^  vcnîfc, 
perfonne  à  Conftantinople ,  &  força 
Bajazet  de  s'en  éloigner. 

Dans  ce  temps-là  il  n'étoît  quef-  conquêtei 
tîon  que  des  conquêtes  de  Tamerlan ,  de  Tanicrr 
Empereur  des  Tartares.  Ses  viftoi-  ^*"' 
res  ^  en  Perfe,  dans  les  Indes  &  dans 
lu  Méfopotamie ,  avoient  rendu  fon 
nom  fameux  &  redoutable  à  toute 
rAfîe.  Les  Princes  Grecs  ,  après 
avoir. tenté  en  vain  toutes  les  autres 
reflburces,  fe  déterminèrent  à  ap- 
peller  ce  Barbare  à  leur  fecours.  Ce- 
toit  fuir  les  fers  d'un  tyran  pour  re-. 
tomber  dans  les  pièges  d'un  autre. 
On  ne  pouvoit  pas  efpérer  que  Ta- 
merlan fe  bornât  à  rendre  aux  Chré- 
tiens ce  que  les  Turcs  leur  avoient 
enlevé.  Son  ambition  trop  connue 
ne  permettoit  pas  de  lui  attribuer 
des  vues  fi  modérées  ;  &  quand  mê- 
me il  s'y  feroit  engagé ,  fon  caraâere 
&  fa  conduite  ne  pouvoient;  que  ren- 
dre fulpè(île  la  foi  de  Ces  fçrmens. 
G  iij 
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^.  Gantons,  ne  furent  pas  plus  épargnés 

An  140a.  qug  iç5  Sarrafins  &  les  Turcs  :  le 
Michel  pillage  s'étcndit  à  tous  fans  diftinc- 

4e  venife.  Bajazet^  cffraye-des^rogres  de  ce 
conquérant  y,  aflembla  tout  ce  qu'il 
▼iaoTrc'de  ^voit  de  troupes  &  les  porta  eiv  Na^ 
ïauierian.  tolie,  OU  Tamerlan  avoit  déjà  péné- 
tré. Les  deux  armées  fe  rencontrè- 
rent au  mois  de  Juillet  de  Tan  x^oz^ 
dans  la  plaine  d'Angouri,.  &  ne  tar-* 
derent  pas  d'en  venir  aux  mains. 
L'armée  de  Bajazet  étpit  diyifée  ext 
cent,  foixante  brigades*  Dès  le  prer- 
mier  choc  toute  Tavant-garde,  cçmr 
mandée  par  le  fils  du  Sultaft^^  ht 
taillée  en  pièces.  Tamerlaa  fe  porta 
avec  vivacité  far  lecorps  de  bataille 
où  étoit  le  Sultan  lui-même  ;  il  y 
trouva  de  la  réfîftance.  Il  le  fit  en- 
velopper par  cent  mille  hommes  qui 
le  détruilirent  entiexemem.  Bajazet 
fut  pris  &  toute  fon  armée  fut  dif- 
fipée. 

Le  vainqueur  fe  rendît  tout  de 
fuite  à  Bourfe,  prit  la  Ville,  la  fac- 
cagea  &  demeura  maître  de  tout  lô 
pays.  Il  traita  d'abprd  Bajazet  j^  tm 
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prifonier    avec   aflez    de  douceur  ;  ^ 

mais  enfuite  il  le  fit  enfermer  dans  ^^  ''*®*V 
une  cage  de  fer  &  fe  porta  contre  o^^^^/" 
lui  à  tant  d'inhumanités,,  que  ce  mal-  Lxm.  Dote 
heureux  Prince,  pour  terminer  les **^  ^'^^^^ 
liori:.eurs.  de  fk  feryitude ,  fe  cafla  la 
tête  contre  les  barreaux  de  fa  cage^ 
Tamerlan  vouloit  abfalument  anéan- 
tir les  relies  de  l'armée  Turque  qui 
sVtoit  difperfée  dans  les  montagnes.. 
11  étoit  convenu  avec  l'Empereur  Je 
Conftantinople  ,   que  les  Chrétiens 

Îjarderoient  tous  les  paflàges  avec 
eurs  Galères,  pour  empêcher  les; 
Turcs  de  fe  (kuver  en  Grèce  ou  en^ 
Thrace,  tandis  qu'il  feroit  marcher 
de  gros  détachemens  en  Caramanfe 
&  en  Satalie  pour  arrêter  les  fuyards. 

Toutes  les  Galères  que  les  Vénî-    j:^^  ^^j^ 
tiens  avoient  dans  T Archipel,  furent  «s  vénitie»- 
employées  à  garder  le  détroits  Jean  "e*!Liioitlr*^ 
Cornara^  qui  commandoit  une  Ga- 
lère de  Candie,,  écrivit  au, Doge  une- 
lettre  datée  du  4  Septembre ,  dan^. 
laquelle ,     après    lui  avoir,    rendui 
compte  de  la.  viâoire  de  Tamerlanr,, 
il  lui  difoit  :  „  Le  jour,  que  nous  en: 
^  reçûmes  U  iiouvelle ,  nous  nous. 
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■       I    "  -  „  tranfportâmes  au  détroit  afin  de 
An  1401,  ^^  j^ç  laiflèr  pafler  aucun  Turc  fur 
Michel  ^^  l'autre    rivage.     L'endroit    dont 
Lxm.Vogç  yy  "ous  étions  chargés  fut  gardé  tres- 
se vcnifc.     ^^  foigneufement  ;   mais  les  Génois; 
„  n'en- uferent  pas  de  même  ;  ils  laif- 
,  „  ferent  lepaflàge  libre  à  tous  ceux: 
„  qui  voulurent  fe  fauver ^  Tamer- 
,,  lan-  demande  à  l'Empereur  de  lu£: 
„  envoyer  des  Galères ,  de  lui  livrer 
^,  Gallipali  &  une  partie  de  la  Gre- 
„  ce.    La  crainte  retient  l'Empe- 
,,  reur,  &  je  ne  fçais  ce  qui  en  arri- 
„  vera>  Manuel  eft  toujours  dans  fort 
^,  lit  &  ne  fonge  à  rien  :  fi  c'étoit  um 
3^  homme,  il  profiteroit  de  la^ter- 
^y  reur  des  Turcs  pour  reprendre  fiiir 
^  eux  toute  la  Grèce;   Je  voudrois  ,. 
V  „  pour  le  bien  de  la^eigneurie,  que 

,^  le  Capitaine  du  Golfe  fût  ici  avec. 
„  une  Flotte;  il  empêcheroit  du. 
^  moins  les  Génois  de  profiter  de 
^,  ce  défordret  J:e  fais  de  monmieuxt 
„  nous  fortons  d-un  labyrinthe  pour 
^,  retomber  dans  un  autre.  Tamer- 
^,  lan  voudra  pafler  en  Grèce,  &  fi- 
^,  cela  arrive,  tout  eft  perdu.  Vou^ 
^,  ferez  plus  amplement  infonué  pa« 
^  Gérard  Sagredo.  ^^ 
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Sagredo  arriva  à   Venife   le  12        -      r 
Odobre  :  il  expofa  au  Doge  qu'il   ""''  '^^*' 
ctoit  à  Bourfe,  lorfque  cette  Ville     Michel 
avoir  été  orife  par  Tamerlan^  qu'il  Lxina)ogç 
s'étoit  enfui  à  Cfonftantinople,  où  il  <i«  vcnifc^ 
avoit  été  témoin  des  allaTmes  &  des 
irréfolutions  de  l'Empereur  Manuel; 
que  les  Vénitiens  s'étoient  plaint  au 
Confeil  de  ce  que  le  paflage  avoit 
été  accordé  aux  Turcs  fugitire  par  les 
Génois;  que  ceux-ci  avoient  reponda 
qu'on  en  infbrmeroit  ,    &  que  les 
coupables  feroîent   punis  à  Gênes  ; 

Sue  Tamerlan  avoit  mandé  à  Manuel 
e  lui  envoyer  .des  Ambafladeurs  ; 
qu'on  en  avoit  fait  partir  quatre  quï 
avoient  rapporté  la  lettre  fuivante^ 
^,  Nous  avons  reçu  vos  Ambafla- 
,,  deurs  &  vos  lettres  ;  ils  nous  ont 
,,  déclaré  que  vous  étiez  difpôfé  à 
^,  nous  payer  le  même  tribut  que- 
„  vous  payiez  ci=-devant  à  Bajazet  ;. 
„  j'en  fuis  d'accord  :  je  vais  obliger 
,,  Bajazet  à  vous  rendre  les  lieux 
,,  qu'il  vous  a  pris,  &  s'il  ne  le  fait 
„  pas, vous  m'en  écrirez.  Parlez-moï 
,.  fans  ambiguité  r  vous  viendrezr. 
pp  avec  vingt  Galères  à  Trdbifonde-> 

G  vj 
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,,  nous  y  marchons..  *'  Sagredo  ajou- 
An  140a.  ^^  q^ç  Tamerlan  exhortoit  tous  les 
Michel  Chrétiens  à  avoir  bon  courage  parée 

Sténo,        ,.,  1    •     1         1  •  .^^ 

Lxiii.  Doge.quu  vouloit  les   bien   traner  ;  que 
de.  vcnifc.    f^j  détachemens  avoient  déjà  pris  un 
grand  nombre  de  Turcs,,  &  qu'il  les- 
avoit  fait  tous  brûlep.   Il  dit  encorë^ 
que  tout  étoit  en-  combuflion  à  ConC^ 
tantinople,.  &  que  la  mefiue  de  bleiiK 
s'y  vendoic  quatre  ducats^ 
éef  ^^***      Ces  nouvelles  donnèrent  beaucoup- 
tiens  au  fujet  d'inquiétude  aux  Vénitiens  ^  ils  ne^ 
4cjamer-    fçavoient  ce  qu'ils  dévoient  craindre^ 
ou  efpécec  dea  conquêtes  de  Tames- 
lanv  Ik  voyoîent  tout  l'Orient   en 
ièu  ,  &  le.  riche  commerce  qu'ils  y  . 
Êiifoient  en  proye  à  la  cupidité  des 
puiflànces  amies  &  ennemies*  L'em- 
pereur  Manuel  ne  manifefioit  qu'une* 
roibleire.  &  une  incapacité  peu  pro- 
pres à  procurer  le  rétabliflement  de- 
fon  Empire.  Celui  des  Turcs  auroît 
été  détruit ,  fi  Conftantinople  avoîc 
eu  ua  maître  qui  fçût  régner.  La 
mollefle  de  Manuel  donna  le  temps 
à  Soliman ,  fils  de  Bajazet ,  de  raf- 
fembler  des   forces;  fufBiàntes  pour 
%éù&Qx  à  X^merkni  Si  do  reprendre: 
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fiicceffivement  toute  la  Natolie^  que 

ce  Conquérant  avoit  foumife.  "  ^^* 

On  étoitj,  fiir-tout,  inquiet  à  Ve-  5^^!»"*^ 
BÎfe  de  la  conduite  des  Génois ,  qui  lxui.  doq^ 
fèmbloient  vouloir  profiter  du  trou-  ^^  vtni^e*- 
ble  de  l'Italie,  pour  s'y  rendre  plus 
redoutables.;  &  qui,  dans  la  déca- 
dence de  l'Empire  Grec ,  paroiffoienct 
afpirer  ouvertement  à  la  faveur  des 
Turcs  ,.  pour  s'afTurer  la  proteâ;ion» 
de  ces.  nouveaux  Maîtres^  Le  Sénat.^   • 
défefpérant  de  tirer  aucun  avantage- 
iblide  des  viftoires  de  Tamerlan.^ 
borna  fon  attention  à  mettre  les  Co- 
lonies Vénitiennes  à  l'abri  des  en-^ 
treprifes  des  Génois,.   Le  MaréchaJ 
de    ^Boucicaut ,  qui  commandoit    à 
Gênes ,  venoit  d'ordonner  un  grande 
armement  pour  aller  combattre  les 
Turcs.en  Syrie ,  tandis  que  Tamerlan 
achevoit  de  les  détruire  en  Natolie. 
On:  fe  perfuada  à  Venîfe  que  cet  objet 
pouv  oit  n'être  qu'tmmafque  cour  cou- 
vrir des  defleins  plus  pernicieux.  On* 
foùpçonnaque  les  Génois  regardoient 
lesmouvemens  deguerre<jui  agitoienc 
VOrient ,  comme  une    circonftance         v 
J&Yorâble  à  kius  aucicnnes  prétfip^; 
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,  tions  ;  &  que  vraifemblablemenc  ils 

Aa  I40Z.  avoient  intention  de  tenter  quelque 
MicHBL  entreprife  contre  les  Colonies  de  la 

LXiiî.  Doge  ReDublique; 

de  vcnife.        Ce  foupçon  rfétoît  pas  fans  appa- 
rence de  fondement.  Les  Vénitiens 
auroient  marqué  peu  d'attention  à 
leurs  intérêts ,  s'ils  n^avoient  pas  été 
en  garde  contre  les  mouvemens  d^une 
République  qui   leur  avoit   donné- 
•     conftammcnt  les  plus  fortes  preuves 
de  rivalité,  &  qui  étoit  alors  aCTurée 
de  l'appui  de  la  France.  Le  Sénat 
envoya  à  Gênes  un  Secrétaire ,  avec 
ordre  de  pénétrer  le  véritable  objet 
de  cet  armement ,  &  de  recomman^ 
dér  la  perfonne  &  les  biens  des  Mar-* 
chands  Vénitiens  établb  en  Syrie.  On, 
lui  répondit  que  les  Génois  en  au- 
loient  foin  comme  de  leurs  propres^ 
Citoyens.  Cependant  on  fut  averti 
par  le  Roi  de  Chypre ,  qu'il  étoft 
queftîon  de  toute  autre  chofe  que  de- 
combattre  les  infidèles;  que  les  Gé- 
nois en  vouloient   au  Royaume  de 
Chypre;  &  que  leur  delfein   étoh 
d'attaquer  enfuite  toutes  ks  poflTef- 
fcms  de  la  Seigneurie  dans  rArclii^ 
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|)el.  Cet  avis  de  Pierîn  deLufignan,  m 

pouvoît  bien  n'être  l'effet  que  de  la  ^"  '^®** 
crainte  qu'il  avoit  d'une  Nation ,  qui    Michel 
lui  étoit  auflî  juftement  fufpefte  qu'-  L^mA^ogc 
aux  Vénitiens  ;   mais  comme  dans  de  vcnifc.. 
l'incertitude  du  danger  les  précau- 
tions ne  font  jamais  fuperflues  ,   la 
Seigneurie   ordonna  un    armement 

Î)our  Remettre  en  état  de  traverfer 
es  Génois ,  aa  cas  qu'ils  euffent  de- 
mauvais  deflièins. 

Quand  on  vint  à  délibérer  for  le  Armfcnenc 
choix  d'un  Général ,  Carlo  Zeno  fut  ^e*   véni- 
propofé..  Une  difficulté  s'oppofoit  à  obfemrn!»^ 
ce  choix  ;  c'efl  que  Zeno  étoit  Pro-Géno«. 
curateur  deSaînrMarc,  &  que  l'ufage 
ne  permettoit  d'envojrer  en  mer  açs- 
Magiftrats  d'un  fi  haut  rang ,  que- 
dans  les  preflàns  befoins  de  TEtat.. 
Mais  la  grande  réputation  du  Maré- 
chal deBoucicaut;,  qui  devoit  com- 
mander la  Flotte  de  Gênes,  deman- 
doit  que  celle  qu'on  deftinoit  à  éclai- 
ter  fes  démarches  fût  commandée- 
par  un  homme  qui  ne  lui  fût  pas: 
inférieur  en  bravoure ,  en  expérience- 
&  en  habileté.  Cette  raifon-  détermina 
i  pafler  pac  dclTus  Tufage  oidinairer|. 
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„.,  &  Zeno  fut  élu  tout  d'une  vofx.  Les 

An  1401.  ihftrudions  qu'on  lui  donna  lui  pref- 

MicH EL  envoient  de  veiller  principalement 

lV  ^  *r^'  ^  ^^  fureté  des  Villes  maritimes  de 

4c  vcnifc^^  Grèce  ;  de  croifer  conftamment  dans 

toute  rétendue  de  TArchipel  j^  de 

fuivre  la  Flotte  Génoife  fans  TattOr 

3uer ,  &  de  s'oppafer  à  toute  efpecç 
'hoftilité  qu'elle  pouxroit  commet- 
tre fur  les  terres  de  la  République* 
Les  Vénitiens  ne  vouloiem  poinjc 
violer  la  paix.  Ik  ne  vouloient  pas^ 
Sion  plus  être  pris  au  dépourvu  ;  & 
cetteconduite  &  leur  part  étoit  d'une 
grande  fag,efle.. 

Le  Roi  de  Chypre  auroitfbuliaîté 

3u'on  eût  laiiTé  à  Zeno  la  liberté 
'agir  offenfivement.  U  ne  fe  con*- 
ibloit  point  de  voir  fa  Ville  de  Far 
magoufte  entre,  les  mains  àe%  Gé-: 
coisr  II  venoit  die  tenter  une  entrer 
prife  poar  la  leur  enlever,  qui  ne 
lui  avoit  pas  téuift  j^  &  il  fe  flattoit 
de  réparer  aifément  cet  échec ,  fi  les 
Vénitiens  avoient  voulu  le  (ëcondei;; 
Mais  la.  Seigneurie  ^.tropcirconfpeâe 
pour  donner  aux  Génois  un  fujer  fî 
jiplwlible  de  xenouvellei  la  guerre;^ 
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Î)erjfifta  dans  là  réfolution  de  fe  tenir       .  ■     ■ 
implement  fur  la  défenftve.  ^^  '^*- 

île  Maréchal  de  Boucicaut  mit  à    michei. 
la  voile ,  avec  onze  Galères ,   au  Lxîn.^Dogt 
commencement   du   Printemps   de  de  vcnifc. 
l'an   1403,  Il  fe  propofoit  d'abord  An  1405. 
de   tirer  vengeance  du  procédé  du    Départ  de 
Hoi  de  Chypre  y  qui  avoir  attaqué  q^j^J-^"* 
Famagoufte  en  pleine  paix.  Il  arriva 
à  la  hauteur  de  Rhodes  ;  &  ayant 
mouillé  à  la  rade  de  cette  Ville  > 
il    y   trouva  un   Ambaflàdeur  que 
Pierin  de  Lufignan  lut  envoyoit  ^ 
pour  lui  faire  excuie  de  ce  qui  s'étok; 
paffé  dernierenient  à  Famagoufte  , 

f  rétendant  que  le  Commandant  de  la 
lace  Ty  avôit  forcé ,  par  ta  liberté 
3tt'U  laifToit  à  la  garnifon  de  faire 
es  courfes  dans  rifle>  &  d'y  com- 
^nettre  des  hoAilités,  auxquelles  fes 
plaintes  réitérées  n'avoient  pa  obte- 
nir jufques-là  du  remède»  Le  grand 
Maître  de  Rhodes  voulut  accorder 
ce  différend,  &  la  paix  fe  fit  moyen»- 
pant  cent  mille  ducats  que  le  Ro* 
de  Chypre  promit  de  payer  au  Ma- 
réchal de  Boucicaut,  pour  les  frais^ 
ide  foa  armem^t^  11  s'obligea  ea 
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j        __  -    ' ■  —  ■  — _ 

.    _  même  temps  à  joindre  fes  Galères 

An  1403,  à  celles  de  Gênes ,  pour  aller  com- 

MicHEL  l^^ttrc  contre  les  Infidèles.    Bbucî- 

s  T  E  M  o ,  caut  remit  à  la  voile ,  &  fit  route 

îc^  vcn^T  vers  Alexandrie  :  i\  trouva  cette  Place 

/  en  fi  bon  état  de  défenfe  ,  qu'il  n'o(a 

pas  Tattaquer.  Il  revint  à  Rhodes , 

où  les  Galères  de  Chypre  le  joigni- 

xent.   . 

Départ  de      Carlo  Zeno  étoit  parti  de  Venîfe, 

la  Flatte  vé-  ^vec  douze  Galères,  à  peu  près  dans 

le  même  temps  que  le  Maréchal  a# 

Boucicaut  avoit  quitté  le  'Port  de 

Gênes.  Conformément  à  les  înftriic- 

tions,  11  avoit  vifité  d'abord  toutes 

les  Colonies  de  l'Archipel ,  pour  les 

avertir  de  (è  tenir  fiif  leurs  gardes. 

Il  avoit  détaché  quelques  bâtimens 

Ïour  s'înftruire  de  la  route  que  la 
lotte  Génoîfe  avoir  pxife,  &  n'avoir 
rien  découvert  jufques-là,  qui  pût 
juftifier  les  foupçons  du  Sénat.  Il  fê 
rendît  peu  de  temps  après  à  Rhodes, 
où  il  rencontra  la  Flotte  de  Bouci- 
caut. Les  deux  Généraux  fe  iàlue^ 
rent ,  comme  il  eft  d'ordinaire  quand 
on  eft  en  paix.  Boucicaut  envoya  le 
furleodemain  un   Ofikier  à  Zenû 
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pour  luî  dire  qu'il  avoît  à  lui  pa?l/»r 
d'affaires  très-importantes  ;  qu'il  ne  ^'^  '403- 
pouvoit  fe  rendre  à  fon  bord,  étant    Michel 
tombé  malade  depuis  peu  ;  qu'il  le  .^îj^..^,^,' 
pnoit  de  palier  ftir  le  fien,  afin  qu'ils  de  veniic. 
puflTent  conférer  enfemble  ,  ayant  à    Rencoim» 
lui  dire  beaucoup  de  chofes  qui  ne  ^^   «^«««^ 
pouvoient  s'écrire.  Fiocics^ 

Zeno,  prévenu  des  mauvais  deffeins: 
de  Boueicaut ,  s'imagina  que  c'étoît 
un  piège  que  ce  Général  lui  tendoit,. 
ou  pour  s'aflTurer  de  fa  perfbnne,  ou 
du   moins  pour  prendre  fur  lui  la 
préféance.  Il  répondit  que,  pat  une 
ancienne  loi   de  Venife  qui  venoît 
d'être  renouvellée  à  fon  départ ,  it 
étoit  défendu  aux  Généraux  Véni- 
tiens de  quitter  leur   Flotte,    fous^ 
peine  de  fe   rendre    coupables   du 
crime  de  Leze-  Majefté  ;   qu'il  ne 
pouvoit  fetisfaire  au  deflèin  du  Ma- 
réchal ,  fans  s'expofer  à  perdre  les 
biens  &  la  vie  ;  qu'on  n'avoit  qu'à 
lui  expliquer  par  écrit  l'affaire  dont 
il  s'agiffoit  ;  &  qu'il  fe  prêteroit  à 
toutes  les  chofes  qu'on  lui  deman- 
deroit ,  qui  ne  feroient  pas  contrai- 
ii^.  k  ion  davoii^K  Bouckautj^  p^ 
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m  content  de  cette  reponle,  lui  enycya 

An  140J.  d'autres  Officiers  ,  qui  lui  firent  un 
Michel  long  difcours  fuf  les  traités  qui  uniiF. 
Lxîiî.  Do^e  foient  le«  deux  Républiques.  Ils  Tex- 
ét  vcnifc.  horterent  à  fe  joindre  à  eux  pour 
faire  la  guerre  aux  Infidèles.  Ils  lui 
dirent  qu'ilpouvoit|)rendre  du  temps 
pour  y  réfléchir;  &  qu'ils  revien.- 
droient  le  lendemain  fçavoir  fa  repon- 
fe.  Zeno  répliqua  que  fes  réflexions 
étoiœt  toutes  faites  ;  qu'à  Venife  le 
Sénat  feul  pouvoit  ordonner  de  la 
paix  &  de  la  guerre  ;  ^qu'il  n'étoît 
pas  étonné  que  le  Maréchal  deBou* 
cicaut  ignorât  les  loix  &  les  ufages 
des  Vénitiens;  que  parmi  eux  un 
-Général  avoit  des  ordres  qu'il  ne 
pouvoit  pafler  :  qu'ainfi  il  lui  étok 
impoffible  de  prendre  avec  eux  au- 
cun engagement ,  n'y  étant  pas  au- 
torifé  par  le  Sénat,  Il  ajouta  que  s'U 
enavoit  l'ordre,  il  feroit  volontiers 
la  jonâion  qu'on  lui  propofoit  ;  mais 
que ,  comme  à  Venife  on  ne  laiflbît 
aucune  faute  inlpunie ,  ilprioit  qu'on 
trouvât  bon  qu'il  s'en  tînt  a  (es  inilruc-^ 
lions  ;  qu'au  furplus ,  fi  on  le  vou- 
Joit  ^  il  en  éçriroit  au  Sénat» 
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Cette  dernière   réponib  irrita   le  ..,„__^.^,^^ 
I     Maréchal  de  Boucicaut.   Il' la  prit 'aTTJ^ 
!     pour   l'effet  d'une  mauvaife  volonté    michêl 
marquée;   &  elle  ne  fervit  qu'à  le  ^Steno, 
confirmer  dans  la  mauvaife  opinion  de™cmïe?'^ 
que  les  Génois  avoient  affecté  de  lui 
donner  des  Vénitiens.  Les  deux  Gé-  mutuene  des 
néraux  prirent  l'un  vis-à-vis  de  l'au-*^^"^  Péné- 
tre une  défiance  qui  étoit  vraifem-  "*^' 
blablement  peu  fondée.  Il  n'eft  point 
à  préfumer  que  le  Maréchal  de  Bou- 
cicaut eût  les  mauvais  deffeins  qu'on 
lui  fuppofoit  à  Venife.  Il  étoit  vif, 
impétueux,  bouillant  comme  tous 
les  preux  Chevaliers  de  ce  temps- 
là  ;  mais  il  avoit  leur  générofité ,  & 
n'étoit  point  homme  a  ufer  de  tra- 
hifdh,  il  paroît  que  (à  conduite,  dans 
cette  ôccafion ,  fut  très-fimple  ;  que 
ion  unique  objet   étoit  de  Étire  la 
guerre  aux  Infidèles  ;  &  que ,  fi  dans 
la  fiiite  il  ménagea  peu  les  Vénitiens, 
c'ell  qu'il  étoit  piqué  du  refus  qu'il^ 
avoient  fait  de  fe  joindre  à  lui.  D'un 
autre  côté  ,  on  ne  fçauroit  blâmer 
les  Vénitiens  d'avoir  mis  toute  leur 
attention  à  fe  préferver  de  ks  pièges: 
le  caradere  des  Génois,  qu'il  coiu- 
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mandoit  >  leur  en  impofoit  lanécef- 
AnH03.    firé.   La  bonne  foi  du  Maréchal  de 

Michel  Boucicaut  pouvoit  fort  bien  avoit  été 
S.T  E  H  o ,  furprife.  Plus  il  étoit  franc ,  plus  il 
^vinife^'étoit  capable  de  fe  laiffer  prévenic 
par  les  artifices  des  Génois,  Il  éiovc 
jnaturel  de  le  foupçonner ,  &  fage  de 
le  craindre.  Zeno ,  avec  un  cœur  auffi 
droit ,  avoit  cette  finefle  &  cette  pé-^ 
lïétration  qui  eft  ordinaire  aux  hom- 
mes d'Etat,   &  qui  rarement  pafle 
le  but.   Il  auroit  cru  manquer  aux 
règles  de  la  prudence ,  s'il  avoit  agi 
avec  moins  de  circonfpedion.    Oh 
doit  toujours  être  en  garde  contre 
les  mouvemens  d'une  Nation  rivale* 
Il  peut  fe  faire  qu'elle  n'ait  pas  tou* 
jours  envie  de  trahir  ;  mais  ce  feroit 
:une  duperie  ,  que  de  ne  pas  lui  en 
fuppofer  l'intention,  lorfqu'elle  en  » 
le  pouvoir. 

La  Flotte     Boucicaut ,  mécontent  de  Zeno,* 
'Otnoife  pille  mit  àla  voilc  pour  fe  rapprocher  des 

les    Comp-  ^       ,*^  1    ^    T    r  1    1 

loirs  des  vé- terres  occupées  par   les   Infidèles» 

niucns  en  2eno  le  fuivit   quclque  temps;  & 

^"^*         lorfqu'il  l'eut  vu  luffifamment  éloi» 

gné ,  il  revint  fur  les  côtes  de  Moréc 

âojoner  de  nouveaux  foins  à  la  fuxcfé 
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des    Colonies    Vénitiennes.    Boucî- —_— , 
caut  entra  dans  le  Golfe  de  Satalie,  ^  *^5' 
&  voulut  attaquer  le  Château   de    michul 
l- Efcandelore  ;  mais  il  y  trouva  tant  Lxîiî.^'Dogc 
de  réfiftance  qu'il  fut  obligé  de  lever  de  vtnifc. 
le  fiége.  De-là  il  fit  voile  vers  la 
Syrie ,  &  aborda  à  la  rade  de  Brr- 
mth  ;  c'étoit  un  Port  très-riche  & 
trè$-fréqucnté  :  les  Vénitiens  y  fai* 
ibient  un  grand  commerce  d'épice- 
ries :  ils  y  avoient  un  Comptoir  fa- 
meuir ,  &  de  vafles  Magalins  bien 
remplis.  Dès  que  la  Flotte  Génoife 
parut  9  les  principaux  de  la  Nation 
vinrent  à  bord  de  la  Galère  du  Ma- 
réchal de  Boucicaut.  Ils  le  prièrent 
de  ne  point  attaquer  cette  Place^ 
attendu  que  les  Sarrafins  n'y  avoiene 
prefque  rien  ,  &  que  tout  étoit  aux 
Vénitiens.  Le  Maréchal  leur  répon- 
dit qu^ils  n'avoient  rien  à  craindre. 
Cepeiidant ,  foit  qu'il  voulût  fe  ven- 
ger /ur  eux  de  l'infulte  qu'il  croyoit 
avoir   reçuQ  de  Carlo  Zeno ,   foit 
qu'il  leur  fît  un  crime  de  l'intelli- 

feûce  qu'ils  entretenoient  avec  les 
arraHns  pour  les  intérêt^  de  leur 
commerce  j  il  débarqua  fes  troupes^ 
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I  J- 


'le  Maréchal  de  Boucicaut  s*excufe- 


Ani40j.  .  , 

roit  toujours  en  difant  :  qu  il  n  avoïc 

Michel        .        r*i  \t  '    '  ' 

S  T  m  N  o ,   point  fait  la  guerre  aux  Vénitiens, 

Lxiti.  Doge  maïs  aux  Sarrafins  de  Syrie.  Il  fe 

^^'^^^*    contenta  donc  de  croifer  depuis  l'Ifle 

de  Candie  [ufqu'à  Modon  en  Mo- 

rée ,  pour  continuer  de  protéger  les 

Colonies  de  rArchipel. 

Les  deux     L^  Maréchal  de  Éoucîcaut,  après 

Flottes  fc    avoir  ravagé  la  Syrie  à  fon  gré,  remit  à 

rencontrent  «  .•         ^  '*  <^ ^\  «i 

près  de  Mo- la  voue  pour  retourner  a  Gènes  :  il 

dôiw  pafla  à  la  hauteur  de  Rhodes  &  de 

Candie:il  s'avança  jufques  fur  les  côtes 

deMorée.  Zeno  qui  Tavoit  découvert 

&  obfervé ,  dans  fa  route ,  prit  les 

devans,  &  vint  mouiller  à  Portolon- 

go  dans  Tlfle  de  Sapienza.  La  Flotte 

^jénoife  aborda  à  la  même  Ide  le 

fix  Oâobre  à  l'entrée  de  la  nuit. 

•Zeno,  qui  en  fut  averti ,  fongea  à  fe 

mettre  en  défenfe  :  il  fortit  de  Por- 

tolongo  un  peu  avant  minuit:  il  alla 

à  Modon  fe  pourvoir  de  munitions  : 

il  y  trouva  deux  groflès  Galeafles 

qui  revenoient  de  la  mer  noire  ;  il 

les  fit  décharger ,  &  ordonna  qu'on 

les  armât  tout  de  fuite  ^  pour  lui 

ifiXYV,  4e  xoofçic  y  ap  rçs  c^uoi  ^  il  titt 


dby  Google 


©  Ê  V  Ê  N I  s  E.  Livre  XFIII.  iji 
Confeii  de  guerre  &  parla  de  la  force . 


à  fes  Officiers.  ^  ^"  '^^^ 

«  Perfonne  de  vous  n'ignore  les    m  t  c  «  e  l 

»  infultes  que  les  Génois  aux  ordres  Lx^ii-Voge 

»  du  Maréchal  de  l^ucicant ,  ont  ^c  vemic, 

»  faites  à  la  République.   Ils   ont 

a>  pillé,  contre  le  droit  des  gens,  noire 

»  riche  ComptoiT  de    Baruth.   Ils 

»  ont  vomi  les  inveâives  les  plus  a- 

>>  troccs  contre  le  nom  Vénitien  pour 

9>  mettre  le  comble  à  leurs  audacieux. 

»>  procédés  :  leur  Flotte  vient  d*enr. 

9>  trer  fiirtivemem:  dans  le  Port  de 

9y  Sapienza^  fans  donner  de  fignal, 

9>  &  Jàns  obferver  aucune  des  l>ien- 

:»»  féances  ufitées ,  quand  on  aborde 

♦5 «n  pays  ami::  ne  doutez  pas  qu'ils 

9>  lie  foient  venus  pour  nous  combat* 

9>  tre.   Ils  fe  flattent  de  nous  fur- 

9)  prendre  &  de  nous  accabler.  Mais 

9>  Dieu  y   qui  protège  les  Nations 

9>  confiantes  dans  la  foi  des  traités  » 

a>  n'a  pas  permis  que  tK)us  fiiflions 

w>  pris  au  piége  qu'ils  vouloient  nous 

9>  tendre.  Nou^  avons  été  avertis  de 

a»  leur  arrivée ,  &  c'efi  ce  qui  nous 

»  a  obligés  de  venir  ici  denuit ,  pour 

|t»  ixoos  préparei  à  les  bien  recevoir^  ^ 

'  U'4 
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j  J'ai  toujours  préféré  une  paix  aflîi- 

An  1403.  35  rée  à  Tefpoir  de  la  vidoire.  Les 
Michel»  ëvcnemens  de  la  guerre  font  cri- 

1  v^?  "^1^  '  »  tiques  &  incertains  :  il  y  a  de  Tim- 

He  venife.  »  prudence  a  s  y  expoler  lans  railon  : 
»  les  Républiques  doivent  princî- 
3>  paiement  les  éviter  :  elles  gagnent 
»  tout  à  la  paix  :  elles  rifquent  tout 
»  à  la  guerre.  Si  les  Génois  ne  nous 
3>  attaquent  pas ,  nous  ne  combattrpns 
»  point.  Mais  j'ai  i)eine  à  croire  que 
'  »  leur  Général  veuille  fe  retirer  fans 
3>  combattre.  S'il  l'entreprend ,  nous 
5>  n'aurons  garde  de  fuir.  Les  braves 
>5  gens  ne  doivent  point  attaquer  fans 
»  néceffité  ;  mais  ils  doivent  foutenir 
»  l'attaque  avec  courage  ,  quand  on 
»  les  y  force.  Je  ne  chercherai  point  à 
»  vous  animer  davantage  :  je  conrîois 
>3  votre  valeur.  Allez,  repofez-vous^ 
»  &  tenez-vous  prêts  pour  demain.  1* 
.  A  la  pointe  du  jour  la  Flotte  Gé- 
Combat  noife  fbrtit  du  Port  de  Sapienza,  & 

angiant  des^'avança  du  côté  du  Golfe  de  Zon^ 
chio.  Zeno  lortit  en  même  temps  du 
Port  de  Modon  avec  toutes  fes  Gale* 
res,&  fiiivit  les  Génois,  fe  tenant  éloi- 
gne d'eus  4  une  niédiocre  difismce»  I41 
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Maréchal  de  Boucicauc  crut  iàns  doute       ;  m- 

que  les  Vénitiens  cherchoient  à  tirer   ^"  *^*^^' 
vengeance   de   Ta^aire  de  Baruth.    MrcHBt 
Dans  cette  perfuafion ,  il  prit  le  parti  Lxiii.**uogt 
de  les  prévenir.  Tout  à  coup  il  re-  <^«  vcnifc» 
vira  de  bord  ;  &  les  Génois  pouflàdt 
de  grands  cris ,  vinrent  à  force  de 
rames  fur  les  Galères  Vénitiennes. 
Zeno  s'étok précautionné  contre  cette 
furprife.  Il  fe  forma  en  bataille ,  ôc 
le  combat  s'engagea  par  une  cano«> 
nade  très-vive  de  part  &  d'autre.  Le 
Maréchal  s'attacha  particulièrement 
à  la  Galère  de  Zeno.  Il  l'attaqua  en 
proue  :  deux  autres  Galei^es^  le  prirent 
en  flanc  ;  &  ion  danger  devint  ex- 
trême. Zeno  partagea  fon  équipage 
pour  faire  face  des  trois  côtés,    un 
lui  jettoit  une  quantité  prodigieufe 
de  chaux  vive ,  de  poix  ardente  & 
de  fbufFre  enflammé  :  les  fléchés  ôc 
les  javelots  fbndoient  fur  fon  bord  : 
ion  bouclier  en  fut  percé  comme  un 
crible  :  il  ne  voyoït  que  morts  & 
blefles  autour  de  lui.   Les  François 
de  la  Galère  de  Boucicaut  Taborde- 
rent  le  fabre  à  la  main.  Dans  cette 
Mtrémicé^  jZeno  imagina  une  ma-^ 

Hiij 
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.— . nœuvre  extraordinaire.    Il  ordonna 

An  1403,   ^  fçj  Matelots  de  rouler  les  plus  gros 
.  Michel  fardeaux  fur  un  des  flancs  de  fa  Ga* 
ÀuLDoge^^^^,?  &  de  s'y  précipiter  en  même 
i!c  v«nifc,    temps  tous  enfcmble^  Cet  ordre  fur 
exécuté  avec  une  promptitude  mer*» 
veilleufe ,  &  la  Galère  pencha  fubi- 
tement  fur  le  côté  droit.  Les  Gen- 
darmes  François  qui    venoient  de 
monter  fur  la  proue  furent  culbutés 
pêle-mêle.  Quelques-uns  tombèrent 
dans  la  mer ,  les  autres  furent  fracaf^ 
fés  contre  les  bancs  &  les  rames ,  &  otk 
les  mîtenpieces  à  coups  de  hache.  Tout 
^équipage  réuni  fur  le  côté  droit ,  fè 
trouva  en  force  pouf  réfifter.  Au  côté 

fauche ,  le  bord  élevé  &  tes  rames 
autes  formoient  ua  rempart  impé- 
nétrable aux  traits  de  Tennerniv  Les: 
autres  Galères  Vénitiennes  ^voient 
l'avantage.  Quelques-unes  fè^  déta- 
chèrent enfin  pour  venir  au.  fècours 
de  leur  Général ,  vivement  preffé,. 
Alort  le  combat  recomnaença  avec 
fureur.  Zeno  fe  fentant  foutenu ,  fit 
relever  fon  Bâtiment  :  il  chargea 
l'ennemi ,  &  lui  enleva  trois  Galères 
ea  un  inftant.  Il  avertit  1  paj  dçs  H^ 
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gnaux  ,  fes  Caj.Jtaines ,  de  s'avancer- 


pour   envelopper  les   Génois  ,  qui    ^^  ^^^' 
piioient  ;  maïs  il  fut  mal  fécondé  par    Michel 
plufîeurs.    Le  Maréchal  de  Bouci- Lxîii.*Dott 
caur  fit  retirer  fa  Flotte,    Zeno  ladevcnife. 
pourfuîvît  quelque  temps ,  &  s'ar- 
rêta enfutte  pour  ne  point  pafler  les 
ordres  du  Sénat ,  qui  Tobligeoient  à 
fe  tenir  fur  la  défenfive ,  &  pour 
donner  du  repos  à  fes  équipages ,  qui 
étoient  extrêmement  ifàtigués.  Il  rcr 
vint  à  Modon ,  d'où  il  écrivit  au  Do- 
ge la  lettre  fuivante.   Elle  renferme 
un  détail  d'autant  plus  intéreiîànt , 
qu'il  efl  fait  avec  une  candeur  vrai- 
ment digne  d'un  homme  de  guerre. 
.   ^^  Séréniflîme  Prince  ,  je  fais  fça-    ^^^.^  ^^ 
^^voîr  à  votre  Seigneurie    Ducale  cette  aflfaire 
^^  qu'étant  ici  avec  onze  de  vos  Ga- ^."IJPJ^cno? 
„  leres  &  deux  de  vos  Bâcimeas  ve-     ' 
„  nus  de  Romanie  le  fi x  du  courant, 
„  vers  le  midi  cinq  Galères  firent  des 
„  fignaux  pour  que  l'on  eût  atten- 
,,  tion  à  Sapienza.   Je  me  détachai 
j,  pour  aller  voir  ce  que  c'étoît.  Je 
„  trouvai  trois  Navires ,  un  de  Canée 
„  Se  deux  de  Modon,    Je  leur  de^ 
^  mandai  s'ils  avoient  rencontré  quel* 

Hiv 
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*  '  "  ■  '  m 

■  „  ques  Bâtimens  Génois  :  ils  me  ré^ 

"^  ^^^^'  „  pondirent  que  non  ;  fur  quoi  je  me 
s^t^^o''^^  retirai  à  Portolongp,  parce  qu'U 
Lxiii.  Doge ,.,  étoit  déjà  tard.  Un  moment  après 
4cYcnife.  ^^  {^  Galère  de  Loredana,  que  j'a-r 
^,  vois  envoyée  à  Modon ,  revint  , 
„  &  m'apprit  qu'on  avoir  apperçu 
„  onze  Galères  à.  la  pointe  de  Capo 
„  di  Gallo.  Sur  cet  avis  je  (brtis  de 
y,  Portolongo ,,  jugeant  qu'il  n'y  avoiç 
^,  pas  de  fureté  à  m'y  laifler  enferr 
^,  mer.  Je  vins  au  Cap  Saint  Nicolas. 
„  J'appellai  le  Commandant  des. 
„  deux  Navires  venus  de  Romanie  ^ 
^;  &  tous  les  Capitainiss.  j^  pour  déli-  . 
^  bérer  fur  ce  que  nous^  avions  à  faire  ^. 
^^  attendu  que  les  Galères  Géhoife& 
,,  étoient  fort  près.  Elles  vinrent  e€^ 
„  feftivement  mouiller  à  Sapienza  , 
^9  &  y  pailèrent  la  nuit.  Nous  réfo- 
,,  lûmes  de  reflet  jufqu'au  jour  dans 
,^  la  même  pofîtion,  &  denousfour- 
^,  nir  de  toutes  les  chofes  nécelîàires 
^,.  pour  le  combat.  Les  Galères  des 
^  Génois  avoient  leurs  lanternes  al- 
^,  lumées ,  &  il  nous  étoit  facile  de 
^,  les  compter.  Leur  fécurité  étoitî 
uigï^ande,  parce  giilU  ignoroiem^ 
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^  que  nous  étions  ici ,  comme  je  l'aï  ^^ 
,^  appris*  dans  la.  fuite. 

„  Le  lendemain  matin  nous  fîmes  s^lV^o'' 
,^  un  mouvement  vers  Modon  ,  &  lxiii.  Doge 
„  nous  découvrîmes  ces  Galères  qui/*  ^^"*^'^' 
^  gagnoient  le  large.  Nous  jugeâmes. 
„  tous  qu!après  ce  qui  s'étoit  paflTé  à 
^  Barudb ,  c'étoit  de  la  part  des  Gé- 
„  noi^  une  preuve  de  mauvaife  in- 
^,  tention  d'avoir  ofé  approcher  de 
„  Sapienza  fans  parler  au.  Châtelain 
„  du  lieu.  Comme  je  vis  qu'ils  s'é- 
y,  loîgnoient ,  je  pris  lesdevans  avec  . 
„  les  plus  fortes  Galères.  La  Flotte 
„  Génoife  étoit  déjà  à  huit  mille 
„  dans  le  Golfe  de  Zonchiok  Tout  à: 
„  coup ellerevira de  bofd.pour venir 
,,  fur  moi.  Je  crus  que  le  Maréchal 
„  de  Bouçicaut  ne  faifoit  ce  mouve- 
^  méat  que  dans  le  deffein  de  m'en- 
„  vayer  quelqu'un- de  fes  Officiers 
„  pour  m'expliquer  les  motifs  de  fa 
„  conduite;  mais  je  connus  bientôt 
^  à  la  vigueur  de  fa  manœuvre  qu'il 
^  vouloit  combattre.-  Je  pris  mon 
^  parti  fur  le  champ.  Je  donnai  le 
^  fignal  de  l'attaque.  Nous  fondîmes 
^m^k^  Géngis  «ivec  jurdeur ,.  &. la 
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y  „  bataille  fut  engagée.  Après  quatre 

An  X40Î.  „  heures  d'un  très -rude  combat, 
Michel»  hous  mîmcs ,  par  la  protedion  de 
Sténo,  ^^  DiçvL  &  de  Saint  Marc ,  Tenneim 
de  vciâi^^  ff  en  déroute.  Huit  de  ces  Galères 
„  fe  font  retirées  en  fort  mauvais  or- 
„  dre.  Il  a  eu  un  grand  nombre 
y,  de  morts  &  de  blefles  ;  &  fi  de 
„  notre  part  tout  le  monde  avoit  fait 
„  fon  devoir,  la  Flotte Génoife  étoit 
^■,  détruite.  Si  Dieu  permet  que  j'ar- 
„  rive  à  Venife ,  je  prierai  votre  Sei- 
„  gneurie  d'en  faire  informer  par  le^ 
„  Avogadors,  afin  qu'on  punine  ceux. 
„  qui  font  caufe  que  la  viéloire  n'a 
,^  pas  été  complette.  Le  grand  nonr- 
^,  bre  de  nos  blefles ,  &  la  fatigue- 
„  des  équipages ,  m'ont  empêché: 
„  de  pourfuivre  l'ennemi. 

,,  Je  ne  parlerai  point  de  la  ma- 
^,  niere  dont  je  me  fuis  comporté,. 
,.,  Tout  le  monde  a  vu  que  je  me  fuis- 
,,  attaché  à  la  Galère  du  Maréchal 
^,  de  Boucicaut ,  où  il  y  avoit  prèst 
„  de  trois  cens  combattans.  Tandis: 
„  que  j'étois  aux  prifes  avec  elle,  deux 
„  autres  Galères  de  l'ennemi  font 
,,  venues. fur  papi;  Pendant  plus  d'ua* 
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„  heure  j'ai  eu  cette  triple  attaque  à  - 

„  foutenir.  J'ai  vu  l'ennemi  monter  ^"^  *^*^^* 
„  fur  mon  bord ,  &  ce  n'eft  que  par  m  i  c  h  1 1 
>,  uneeftcce  de  prodige  que  j'ai  été  Lxm.D^gc 
„  délivre ,  non  fans  perdre  beaucoup  de  vcaifc»  • 
„  demonde^  Alors  j*ai  recommencé 
„  le  combat ,  (ans  qtf  aucune  de  mes- 
, j  Galères  foit  venue  à  mon  fecours  >. 
,,  excepté  celle  de  Léonard  Monce- 
>f  nigo^  qui  s'efl  enfin  détachée^  &  qui 
yj  a  chargé  très-vivement  une  dercellesi 
^y  qui  m'étoient  oppofées.  Le  Mare- 
^j  chai  de  Boucicaut  é'toit  dé jàhors  de 
„  combat  ;  &  s'il  s'étoit  préfi»nté  une 
,.,  feule  de  nos  Chaloupes ,  fa  Ga^ 
^^  1ère  étoit  prife  ;  car  fon  équipage 
y,  étoit  en  fi  grand  défordïe  ,  qu'à 
^,  peine  pouvoit-il  faire  agir  vingt 
„  rames  a  la  fois,  J-'ai  fait  divers  li- 
,.,  gnaux  pour  qu'on  courût  après  lut 
„  dans  fa  retraite^  Il  m'étoit  impof- 
3J,,  fible  d'en  faire  davantage  ,  ayant 
,,  à  peine  fur  mon  bord  trente  hom- 
^,  mes  qui  ne  fuflTent  pas  bleffés.  Jç 
^,  remercie  Dieu  de  ce  qu'il  m'a  tiré 
„  du  danger  où  j'étois.  Si  je  n'avois 
^  eu  contre  moi  que  des  Génois , 
nj,  ils  n'auroient  jamais  pu  me  réfuter. 

Hvj. 
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_  Voilà  ,    Séréniflîme    Prince  y. 

Ao  140J.    ^^  quelle  a  été  ma  conduite.   Je  ne 
Michel  ^^  puis  VOUS  parler  des  autres ,  parce- 

juxni.*Dogc  ff  q^'i^  ^'s*  ^té  impoffible  d'y  faire- 

lie  vcftifc.    ^^  attention.  Dieu  le  pardonne  à  ceux 
^,  qui  ont  fait  faute.  Je  leur  ai  dit  à 
^  eux-mêmes  que ,  ou.  je  ne  pourrai , . 
„  ouvvotre  Seigneurie  connoîtra  le$^ 
„  coupables.    J'ai  livré  ce  combat 
„  pour  foutenir  l'honneur  &  la  ré-r- 
.,,  putation  de  vos  armes..  Après  ce 
„  qui  s'étoitpafle  à  Barutb,  c'eût  été 
^  une  grande  honte  à  votre  Sérénité, 
„  Il  j'avois  fouffert  que  la  Flotte  Gér 
„  noife  vînt  impiaiément  nous  bra-r 
„  ver  fur  nos  cotes.  Le»  prifonniers 
„  dont  je  dois  faire  mention ,  font, 
,,  du    côté  des  Génois,  Pierre- & 
^,  Corne  Grimaldi,  Caflan  Dorîa,. 
,,  beaucoup  d'Officiers  fubaltemes  & 
^  quatre  cens,  hommes  d'équipage.  ; 
y,  ciu  côté  des  François  ,  le  Sire  de 
^  Château  Morand,  beaucoup  d'Of- 
^.  ficièrs  &  de  Soldats.   A  Modon  5^ 
„  Qdohre    1403.    Càrio   Zeno.j, 
„  Procurateur  &  Capitaine.  „ 
vaîns  rcf-     L^  Maréchal  deSoucicaut ,  étant 

Maréchat  dc  de  jetouT  ft  Q^m$  »  us  çouYinc  pûuuf 
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qu'il  eut  épé  battu  pai  les  Vénitiens;. _^ 

Il  fut  au  contraire  très-piqué,lorfqu'il  ^^  '403- 
apprit  que  Zeno  s'attribuoic  la  vie-    Michel. 
toire.  Il  lui  donna  un  démenti  par  f^.^r''^' 

^      .        T,  .  A  •    r     >^   s    •  LXIII.  Uog% 

écrit.  W  en>  vint  même- julqu'a  luJd&veoifc» 
feire  un  appel ,  aiafi  qu'au  Doge  Mi- 
chel Sténo*  Cette  vivacité  de  Bou-r 
cicaut  auroit  dépofé  contre-  lui , 
quand  même-les  Vénitiens  n'auroienc 
pas  eu  d'autres  garants  de  leur  fucr 
cès.  Il  n'eil  pas  ordinaire  qu'un  bruit 
feux  excite  ce  dc^ré  de  paflîon.  II- 
étoit  bien  plus  fimple  de  montrer 
dans  un  nombre  de  Galères  prifes 
des  témoignages  de  faviftoire,  que 
d'en  chercher  la  preuve  dans  la  foJle 
inconféquence  d'un  duel.  Les  Véni- 
tiens firent  peu  de  cas  des  difeours  d» 
Maréchal  ;  &  comme  ils  avoiènt  des 
monumens  aflurés  de  leur  triomphe , 
ils  le  laiflèrent  fe  débattre  pour  pen- 
fiiader  à  l'univers  qu'il  n'avoit:  pas  été 
vaincu; 

Le  lendemain  du  combat ,  Zeno 
revînt  à  Modon.  Il  prit  foin  des  blefi- 
Ées,  &  fit  décharger  les  trois  Galères 
qui  avoient  été  prifes.On  y  trouva  une 
gr^dç  quantité  d'argent  mouna^é^ 
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'  d'épiceries  ,  Se  d'autres  marchan- 

An  1405.    difes  précieufes.    Il  les  fit  dépofer 
M  i  cHE  L.dafls  un  magafin,quifutfceiiédufceau^ 
j.^Jy^P*    public.  Les  prifonnicTs  proteflerent 
^  venifc.    a  la  Régence  de  Modon  que  ces  ef- 
fets avoient  été  trafiqués  à  Fama.- 
foufte  ,  &  qu'ils  ne  eontenoient  rien 
e  ce  qui  avoit  été  pillé  à  Baruth... 
On  leur  répondit  xju-on  les  conferve- 
Toit  avec  foin  y  jufqu'à  ce  que  la  vé^ 
tiré  fut  connue, 
n  d<*cîarc      On  fit  à  Venife  de  grandes  ré jouii^ 
Yémlicn*."^  fances  de  laviéloire  de  Zeno.  Cela 
acheva  de  déconcerter  le  Maréchal 
de  Boucicaut.    II.  leur  déclara   la^ 
guerre ,  &  auffi^tôt  les  Génois  ar- 
mèrent en  courfe ,  &  firent  fur  mer 
diverfes  prifes.  Léonard  Mocenigo,. 
après  Tanaixe  de  Modon  ,  étoit  partr 
avec  trois  Navires  pour  les  côtes  de 
Homanie.  Il  rencontra  dans  l'Archi- 
pel plufieurs  Bâtimens  Génois  ;  Se. 
comme  il  ignoroit  la  nouvelle  dé--^ 
claration  de  guerre  ,  loin  de  les  at- 
taquer ,  il  leur  prêta  fecours  &  es- 
corte contre    les   Gotfaires    Turcs^ 
Quand  il  fiit  arrivé  à  Conftantinople  ,^ 
il  apprit  que  les  Génois  de  Pera^  ftr 
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voient  (aifî  plufieurs  Bâtimens  deià         ■    ■■■ 
Nation  qui  tevenoient  de  la  mer   -^^oj^ 
noire.  Il  fit  partir  une  Galiote  en  di-    m  !  c  h  e  l. 
ligence  ,  pour  en  donner  avis  au  Se-  LXiii.Voge 
nat,  enfuite  il  demanda  une  confé- d©  veaifc*. 
•xence  au  Gouverneur  de  Fera.  Il  lui 
expliqua  le  motif  &   l'occafion  da 
combat  de  Modon  r  il  lui  prouva  que 
les  Vénitiens  ne  s'y  étoient  engagé» 
qu'après  avoir  été  provoqués"  de  tou- 
tes les  manières  r  il  lui  repréfentas: 
que  dans  l'état  de  trouble  où  étoient: 
les  affaires  d'Orient ,  les  deux  Ré- 
publiques  étoient  également   inté^ 
xeffées  à  demeurer  unies.  Il  le  per- 
fiiada,  &  ils  fignerentune-fufpenfion: 
d'armes  pour  quatre  mois. 

Dès  que  laSeigneurie  fut  informée 
des  hoftilités  commifesà  Conflanti-icioinoisife 
ïiople  contre  fès  Vaifleaux  ,  elle  fe  *^»  ^^■ 
hâta,  d'envoyer  à  Zeno  un  renfort  ***"** 
pour  le  mettre  en  état  de  faire  é- 
ehouer  les  mauvais  deffeins  des  Gé- 
nois. Le  fëu  de  la  guerre  étoit  fur 
le  point  de  fe  rallumer  avec  viva- 
cité entre  les  deux  Peuples ,  lorfque: 
les  Génois  ,  fentant  l'infériorité  de* 
ieuiî  forces  I  préylioxentiagementles 
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w- fuites  de  cette  conteflation.    Ils  en- 

An  1400..  yQjQ^Q^^  ^  Venife  Catario  Cigala  & 
g  Mjchel  Dominique  Imp eriali  pour  négocier 
fcxiii.  j)oge  ^^  P^^-  On  convint  qu'on  fe  rendroit 
éQ  Venife.    tout  ce  qu'oH  s'étoit  pris  réciproque- 
ment, &  la  paix  fut  publiée  au  com-^ 
mencement  de  l'année  fuivante.   La' 
Flotte  de  Zeno  fut  rapppUée.  Il  y^ 
avoit  parmi  les  prifonniers  François- 
i  un  foldat  que  l'on  accufa  d'avoir  dit: 

<jue  le  temps  viendroit  qu'il  laveroit; 
encore  fes  mains  dans^le  lang  des  Vé- 
nitiens, Ce  propos  lui  coûta  cher.  Om 
le  fit  pendre  à  Venife  ;  &  avant  qu'ili 
fât  étranglé ,  le  bourreau  eut  ordres 
de  lui  dionner  des  coups  de  couteauv 
dans  la  plante  des  pieds ,-  afin  que  la^ 
place  fut  baignée  de  fon  fang.  Cette 
vengeance  fit  peu  d'honneur  à  la  Ré-^ 
publique;  Elle  auroit  dû  méprifer/ 
jun  diîcours  qui  n'étoit  qu'une  Am- 
ple étourderie.  Enie  puniflànt-  avec: 
tant  de  rigueur ,  elle  marqua  une-- 
paflîon ,  dont  ceux  qui  tiennent  danst 
leurs  mains  la  balance  de  l'autoritéi 
fouveraine,  doivent  toujours  paroîtret: 
exempts;. 
da^Te^E     Taudis  3uel€5  Vénitiens  étgienç 
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dans  le  plus  fort  de  leurs  démêlés     ■ 
avec  le  Maréchal  de  Boucicaut ,  le  ^^  ^^°^' 
Milanois  étoit  en  proye  aux  factions  J^^^^^^ 
&aux  cabales.  JeanGaléas  Vifconti ,  lxiii.  uo^ 
premier  Duc  de  Milan  ,  étoit  mort  <i«  vcnifcr 
îiir  la  fin  de  l'année  précédente.   Ce 
Prince  étoit  devenu  le  plus  puiflànt 
de  ritaliev    Outre  la  réunion  qu'il 
avoit  faite  de  la  Seigneurie  de  Milaiï         ^ 
à  la  Comté  de  Pavie  ,  il  avoit  éten- 
du fes  conquêtes  dans  les  Etats  de 
Pife ,  de  Sienne ,  de  Peroufe  ,  de- 
Bologne^  de  Reggio  ,  de  Parme  31, 
de  Vérone  &  de  Vicence-  Il  avoit 
époufé  en  premières- nôcey  Ifabclle 
de  France  ,  dont  il  avoit  eu  une  fille 
unique  nommée  Valentiue.  IlTavoit 
mariée  à  Louis  Duc  d'Orléans,  fils; 
du  Roi  Charles  V.  à  condition  que 
les  enfans  qui  naîtroient  de  ce  ma- 
riage fuccéderpient  au  Duché  de  Mir 
lan  ,  au  moment  q«e  toute  poftérité 
mafculine  de  fa  part  feroit  éteinte  ; 
ce  qui   occafionna  dans  la  fiiite  de 
grandes  guerres.  Il  avoit  époufé  en 
fécondes  noces  Catherine  ^  Vifconti , 
jÉi  confine  germaine ,  dont  il  eut  deux 
£ili  ^  J^an.  M^xiei^  ^ui  fut  Duc  d^^ 
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Milan,  &  Philippe  Marie  ,  qui  fut 
^'^^-  Comte  de  Pavie. 
M I  c  H  £  I.     Ces  deux  Princes  étoient  mineurs  ^ 
Lxîn.*D^  lorCjue  leur  père  mourut  ;  &  leurs 
de  veoifci   Etat»  furent  gouvernés  par  la  Du- 
EmbarrarcheflTe  Cathertnelcur  mère.  Les  Sei- 
fc  dc^Miîang"^^''^  de  la  Cour  de  Jean^  Galéas 
après  la  mort  profitèrent  de  la  minorité  de  Tes  fiU 
de  Jean  Gd-^   du  foiWe  gouvernement  de   fa 
veuve,  pour  s*emparer  dé  toute  & 
domination.  Cabrin  Frandulo  fe  ren- 
dit maître  de  Crémone ,  Pandolfe 
Malatcfta  de  Brefle,  Pierre  Marie 
Roffi  de  Parme  &  Jean  de  Vignaley 
de  Lodî  :  Pife  &  Sienne  fe  remirent 
en  Kfeerté..  La  Duchefle  Régente , 
craignant  les  fuîtes  de  cet  efprît  de 
feftion ,  qui  menaçoit  de  ne  laifler  à 
fès  enfans  qu'une  petite  partie  de  la 
ftcceflîon  de  leur   père ,  fe  trouva 
dans  un^  trèsrgrand  embarras.    Les 
Ufurpateurs,  dont  elle  a  voit  à  ré- 
primer les  entreprîfes ,  aflembloient 
des  troupes ,  &  (e  difpofoient  à  pouf- 
fer plus  loin  encore  leurs  invafions,. 
Elle  avoir  dans  fon  Confeil  des  traî* 
très  qui  favorifoient  fous  main  le  dé- 
nsmbrenieni;  de  fes  £tats.  Elle  dé« 
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couvrit  même  que  quelques-uns  de   ~ • 

ces  fcélérats  avoient  formé  le  com-     ^       * 

plot  d'attenter  à  la  vie  de  fes  deux  ^^[^"^ 

fils.   Il  lui  reftoit  un  petit  nombre  de  lxim.  Doga^ 

ferviteurs  affedionnes ,  qui   lui  té-^*^^*^*^ 

moignerent  une  fidélité  &  un  zèle  à 

toute  épreuve.  Les  principaux  étoient 

Antoine  Vifeontt,  bâtard  de  Berna- 

bo,  Antoine  Porro&  Galéas  Alipron- 

di.  EUeleur  fk  part  de  fes  découvertes 

&  de  fes  apprénenfibns,.  Ils  jugèrent. 

qu'il  n*y  avoitpas  de  temps  à  perdre , 

&  fe  chargèrent  de  prévenir  les  effets. 

de  la  conjuration,  par  la  mort  de 

François  Barbavaru  &  de  Jean  de 

Cafkle  y  qui  en  étoient  les  ebej&.  Ik 

donnèrent  le  mot  à  leurs  créacnrer;- 

8s  prirent  tes  armes  ,  &  parurent 

tout  à  coup  fur  la  Place  du  Pâ4ais  ^ 

en  criant  :  vive  le  Duc  de  Milan  ; 

meurent  les  traîtres  Barbavaru  de  Ca- 

iale.  Ce  coup  d*éclat  mit  le  peuple 

en  mouvement.  Les  Conjurés  prirent 

h  fuite  :  Cafale  eut  le  bonheur  de  fe 

feuver  :  Barbavaru  fut  arrêté  &  mat 

iàçré  fur  le  champ. 

On  avoit  remédié  au  mal  le  plufc 
I^^H^nt  ;  ma^  il  $'CA  ùiXok  qieft 
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>  ■  "  qu'on  eûr  mis  fin  aux  malheurs  de 
An  1403.  l'E^aj  On  n'avoitfaitrcftt'irrkerda- 
Michel  vantage  Ics  Scigncurs  rebelles ,  qui, 

xxîn.  Doge  fe  voyant  en  état  de  fe  i&ire  craindre, 

4c  vcnifc.  afièmbloient  des  troupes  pour  acca* , 
bler  la  Régente  &  fes  pupilles.  Fran- 
çois de  Carrare  voulut  profiter  de  ce 
défordre ,  &  chercha  a  envahir  les 
Provinces  de  TEtat  de  Milan ,  qui 
étoient  plus  à  fa  bienféance.  Il  avoît 
chez  lui  le  Bâtard  Guillaume  de 
TEfcale,  Il  imagina  de  fe  fervir  de 
lui ,  afin  de  fe  frayer  une  route  plus 
naturelle  aux  conquêtes  qu'il  médi- 
toit^  Le  nom  de  PEfcale  étoit  chef 
aux  Yer.ofiois  &  aux  Vicentins  ,  tou- 
jours attaches  a  leurs  anciens  Maî- 
tres. Il  donna  des  troupes  à  Guillau- 
me ,  qui-  fe  préfenta  en  force  devant 
Vérone  &  Vicence.  Les  habitans  lui 
ouvrirent  leurs  portes  ^  &  le  reçurent 
à  bras  ouverts^ 
EHe  «^rc-     La  Ducheflè  Catherine  ,  voyant 

epursauxv6fg5  embarras  augmcîiter  de  jour  en 
jour  ,  refolut  de  reclamer  la  protec-^- 
tion  des  Vénitiens.  C'étoit  la  feule 
Puiflance.  dont  le  fecours  pût  la  met- 
tre en  état  d'arrêter  les  progrès  de» 
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»  ■         '■  ■  ■■■        .1  ■■  —  ■  I  .  ,  , 

Seigneurs  rebelles  ,  &  de  reprendre  -^ 

fur  eux  de  l'avantage.  Elle  prit  le  An  140;. 
parti  de  Confier  à  Ta  Seigneurie  la    micmei 
garde  d'une  partie  de  fes  frontières  :  ^^,^1  ^,^  ' 

^•/r        ^      J>  •  '    '  N        r         LXIII.  Doge 

trille  effet  d  une  minorité  ,  ou ,  fous  ac  veru£c. 
l'autorité  chancelante  d'une  Ré- 
gente ,  les  Grands  formeat  des  pré- 
tentions avec  Jhardiefle  ,  excitent  des 
troubles  avec  facilité  ;  &  l'Etat ,  pour 
fe  foutenir ,  a  befoin  de  rechercher 
des  appuis  dont  il  n'eil  pas  toujours 
poffible  de  modérer  les  efforts,  & 
qui  fouvent  ne  fervent  qu'à  augmen- 
ter fon  ébranlement  &  à  précipiter  la 
chute* 

Les  troubles  de  Hongrie  étoient  TrouMe» 
encore  plus  grands  que  ceux  du  Mi- ^  Hongrie* 
lanois*  La  Reine  Marie étoît  morte, 
&  avoit  laiffé  la  couronne  à  fon  mari 
Sigifmond.  Les  Hongrois  ,  mécon- 
tens  de  voir  leur  trône  occupé  par  un 
Prince  d'une  maifon  étrangère ,  s'é- 
toient  révoltés  contre  ce  Prince.  Ils 
l'avoient  enfermé  dans  un  Château , 
&  avoient  élu  pour  régner  à  fa  place 
Ladillas ,  Roi  de  Naples.  Boniface 
IX.  qui  avoit  approuvé  la  dépofition 
|ie  V£mper^ur  Vioceilas^  fxere  de 
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_  .  Sigifmond ,  &  qui  s*étoit  déclaré  en 

An  1403.  faveur  <le  Robert  de  Bavière ,  ap- 
MicHtLpuya  de  tout  fon  pouvoir  le  choix 
Sténo,  que  les  Hongfoîs  venoient  de  faire. 
4^  vlnSl^'ll  Prefa  Ladiflas  de  fe  rendre  en 
Hongrie  ,  &  l'y  fit  accompagner  pat 
le  Cardinal  de  Florence,  fon  Légat, 
qui  le  couronna  à  Javarin .  Cette  pros- 
périté de  Ladiflas  dura  peu.  ^if* 
mond  fe  fauva  de  fà  prifon  :  il  alîem- 
ï)la  des  troupes ,  de  après  avoir  for- 
cé fon  Compétiteur  de  fe  rembar- 
quer pour  l'Italie ,  il  fit  éprouver  fon 
reflentiment  à  tous  ceux  qui  avoient 
favorifé  le  parti  de  Ladiflas.  Les  Vé- 
nitiens avoient  vu  le  courcwinement 
de  ce  Prince  avec  beaucoup  de  joye* 
Ils  Tavoient  aidé  des  refllources  de 
leur  marine ,  &  ils  furent  très-fâchés 
de  ce  qu'il  n'avoit  pu  fe  maintenir  en 
Hongrie.  Ce  zélé  de  leur  part  n'é- 
toit  qu'une  reconnoiflance  de  la  cef- 
fion  que  Ladiflas  leur  avoit  faite  de 
tous  fes  droits  fur  l'Ifle  de  Corfou, 
Il  avoit  promis  de  leur  rendre  la 
Ville  de  Zara  &  fes  dépendances. . 
Ce  fut  donc  avec  chagrin  qu'ils  fe 
jvdrent  fruHré^  de  cette  e^ér^iu^n 
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qui  ne  fut  remplie  que  plufieur^  an-- 


An  1404. 


jiees  après* 

Au  commencement  de  Tannée  fui-  ^^^^^^^ 
vante ,  TArchevéque  de  Milan  &  Lxin.^'Doge 
Jacques  dal  Vermé  arrivèrent  à  Ve-  «i«  vemfe. 
nife.  Ils  écoienc  envoyés  par  la  Ré-  ^^j^^j'^u'^j^^f! 
gente  pour   xepréfenter   au    Doge  fe  de  Miian 
qu'elle  fe  trouvoit  hors  d*état  decon-  ^.  ^^^^^^^"^ 
ierver  pUdîeurs  de  fes  Villes  éloi-   ^"  ' 
gnées ,  &  pour  prier  la  Seigneurie 
de  les  prendre  fous  fa  garde  ,  afin 
qu'elles  ne  fuflent  pas  envahies  par 
les  Rebelles  Le  Sénat  acquiefça  très- 
volontiers  au  defir  de  la  Ducheile. 
Dans  le  traité  qui  &t  fait  à  cette  oc- 
cafioh,  les  Vénitiens  s'obligèrent  de 
mettre  gamiibn  à  Bailàno ,  à  Feltri 
&  à  Belluno  ;  &  la  Ducheflfe  con- 
sentit que  Vérone  &  Vicence  reftaf- 
fent  au  pouvoir'des  Vénitiens ,  s'ils 
venoient  à  bout  d'enlever  ces  deux 
Villes  à  François  de  Carrare  ,  qui  y 
dominoit  fous  le  nom  de  Guillaume 
de  l'Efcale. 

A  peine  ce  traité  avoît-il  été  figné ,    conduite 
qu'on  aD|)nt  que  François  de  Carrare  ^;  ^^l^^ 
ctant  allé  à  Vérone  rendre  une  vifite 
-4'âmitié  à  Guillaume  de  i'Efcalç^ 
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qu'il  venoit  d'y  établir  >  1-avoit  fait 


empoifonner  ;  qu'enfuite  il   s'étoic 
s^^L^/oV  rendu  maître  de  la  Ville ,  &  y  avoit 
XXIII.  Doge  laifle  fon  fils  Jacques  de  Carrare  avec 
^^'^^'^        une  forte  garnifon.   Cette  noirceur 
hâta  l'exécution  du  deflein  qu'on  avoic 
déjà  formé  à  Venife  de  lui  faire  la 
guerre.  On  avoit  eu  précédenimenc 
des  griefs  contre  lui.  On  fçavoit  que 
lors  de  l'expédition  du  Maréchal  de 
Boucicaut  en  Syrie,  il  avoit  offert 
aux  Génois  fon  fecours  contre  les  Vé- 
nitiens^ que  depuis  il  avoit  porté  l'in»- 
iîdélité  jufqu'à  fe  faire  Varfal  de  l'E- 
tat de  Gênes ,  &  à  porter  foi  &  hom- 
mage au   Maréchal  de   Boucicaut* 
Cette  conduite  étoit  d'autant  plus 
inexcufable,qu'il  devoit  fon  rétablif- 
fement  à  Padoueaux  feuls  Vénitiens: 
mais  il  eA  bien  difficile  que  les  Prin** 
ces  comptent  la  reconnoiflànce  au 
nombre  de  leurs  devoirs.  On  ne  les 
fert  que  par  intérêt  :  il  eft  natur^ 
qu'ils  oublient  les  fervices  ,  lorfqu'ils 
fe  trouvent  întéreffés  à  le  faire. 
On  àéH'     Le  Sénat  s'affembla  extraordinaî- 
^uitSa  rement ,  pour  délibérer  fur  le  parti 
iiiare,        ^ue.l'on  prcudroit  vis-à-vis  d^  Ca«f- 
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rare.  Paul  Pofcari  infitta  ayec  force  — — — 
fur  la  néceflité  de  lui  faire  la  guerre.  ^"  **°** 
Le  Doge  Michel  Sténo  appuya  fon^  ^^*^"^'' 
opinion.  Maigre  cela  les  avis  furent  lxiii.  Doge 
partagés.^  11  y  avoit  quantité  de  No-  ^^  ^^^^^^ 
blés  dont'rintérèt  s'oppofoit  à  cette 
guerre,  à  caufe  des  opérations  de 
cfommerce  qu'ils  faifoient  dans  le  Pa* 
douan.  Le  Doge  propofa  de  proro- 
ger la  délibération  à  huitaine ,  &  de 
prendre  une  note  de  tous  les  Nobles 
qui  avoi«ît  à  Padoue  des  affaires  d'in- 
térêt ,  avec  menace  à  tous  ceux  qui 
ne  donneroient  pas  leur  nom ,  de  les 
exclure  pour  toujours  des  Gonfeils. 
Cette  propofition  paflàà  la  pluralité 
des  voix.  Dans  Taffemblée  fulvante 
on  fit  fortir  tous  les  Nobles  fufpeâs  , 
&  alors  la  guerre  fût  unanimement 
réfolue.  Il  fallut  créer  de  nouvelles 
rentes  pour  foudoyer  les  troupes  qu'on 
raflèmbloît.  On  choifit ,  pour  les 
commander  ,  Charles  Malatefla , 
ÎSeigneur  de  Rimini ,  qui  jetta  les 
yeux  fur  Pierre  de  Polenta,  Seigneur 
de  Ravenne  ,  &  Jacques  Savelli  ^ 
Gentilhomme  Romain ,  l'un  &  Tau- 
.tce  Officiers  de  grande  réputation  ,1" 
Tome  y.  J^ 
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,  pour  fervir  fous  fes  ordres  en  qualité 

An  1404.  de  Maréchau3f. 
Michel      Le  Seigneur  de  Padouc  fe  ligua 

Lxm  Doir'c  ^^^^  Nicolas  d'Eft ,  Marquis  de  ter- . 

ic  Vjcxuk»  rare  ,  fon  cendre.  Il  attira  dans  fon 
ps^rti  les  Florentins.,  qui  étoient  fort 
animés  contre  la  mémoire  de  Jeaa 
Caleas  Vilcointi^  leur  ennemi  cont 
tant ,  &  qui  Ikifirem  volontiers  cette 
occafion  d'augmenter  les  embarras 
de  la  DucheÛe  fa  veuve. 
t.aviiicdc      François  de  Carrare  fongeoit  à  fe 

l^Taax    '^^re  maître  de  Vicencô ,  comme 

yéniticiM.  il  rétoit  déjà'de  Veronne.  Les  Vi- 
centins ,  qui  avoient  £)n  nom  en  hor- 
reur ,  depuis  l'attentat  qu'il  avoit 
♦commis  contre  Guillaume  de  l'Ef- 
cale  ,  députèrent  à  la  Ducheflè  Ca- 
cherine  pooir  lui  demander  du  fecourc. 
Elle  avoit  tant  d'autres  affaires  fur 
les  bras  ,  qu'elle  fiit  dans  l'impolli* 
JDilité  de  iesiàtisfaire.  Elle  les  exhor- 
ta à  s'adreflèr  aux  Vénitiens  9  &  à 
s'abandonner  à  eux  avec  confiance* 
Les  Vicentins  fuivirent  le  confeil  de 
la  DucheiOfe*  IlsenvoyerentàVenilè 
Jacques  de  Thiehe  un  de  leurs  prin- 
dpaiu  citoyens.  Ce  Député  xejm  c|f^ 
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la  part  du  Doge  Taccueil  le  plus  fa-  ~, 

vorable.  Il  fut  introduit  dans  le  Se-  ^^  ^"^^ 
nat ,  où  il  parla  en  ces  termes  :  m  1  c  h  •  i 

„  La  grande  opinion  que  Ton  a^xin-^Lto^ 
:„  par-tout  de  votre  juftice  &  de  vo-  de  vcnii». 
.,,  tre  fagefle.,  Sérénilîîme  Prince  & 
,,^  Excellentiflîmes  Seigneurs,  nous 
^,  engage  à  recourir  à  vous  ,  &  à 
^,  nous  foumettre  à  votre  empire  ^ 
y,  qui  eft  le  dernier  afyle  de  liberté 
.,,  que  le  Ciel  ait  confervé  à  Tltalie. 
.^,  Nous  n'avons  pu  nous  réfoudre  à 
y,  fubir  la  loi  du  Seigneur  de  Padouc^ 
^;  devenu  odieux  par  là  cruauté.  Il 
^,  nous  eût  été  împoffible  de  nous 
^,  fouftraire  à  fon  joug  tyrannique  , 
^,  fi  nous  n'avions  pas  eu  votre  ap- 
,,,  pui  à  efpérer  pour  nous  en  défen* 
„  dre.  Agréez  clone  Toffre  que  nous 
^,  vous  faifons  de  nos  biens  &  de  nos 
^,  fortunes.  Protegez-nous  avec  votre 
y,  magnanimité  ordinaire  contre  les 
,,  entreprifes  de  François  de  Carrare. 
„  Vous  trouverez  en  nous  des  fervi- 
„  teurs  fidèles  &  conftans.  Nous  em- 
^,  ployerons  volontiers  dans  tous  les 
„  temps  nos  biens  &  nos  vies  pour  U 
1;  glaire  de  votre  République.  .^ 
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,  Le  Doge  répondit  que  les  Vicen- 

An  1404.  tins  ne  s'étoient  point  trompés  dans 
,M  i  c  H ■  L  leur  efpérance  ;  qu'on  avoit  déjà  pris 

M^yfr^^*  àe$  meùxres  efficaces  pour  abbattre 

IXllL  Doge ,,  M    j       1  ^    •       ©         ^ 

*c  vcniic.  lotgaeil  de  leur  jennenii ,  &  qu  on 
:inettroit  leurs  terres  à  l'abri  de  fes 
ravages  j  qu'on  auroit  foin  d'ailleurs 
qu'ils  n'euliènt  jamais  fujet  de  fe  re- 
pentir d'avx>ir  mis  leur  confiance  en 
la  proteûion  du  Sénat.  Le  Député 
partit  avec  cette  réponfe  iktisfaifànte* 
Jacques  Suriano  eut  ordre  de  fe  ren- 
dre à  Vicence  ^  &  d'y  conduire  des 
xroupes.    Il  x|iena  £bn  détachement 
par  les  détours  des  montagnes ,  Se 
entra  dans  la  Ville  le  28  Avril.  Les 
îiabitans  lui  rendirent  de  grands^^bon- 
rieurs ,  &  prêtèrent  ferment  de  fidé- 
lité entre  les  mains.   Antoine  Moro 
Sartit  en  même  temps  avec  un  autre 
étachement  pour  aller  mettre  gar- 
fliiibndans  Baflkno,  Feltri  &  ËeU 
luno. 
Carrarepro-     Carrare  comprît  alors  tout  ce  que 
pofccnvam  fa  fituation  avoit  de  critique.    Il  fit 
ilUde^'p^Ix.  rétablir  à  la  hâte  les  fortifications 
d'Oriago  ,  d'Anguilaru ,  &  de  tous 
^cs  Châte^iudémplis  en  çi^^é^ueoca 
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du  dernier  traité.  Il  envoya  à  Venîfe  - 
Michel  Rabatta  propofer  au  Doge 
un  accommodement.    Il   offrit   de^  J^^'J^"^*' 
lai(fer  à  la  Seigneurie*  Vicence  &  le  lxiii.  pogc 
Vicemin  ,  pourvu  qu'on  lui  permît  **^  ^*^** 
de  conferver  Vérone  &  le  Veronois.. 
Le  Sénat  rénondicr  qu'il  ne  fouffri- 
roit  point  qu-il-  cardâr  Vérone ,  parce 
qu'il  t'avoit  pris  injuftement.   Car- 
rare ,  allarme  de  cette  réponfe ,  ren- 
voya une  féconde  fois  fon  Ambafla- 
deur ,  pour  tâcher  de  renouer  la  né- 
gociation ;  mais  on  refufa  de  l'em- 
tcndre; 

Sorr  armée  étoît  déjà  entrée  dans    ^«  "^»- 
îe  Vicemîn,  &  s'approchoit  de  la  fc^font  ci«f^ 
Capitale.  Suriano  ,  qui  y  commanr.  fé^s  de  de- 
doit ,  lui  envoya*  un  trompette  pour 
lui  fignifier  que  Vicence  avoit  ar- 
boré l'étendard  de  Saint  Marc,   & 
qu'attaquer  cette  Ville  c'étoit  atta- 

2uer  les  Vénitiens.  Carrare ,  outre 
e  colère  de  cette  fignification ,  s'em- 
porta contre  le  trompette  ;  il  lui  fit 
eouper  le  nez  Se  les  oreilles  ,  &  ac- 
compagnacette  brutalité  des  raille- 
ries les  plus  indécentes.  Suriano- jut', 
gea  qu'il  n'y  avoît  plus  rien  à  mena- 

liij, 
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■  ■  ger  avec  un  ennemi  qui  violoit  avec* 

^  '^^^'  tant  de  hardiefie  le  droit  des  gens., 
s  Ï'e%""  ^^  ^^  ^"^  ibrtie  fur  les  quartiers  le^ 
1  xni.  Doge  plus  voifins  de  Tarmée  Padouane  ;  ii" 
**  v^^cni^c*    les  mit  en  déroute  &  força  cette  ar- 
xtiée  de  décamper..  Elle  fe  retira  à 
Campo-San-PieK) ,  aprèiavoir  mis  le- 
feu  aux  Fauxbourgs  de  Vicence  &  à 
tous  les  Villages  du  Vicentin  qui,  fe? 
rencontrèrent  fur  fon  paflàge. 

Les  Vénitiens  fe  difpofoient  à  fii'^ 
te  agir  leurs  forces  contre  Carrare  ^^ 
que  le  preflèntiment  de  fes  mal*-' 
heurs  reudoît  furieux..  Déjà  Almaro- 
Lombardo  étoii  entré  dans  la  Brenta. 
stvec  cent'  cinquante  Barques  armées>, 
&  s'étoit  emparé  du  Forp  d- Angui- 
bru.  Charles  Malateila-,  élu  Capir- 
taine  Général  dfe  la  République  ^. 
arriva  à  Venife,  &  après  avoir  reçu, 
le  grand  Etmdard  des  mains  du  Do* 
ge ,  il  alla,  fe  mettre  à.  la  tête  d'une^ 
.armée  de  trente  mille  hommes  qu'on . 
venoit  de  raiïèmbler  fiir  les  frontiè- 
res du  Padouan.  On  lui  donna  pour 
Provéditeurs  Pierre  Eîpi.Q.&Ae-ffe 
fiieuai;  Carlo  Zwo^ 
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Nicolas  d*Eft ,  Marquis  de  Fer-  ■   , 

rare,  voyant  ces  grancls  préparatifs  ^"  *4P4^ 
de  guerre ,    fe  rendit  à  Venife  au    MicHEjfc 
commencemenc  du  mois  de  Mai.  Il  Lxin.  oSge 
déclara  d'abord  que ,  pour  lui  en  par-  ^  v^"*^'^' 
ticûlier,  il  ne  vouloit  point  avoir  de  lc  Marquît. 
guerre  avec  la  Seigneurie.-;  enfuite  ij  dérfc'h™//* 
entra  en  négociation  pour  obtenir  à  parti  du  sef*; 
ion  beau-pere'des  conditions  de  paix  ^^'  ^^  ^*^ 
fiipportables.  Le  Sénat  ne  voulut  ja- 
mais confentir  que  le-  Seîçneur  de* 
Padoue  rcflât  maître  du  Veronoisr- 
il  mit  pour  condition  à  la  paix ,  que 
Carrare-  évacueroit  cette  Province  ; 
qu'il  payereit  à  là  Républiquequar 
tre-vingt  mille  ducats  en;dédomma- 
gemeot  des  frais  de  la  guerre,  & 
qu'il  répareroir  tous  les  dommages 
que  les  peuples  du  Vîcentin  avoient 
foufTerts.  Carrare  refiifa  hautement 
ces  conditions.  Le-Marquis  de  Fer- 
jrare  fe  retira,  &  étant  allé  trouver 
£>n  beau- père,  il  lui  dit  :  »  cherchez 
»  des  troupes  où  il  vous  plaira  ;  cajr 
y>  pour  moi  je  ne  veux  point  corn- 
as oàttre  contre  les  Vénitiens..  »  Il 
avoit  vu  les  préparatifs  qu'on  fàtfoit 
à.  Yenife  pour  faire  entrer  dans  le- 

liv 
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' Pô  un  convoi  de  Barques  deftiné  à 

An  1404.   porter  la  guerre  dans  le  fein  de  fes 
^îjl'^J^"^^'^  Etats.    Ce  fut  ce   qui  le  rendit  fi 
Lxiii.  Doge  prompt  à  fe  détacher  de  Talliance 
4ç  vcnifc.    j^  Seigneur  de  Padoue.  Celui-ci  fut 
très-piqué  de  fe  voir  abandonné  par 
fon  propre  gendre  ;  mais  il  n'en  fut 
pas  moins  confiant  à  faire  ufage  de 
jtoutes  fes  forces  pour  fe  maintenir 
contre  les  Vénitiens.  Ileut  même  la. 
kardiefle  d'envoyer  un  trompette  à_. 
Venife  pour  déclarer  la  guerje.  à.  lài 
République^, 
carta'-cen*     Lorfquc  le^  trompeté  arriva ,   1»* 
Te?  véni-^'  peuple  voulût  le  mettre  en  pièces  en 
tiçiw.         jfepréfailles  du  traitement,  que  fo»^ 
JMakre  avoit  fait  au  trompette  de 
Vicence.  Les  Nobles  accoururent  & 
le  fauverent  de  la  fureur  de  la  multir 
tude»  Ils  le  conduifirent.  dans  la  Salle 
du  Grand  Confeil ,  ou  le  Doge  lui 
dit  :  „  faites  votre  charge  ;  dites  tout 
„  ce  que  vous  voudrez.  „  Le  troin- 

Sette  dit  :  „  je  vous  défie  de  la  part 
,e  Monfeigneur.  „  Le  Doge  répli- 
qua :  „  nous  recevons  avec  joye  ce 
^«défi,  efperapt  que  Dieu,  qui  rç- 
„  6ft« »u foperbçs  &  q^uidifllpe Ifis, 
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,^  mauvais  confeils  des  Princes ,  per-  ■■ 
„  dra  votre  Maître  &  le  précipitera  ^n  1404. 
„  dans  les  enfers,  où  fon  père  ell    Michel 
„  déjà.  „  Enfuite  il  le  fit  conduire  LxiiirDc^e 
avec  une  ercartefure  hors  des  terres  de  venïic- 
de  l'Etat.  Ce  refped  des  Vénitiens  ,. 
pour  les. principes  du  droit  des  gens 
violé  paT  leur  ennemi ,  fit  beaucoup 
d'honneur  à  leur  fageffe.   La  vraie; 
grandeur  d'ame  confifle.  à  agir  fansi- 
paffion,  même  à  regard  de  ceux  qui 
donnent  des.  exemples  de  fureur  ôà 
de  rage; 

Jacques  dàl  Vermé  ,   dont  nousr^.^^"^^* 
avons  parlé  tant  de.fois,  étoit  au  fer-yoyent  une- 
vice  de  la  Seigneurie  dans  cette  guer-f^f*  ***^»^' 
jre.  On  lui  donna  un  corps  de  troupes  &  dans  leFa^^ 
^vec  ordre  de  fe-porter.  dans  le  Ve-f  d«**^**- 
jronois  &.  d'occuper  une  partie  dej 
ibrces  de  Carrare*.  Il  av.oitfous  lui 
Galéas  de  Mantoue,  qui  fervoit  eoi 
qualité  de  Maréchal,  &  il  fut  or- 
donné à  Jacques  Suriano  >  qui  com—   . 
.mandoit  à  Vicence,  de  coiKerter  (es* 
mouvemens  avec  ceux  de  ces  deux 
ïGénéraux.  Le  gros  de  l'armée  refbt 
,aux  ordres  de  Charles  Milatefta;, 
^  fiit, chargé  dç. fiénétref .  da;isL  Ir 
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Padouan.  La  baftille  de  Samt  Hi- 
'^"  laire  venoit  d'être  emportée  par  les 
s  t**e'n  o"  troupes  que  Lombardo  commandoit: 
^"'•^«fîir  la  Brenta.  Malatefta  y  marcha. 
^*    •    avec  fon  armée  &  y   établit  font^ 
camp.  Le  pays,  extrêmement  mare— 
cagei» ,  étoit  tout  coupé  ^ ar  des  ca-* 
naux  remplis  d'une  vafe  épaifle  6c. 
)ar  des  maiTifs  de  joncs  impénétra* 
)les.  Carrare  î  qui  comptoit  fur  U^ 
force  de  cette  barrière^  avoit  em- 
barrade  tous  les  pailàges  par  des  pa-^ 
liflàdes  &  des  baftilles,  â&n'y  avoit 
lailTé  que  quelques  pofles  qui  fuffi- 
lent  pour  arrêter  longrtemps  l'ar- 
mée Vénitienne.  Cette  armée  foufe 
frit  beaucoup  dans  cette  pofitîont:. 
Tair  mal-âûn  &  les  mauvaifes  eaux> 
occa£onneren€  des  maladies  qui  &<¥ 
renc  périr  un  grand  nombre  de  ibjt^ 
dats. 
lenteur  de    '  La  guerre  fe  faifoîc  avec  moins  de 
icws^rogris.  jjfl^ufjé  dans  le  Veronoîs  ;    mais 

comme  on  n'y  avoit  envoyé  que  des 
forces  médiocres,  on  y  faifoit  peu 
de  progrès.  Carrare  fe  donnoit  tou^ 
tes  fortes  de  mouvemenspour  défen- 
dre cette  F royioce.  Il  chexdioit  à 
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€k)rrompre  les  Commandans  des  pla- 

ces  occupées  par  les  Vénitiens  ,  &   An  1404. 
on  découvrit  bientôt  que  celui  de  la    michs 
tour  de  Tovâya,  qui  féparoit  le  Vi-  ?J,f/ ®  * 
centm  du  V  eronois ,  setoit  laiHe  le-  de  vcniij:* 
dùire  ;  ce  fut  un  de  fés  Domeftiques. 
qui  en  donna 'avis  à  Suriana.  Le  traî- 
tre fut  arrêté  ;  on  lui  fit  fon  procès;; 
&:  fa  perfidie  ayant  été  avérée,  ik 
fut  tiré  à  quatre  chevauy.. 

La  Seigneurie  Rencontrant  dans  ibm 
entreprife  plus  de  difiSculté  qu'elle? 
fi'avoit  cru  ,  fit  folliciter  les  Floren-»-- 
tins  de  fe  liguer  avec  elle^  mais  ceux- 
ci  étoient  trop  animés  contre  la  pos- 
térité de  Jean  Galéas  Vifeonti ,  pour- 
donner  du  fecours  à  une  Républiquer 
alliée  de  la  Duchefle  de  Milan.  Oa^ 
voulut  engager  le  Marquis  de  Fer-^ 
irare  à  une  alliance  ofFenfive  r  mais  ift 
5^en  excuia,  fur  ce  qulï  ne  lui  conve- 
ttoit  pas  de  faire  la  g^e^re  à  fowi 
'Êôaurpere,  Carrare,  de  Ion  côté,  le- 
preffoit  vivement  de  rompre  la  neu- 
tralité :  il  lui  repréfentoit,  quevule» 
peu  de  progrès  que   les  Vénitiens 
jivoîent  fait  jufques-là  malgré  leurs 
fiffcesJ^péiieuxes,  pour  peu  qa'il  fut 
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.  fécondé  ,  il  lui  feroic  aifé  de  rem- 
An  14P4.  porter  fur  eux  de  grands  avantages. 
Michel  Comme  Cette  conhdératioji  touchoit 
UuLDçg^  peu  Nicolas  d'Eft ,  il.  chercha  à  Tin- 
4^.  vcnifc.    térefler.  perfonellement ,  en  lui  faL- 
iànt  entendre  que,, s'il  fe.  déclaroit 
pour  lui,.. il  auroit  occaûon  de  re- 
prendre fur  les.  Vénitiens  le  Polefin 
de  ÎRovigo.  Ceil  qu'en  effet ,  peu 
de  temps  auparavant ,  le  Marquis  de 
iÇerrare,  fe  trouvant  dans  un  preflànt 
,befoin  d'argçnt,  avoir  emprunté  d^- 
ia  Seigneurie  foixante  mille  ducats , 
&  lui  avoir  donné  cette  pexite  Pror- 
.  vince  en  -  enjgagçment . . 
tetMarqui»     Nicolas  d(Eâ  fe.laiflà  entraîner  au 
OêFèrrarcfe  Jéfjj.  d'empêchex  la  chûte  de.  fou 

déclare  pour,  o     ^   i>   r    '  j 

le  s«igneu»beau^pere,  &  a  1  efperance  de  ravoir 

iitPâdoue.   le  Polefin  par  droit  de  conquête.  U 

fît  mettre  en  prifon  le  Conful  V.énir 

tien  qui  réiîdoit  à  Eerrare»^,  11  ordoa- 

na  la  conilrudioa  de?  plufieurs  BaC- 

dlles  fur  le  Pô ,  pour  fe  rendre  maîr 

Cfe.  de  la  navigation  de  ce  fleuve^  Il 

aflèmbla  une  troupe  de  feize  cens 

chevaux  :  ilfit  une  irruption  foudaine 

dans  le  Polefio*,^  &.  en  envahit,  tpus 

Ic^  Chiicmx,  à  h  réierye  de  celui 
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de  Rovigo,  qu'il  ne  put  forcer.  Les  ■■ 

Vénitiens  regardèrent  cette  inconf-   ^^  '*^* 
tance  du  Marquis  de  Ferrareconime  ^  ^^  V^o'' 
une  infigpe  trahifon.  Pour  en  tirer  lxiii.  do^ 
vengeance  ,.  ils  armèrent  prompte- ^^v^^*^*^- 
jtnent  plufieurs    Galères,  avec    un 
grand  nombre  de  Galiotes  &  de  Bar- 
ques.  Jean  Barbo  eut  le  comman- 
dement de  cette  Flotte.,  Il  fit  occu- 
Ser  avec  diligence  toutes  les  bouchesn 
u  Eô ,  afin  d^ôter  à  Fer  rare,  les  fub-- 
fiftances  qu'elle,  recevoit  par  mer  :  il 
pénétra  dans  le  fleuve  :  il,  mit  le  feu: 
lur  les  deux  bords/,  il  brûla  toute  la . 
campagne  de  Pompefa,.  &  prit  la 
BaftiUe  de.  Saint  Albert.  En  même 
temps  le.  Sénat  dipêcba  una  Galère 
à  Candie  ,   pour  rappeller.  Azzon 
'  d'Eft ,  qui  y,  avoit..  été  relégué  paî 
confidération  pour  le  Marquis  de  Fer? 
rare..  On.réfulut  de  lui  oppoTer  ce 
Gompétiteur. ,  On  fit  venir  les  Gar 
leres  de  Candie  &  de  Corfoui:  on  tira 
de  ces  deux  Ifles  deux  cens  Arbalêr 
triers ,  &  deux  cens  cinquante  Ar^ 
chers ,  dojut.  on  renforça  les  armje^ 
dé  i^isc^ 
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•ïï -.      Celle  qui  étort  campée  dans  les^ 

^^M04*'  xitàTàÎA  de  Saint  Hilaire^    fouffroit^ 
Mic  H  fiL  beaucoup.  Garto  Zeno,  qui  y  fervoît.: 
^lu^v^^^  qualité  de  Provéditenr ,  repré- 
àe  venife.   fenta.  que  fi  Ton  reftoît  plus  long— 
Difiîcuué»  temps  dans  cette- pofirion ,  Tarmée* 
^e  rarmécfej.Qi^jjjfàillihlement  détruite  paT  le^^ 
rcncoiurc     maladies.  11  etoit  queition  de  sou- 
trer'danlrlc^^^^^'^  poflàge  à  travers  cette  chaîne- 
c^douan.    'de  Canaux ,  de  MafTifs  de  jonc,  de- 
Faliflàdes  &  de-  Ba/lilles.  On  tint: 
Gonfeil  de 'guerre  :  Zeno  parla  en-i 
hommeparfaitemeàt  inftruit,  &  avec 
Kéloquencer qui  lui  étoit.  naturelle  r: 
il  fitifentir  la  néceflîté  de  rompre  - 
cette  barrière  fans  délai  ;  &  il  fe  cKar* 
gea  d'en  fournir  les  moyens*^  Il  dis- 
cuta la  matière  avec  tant  defacacité»^ 
que  Malatefta  ne  put  s'empêcSer  de- 
dire  ,  qu'il  étoit  furprenant,  que  la: 
BépuHiqiie  allât  chercher  Men  lôia^ 
des  Généraux-,  tandis  qu'elle  avoitr 
unGarlo  Zeno  dans  fon  fein:  parole- 
qui ,  en  rendant  juilice  aux  talens  de  - 
oe  Pfovéditear,  manifeftoit  de    Itkt 
part  dû  Générât  undifintéreflfexnejDfc 
iHea  eftimahie». 
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Zeno ,  engagé  d'honneur  à  procu-— ^, 

rer  Texécution  de  l'entreprife  qu'il   ^^  ^^^^ 
avoit  propofce-,  choifit  de  «bons  eP    m  1  en  Et 
pions  dans  le  pays.  Il  avoit  le  talent  f  Jinrntgff 
de  les  employer  &  la  fageflè  de  le$<*e  vcnii*. 
Bien  payer.  Il  leur  ordonna  d'exa*    EUef  font 
miner  avec  foin  tous  les  paflàges,  &  vaincues  par. 
dé  lui  rendre  un  compte*  exaâ:  de^r^'aenû* 
tout  ce  qu'ils  auroient  obfervé.   Il 
alla  lui-même ^  fonder  les  eaux  ea^ 
divers  endroits.  Les  efpions  lut  indi- 
quèrent un  marais  qui  avoit  toujours 
été  jugé  impraticable  ^ ,  &  a»  travers 
duquel  il  rfétoit  pas  împoffiblë  de 
i*ouvrir  unpaflage^  ta  nuit  (ùivante  * 
tt^s*y  rendît  peu  accompagné:!!  trou- 
va un-marais  rempli  dé  rofèaux  très- 
ferrés  ;  il  entra  dans  l'«eau,&  y  en^- 
fonça*  d'abord  à  mi-corps;  bientôt 
il  fiit  obligé  dé  fe  mettre  à  la  nage. 
H  employa  toute  la  nitit  à  parcourir 
&  à  fônder  ce  marais,  ir  arriva,  en- 
fin fur  le-  fërme,  &  aflez  près  dé 
Padoue;  Content  de  fa  découverte, 
il  revint  perfiiadé  que  le  paflàge  étoît 
poflîble,  d'autant  phjs  que  l'ennemi 
SToit  Déglîgé  de  garder  ce  m^ais. 
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11.     Zeno  commaniqua  fon  projet   à* 

An  1404.  Malatefta,  qui  le  jugea  fi *bon' qu'il 

■  M  I  c  H  E 1  en  ordonna  l'exécution  fur  le  champ^ 

LXiiï^DoVe  On  fit  un Cvhemin  avec  des  fafcines  ; 

éc.  vcnifc,    les  rofeaux  qu'on  Goupoit  en  avan-r 

çant  abîégerenc  beaucoup  le  travail.;* 

&  le  fix  Septembre ,  toute  l'armés 

f)afl[a  dans  le  Padouan ,  avant  que 
'ennemi eût. reçu  le  premier  avis  dd 
ià  marche.  Cet  événement  jeeta  Car- 
rare dans  la- plu*  grande  confternai^» 
tîon  :  il  n^efperoit  Ion  falut  que  de  la* 
force  des  obUacIès-  qu'on  venoit  de  • 
Ôanchir.  Il  rfavoit  pas  affez  de  trou-» 

Eesr  pour  les  expeter  au  fort  d'une 
ataille  :  il  fe borna. àbien défiîndre 
fa  Capitale.  On  regarda  à  Venife 
comme  une  grande  viftoire  d'avoir 
forcé  les  barrières  du  Padouan;  & 
on  en  -^fit  dès  réjouiflances  publiques» 
iw  vénî-     L'armée  aux  ordres  de  Malatefr 
qï^b'nt ^^I  ta  fe  répandit  dans  la.  Campagne.. 
3oue«         Tous  les  hahitans  prirent  la  fuice^em*» 
menant  leurs  befliaux ,.  &  Us  refu<^ 
gierent  à.Padoue,  de  forte  qu'on 
wouva..  les  Fermes -&  les  Villages 
dëfert^.  On  propofà  le  fiége  de  Éur 
'  doue  ;  ZeQQ  hmm.  ^u^^^  (^(^citr  ûr^ 
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Grifier  des  troupes  inutilement  ;  que  -r — — ^ 
la  Place  étant  aùfli  remplie  qu'elle     ^^'*^^' 
l'étoit,  il  ne  faudroit  pas  beaucoup  ^^^^^^^ 
de  temps  pour  l'afiamer  ,.  &  qu'en  lxiii.  do^c 
JUii  ôcant  toute  communication   au  ^^  v-^^*^- 
,dehors ,  on  s'en  rendroit  maître  fans 
effufion  de  fang.  Son  avis  étoît  (âge: 
on  le  fui  vit  >  &  la  Ville  fut  bloquée. 
Charlçs   Malateftav  tomba,  malade 
prefque  auflîrtôt,.  &  il  fe  fit  tranf*- 
pojter  à  Rimini  y  après  avoir  remis 
jU  commandement  à  Paul.  Savellî-  .     ij^irs  pro^ 
L'entréerde  la  grande  armée  dans  ladôuan*  & 
Je  Padouah  facilita  les.  mouvemens  dans  le  pay*: 
delà  divifion  que  Jacques  dal  Verme  ^^  ^^^^^ 
c^mmandoît  dans  le.  Yéx©noîs.   Ce 
-Général  prit:  ler  Château  de  Bivila- 
qua,  fiir  les  frontières  duVeroriois 
&  du  Padouan.  Suriano ,  àla.tcte- 
^d;un  détachement ,  enleva  près  de 
. Monta^ana  un^  parti  ennemi,  avec 
tout  le  butin  qu'il  avoit  fait.  La^gâr- 
©ifonde  Vicenc^  s'empara  duChâ- 
i^^u  d'Arfdegua  dans  le  Padouan ,, 
&  deplufieurs  Baftilles  que  l'enne*- 
Hii  avoit  conftrujtes  dans  les  environs., 
Sjivelli  fe- porta  le  ^5    Septembre  : 
ayeiî-  «ûUe  hpiomesL  alofa,ntçriô.  ai 
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^         .     Vico  -  d'Angeri  >  pour   aflurer   lès 
An  1404.  convois.  Carrare  marcha  à  lui  avec 
Mx c H 1 1  ^"^  corps  de-  troupes  fupérieur  :  il  y 
hxui^v  '   ^^^ eombat..  Savellî coaroic rifque de 
4&  vtnifc.    fuccomber  ^  fi  orv  n'avoit  pas  détache 
du  camp  deux  cens  lances  qui  vole— 
«nt  à  îon  fecours ,  &  repouflerent: 
l'ennemi  avec  perte  de  beaucoup  der 
foldat5  tués  .&  faits  prifonniers.  Aprèss^ 
cet  avantage,  Savelli  conduific  le  gtosi 
de  fôn  armée  à  Mirante,  Place  fron^ 
tiere  do.  Trevilàn ,  d'où  il  lui  étok: 
plus  aifé  de  tirer  fes  fuUiftances; 

Jean.Barbo  eontinuoit  les  exploie^ 
dans:  le  pay^'  de  Ferrare;  Le  onze* 
d:0  Aobre  il  k  rendit  mî^tre  de  Com?^ 
maccKio  St  y  mit  le  feu.  Cette  co»* 
xjuêce  fut. très-  açréable  aux  Vénî^ 
tiens,  à  cw(è<ies  Salines  étaUies  dans 
cette  Ville ,  qui  fournifibient  le  Tel  à 
tt>ute4a  Romagne  :  Barbo  en  détruis 
^t  tous  lès  ouvrages  j,  &  brûla  tous 
les  magaftns.  Le  Marquis  de  Fer- 
rare  fût  faiblement  dédommagé 
d'une  perte  fi  intéreflante  par  k  prî* 
fc  de  Rovigo,  qui,  après  avoir  été 
vaillamment  défemîu  par  François 
JuiUmanij  fe  reiKlit  à  lui  le  jo  du 
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même  mois.    Azzon  d'Efl  venoit... 
.  d'arriver  à  Venife  ;  on  traita  avee  lui  '^^  '^^* 
de  fon  rétablilTement  dans  les  Etats    ^^^^^\^  ^' 
de  Ferrarci   II  fie  comme-  tous  les  LxinrDcia. 
Princes  qui  n'ont  que  des  préten- *^^  ^"^^ 
tions  ;  il  accorda  tout  ce  qu'on  vou- 
lut ,  &  U  partit^  le  ro^  Novembre 
pour  aller  Cà  mettre  à  la  tête  des  -^ 
troupes  employées  dans  le  Ferrarois. 

Pendant  ce  temps-la  Galêas  déj^^^^f^P^^ 
Mantoue>  avec  un^  corps-  de  mille  ronoit». 
lances  ^.  pênétroit  dans,  la  partie  du 
Veronojs  qui  fe  nomme  Vallé  Poli* 
cella^.    It  s'avança  )ufi)u*atr.  bourg; 
Saint  George  dâ  Vérone;  iljetta  un: 

Sont  fur  1-Adige  &  en  fortifia  les 
eux  têtes  ;  Il  furprît  enfiiîtele  Chl- 
tea»  de  laChiufai  Suriano  occupoit 
tous  les  poftes  iur  les  fVbntieres  do. 
,  Trentin/  &  dtL  Padôuan  ;   de  forte 

Sue ,  dès  lé  1 8  Novembre>  la  Ville 
e    Vérone   ie  trouva^  exactement 
•  bloquée.    Ces  différens  corps  d'ar- 
.mée>  queuta  Seigneurie  faiifoit.  mou^ 
.  voir  à  la  fôis ,  étoiènt  abondamment 
pourvus  de  vivres,  parce  qu'on  avoic; 
promis  exemption  de  taxes  &  dc/ 
j|aheks  à  .t0JH5.«i4x.  qj^i  leur,  «ig**^ 
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*  terotem.  It  n'en*^  étbit  pas  demênie 

^^  ^^^4f  ^Ç5  ttoupcsentiemies,  quf  fouflroient 
s^l  n"o*  ^  ^^®  grande  difette ,  n'ayant  prefque 
txiii.  Doge  plus  de  paflage  ouvert  pour  fc  pro- 
^^^"^•^    curer  derfubfiftances.    \ 

em  Vûitt     Le»  approches  de  l'hiver -,  lès  frî- 

^e  V4:rone&  mats  &  les  pluycs  journalières ,  dôri- 

foniiiioqt^cs  ^^^^^*^  ^^  refpérance  à  Carrare  :  il 

pendaftti'iiy-  comotoît  que  les  troupes  Vériitîeti- 

^^*  nés  leroicht  bientôt  forcées  de  fe  fé- 

parer -pour  prendre  des  quartiers.  II 

eft  vrai  que'  la  rigueur  de  là  faifoit 

oe  tarda  pas  de  les  mettre'dàns  l'im- 

poflîbilité  décamper,  fur-tout  celles 

Îui' étoiemr  employées  au'hloeusde 
^adoue  ornais  ^arlo  Zeno ,  qui  avoît 
la  principale  dîreâion  de  ce  blocus , 
fit  conilruire  des  baraques ,  on  (es 
troupes  étoient  à^  couvert ,  &  leur 
pofition  ne"  fiir  point  changée.  Ce 
viçîlant  Provéditeur  étoit  jour  & 
nuits  en:  mouvement'  pour  vifiter  les 
pofles ,  &  pour  y  mainten-ir  le  bon 
ordre  &  la  difcipline.  Sa  phis  gran- 
de peine  étoit  d'âfloupiT  les  querel- 
lés qui  s'exeitoient  entre  les  Chefs, 
©^  dans  lefquelles  les  foldats  pre-* 
'Ubicnt  paitié  II  en  vint  à  bout  pK 
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le  J:alent  qu'il  avoit  reçu  de  la  na-- 
ture  pour  la  conciliation  des  efprîts,  ^^  '^°^* 
&  par  les  4g^^^s  qu'on  ne  pou  voit     mich.e«, 
cefufer  à  laiiipériorité  de  fon  mérite.  LMiiî^ooie 

Les  Villes  de  Vérone^  de  Pa-dcv«n^fe- 
doue    furent    exaâement   bloquées   surianoeft 
tout  l'hiver ,  &  la diiBcultédW  tranf- p"' P" *'«*• 

orter  des   vivres  devint  extrême. 

^es  garnirons  ^de  ces  ^eux 'places  fai- 
ibient  des  forties  fréquentes  pour 
tâcher  de  rompre  le  cordon  qui  gé^ 
çoit  leur  communication  &  le  tranC* 
port  de  leurs  convois.  Ces  ibrties 
occafionnerent  une  multitude  de  pe- 
tits conibats,,  dont  J'avantage  ne  fut 
£as  toujours  pour  les  Vénitiens^ 
-eurs  troupes  marchoient  par  déta-' 
chemens.^  tantôt  dans  un  endroit^ 
çantôt  dans  un  autre  pour  fatiguer 
l'ennemi  ^  troubler  fes  mouvemens 
'^.déconcerter  fes  projets.  Jacques 
Suriano,  Comnaandant  de  Vicence^ 
étoit  un  des  plus  aâifs  :  il  tomba  en* 
j£n  dans  une  embufcade^  où  un  corps 
ennemi  de  iix  cens  hommes  tailla  en 
jpiéçes  fojD  -détachement ,  &  l'em- 

piena  .lui-même  prifonnier  à  Padoue. 
Xa  Ville  xle  Perijkre  ne  f ecevoit 
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-„- plus  de  vivres  depuis  que  Jean  Barb« 

3LnM04     avoit  fait  occuper  autour  d^elle  tous  " 

Michel  les  paflages.  La  famine  &  les  mala- 

^xm  uo  c  ^^^^  avoient  réduit  les  babitans  à  uti- 

^  'Vetiik,    état  déplorable.    Ne  pouvant  plus 

réfifter  à  Texcès  de  leurs  maux ,  ils 

ifommerent  le  Marquis  d'y  ttiettre 

iîn ,  en  luidifant  qu'il  eût  à  prendre 

ifon  parti  ;  que  pour  ^ux*ik  avoieni 

iaflez  foufFert  &  qu'ils  ne  vouloient 

Eas  être  facrifiés  plus  long-temps  à 
i  paffion  de  fon  beau-pere,  Nicolas 
4'Eft  craignit  un  foulevement  de  la 
part  de  fes  fujets  ;  &  pour  ne  pas  leur 
>infpirer  un  défefpoir  qui  auroit  pu 
^tourner  à  l'avantage  d'Azzon  d'Éfl: 
fon  compétiteur  ,  il  demanda  un  paF- 
fe-  port  oc  la  permiffion  d'envoyer  à 
Venife  fes  Députés.  Jean  Bafbo, 
^ui  foupçonna  que  ce  manège  du 
JVtarquis  de  Ferrare,  pouvoit  cou-"^ 
vrir  quelque  perfidie ,  refufe  le  pafle-' 
port  &  en  écrivit  au  Sénat.  On  lut 
wpondit  qu'il  pouvoit  accorder  an 
Marquis  fa  demande ,  pourvu  qu'il 
prît  fes  précautions  pour  empêciier 
les  Députés  de  ce  Prince  âq  parler 
à  qui  qîie  ce  fût.- 
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ï^e$  Députés  arrivèrent  à  Venife 
au  mois  de  Février  de  Tan  1405.   -^^*^^5' 
Ayant  été   admis  à  Taudicnce,  il*  g]^^*^"  **' 
ie  jetterenc  aux  pieds  du  Doge ,  &  le  lxiii.  Doge 
«conjurèrent  d'avoir  pitié  d'un  peuple  ^  ^^^^ 
séàxàt  à  la  dernière  extrémité.  Il    n  fait  u 
^oit  ]y&t  de  punir  Tinfidélité  que^%t^ 
I^ïicolas  d'£â  avoit  commife  en  fe  ùons. 
^déclarant  contre  les  Vénitiens ,  après 
savoir  promis  de  demeurer  neutre* 
<Ie  motif  diâa  les  conditions  aux- 
^quelles  on  voulut  bien  lui  accorder 
la  paix.  Les  articles  du  traité  furent; 
1  ^.  Que  le  Marquis  de  Fcrrare  ren- 
droit  tout  ce  qu'il  avoit  pris  aux  Vé- 
nitiens ;  qu^il   évacueroit  toutes   les 
Places  du  Polefin,&  qu'il  leur  livre- 
jroit  pour  lureté  Caftel-Guiglielmo, 
iîir  les  frontières  du  Padouan ,  avec 
\qs  Châteaux  éit  Sant-Âriano  &  ^de 
JSant-Alberto.  z^..  Que  l^s  Salines 
détruites  à  Commacchio  ne  feroient 
point  rétablies  ;  que  tous  les  Forts 
HTonftruits  fur  le  Pô  feroient  démolis, 
afin  que  la  navigation  du  fleuve  re(^ 
tât  libre  aux  Navires  Vénitiens.  3*^.. 
Que  le  Marquis  de  FerrareViendroit 
k  Veuife  s'humilier  devant  la  Sei^ 
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"ii-  gneurie ,  &  lui  jurer  -une  amitié  in- 

An  1405.   violable,  4^.  Qu'il  payeroit  à  Ai^zon 

VÎVho."'^'^^»  outre  fes  revenus  ordinaires^ 

Lxiii.  uoge  ude  penfion  de  dix  mille  <lueats  j  & 

•4^  vtniit.    q^,^  ^^^^^  <:ondition  <:e  Prince  féroic 

de  nouveau  relégué  à  Candie.  '5^^ 

Que  le  Marquis  de  Ferrare  fer  oit  fer- 

otnent  de  ne  donner  aucun  fecours  , 

pendant  la  mierre ,  à  François  de 

Carrare  fon  beau-pere.  6^.  Qu'après 

la  guerre^   il  pourroit  racheter  le 

Polefin,en  payant  quatre- vingt  mille 

4ucats. 

Nicolas  d'Eil  fubit  liumblement 
la  loi.  La  paix  fut  publiée  à  Venife 
&  à  Ferrare  le  ^9  de  M^rs.  Les 
Ferrarois  vinrent  en  foule  à  Venife 
chercher  du  pain  :  ils  en  mangèrent 
^vec  tant  d'avidité  que  la  plupart  ea 
moururent.  Le  Margub  de  Ferrare 
•s'y  rendit  enfuite  pour  fatisfaire  à 
^'obligation  qui  lui  étoit  impofée  par 
le  traité.  Azzon  d'Eft  fut  renvoyé  à 
Candie.  On  n'avoitmis  ce  Pr^étendant 
fiir  la  fcene  /  que  pour  rendre  l'in- 
trigue plus  fiompliqiiée ,  &  fans  en- 
vie de  lui  faire  jouer  un  rôle  prin- 
sçijai  :  où  Tavoit  appelle  pour  don- 
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lier  de  l'inquiétude  à  un  ennemi  qu'on  ■■ 

vouloit  réduire.    Il  fut  facrifié  au  -^  ^^^5- 
iien  de  la  paix.  Ceft  là  le  dénoue-    Michel 
jnent  ordinaire  de  ces  fortes  d'ènga-  lxÎil^Do^ 
mens.  L'intérêt  d'Etat  nefympathife  ^  veniic. 
point  avec  les  générofités  de  l'amitié 
particulière.  Il  peut  difficilement  fe 
prêter  ;  il  tie  doit  jamais  céder  à  ce 
ientiment, 

La  République,  délivrée  de  la    Siège -ée 
guerre  de  F  errare ,  futjplus  en  état  de  ^l^^'^^ 
pouflër  les  opérations  d^s  le  Padouan  ûiutt 
&  dans  le  Veronois.  Savelli  avoir  déjà 
jaflTemblé  fes  quartiers ,  &  campoic 
à  Piove  xii  Sacco>   Il  voulut  ouvrir 
3a  campagne  par  un  fiége  de  confé* 
-«^ence;  &  il  s^attacha  à  Caftelcaro, 
«lue  l'ennemi  avoir  extrêmement  for- 
tifié. Il  y  fit  donner  divers  afl^uts  quî 
furent  foutenus  &  repoufies  par  la 

farnifon.  Carrare,  qui  vit  que  cette 
lace  importante  alloit  lui  être  en- 
levée, fit  armer  une  partie  des  ha- 
titans  de  Padoue ,  fortit  à  leur  tête^ 
î8c  s'avança  à  deux  milles  du  camp 
Vénitien.  Savèlli  fe  mît  en  bataille 
&  marcha  à  l'ennemi  en  bon  ordre* 
l»a  troupe,  mal  diici^inée,  de  Cari 
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,,^____  rare  fe  difliça  à  l'inftant ,  &  entra, 
An  1405.   avec   jirécipitation  dans    la   Ville , 
.Michel  quelcjue  effort  qu'il  fît  pour  l'engager 
i^ni**Do'c^  tenir  ferme.  Savelli  revint  devant 
éG\vxmk.    Caftelcaro  ,  &  preflà  la  Place  (i  vi- 
vement ,  qu'il  l'emporta  l'épée  à  la 
main ,  &  la  fit  faccager  par  fes  trou- 
pes :  il  y  trou  va.  vingt  pièces  de  ca- 
non', dont  quatre  aun  calibre  aflez 
>    gros  pour  tirer  dès  pierres  du  poids 
i-  de  cinq  cens  livres,  des  armes  de 

■*'  toute   efpece ,  des  vivres  pour  fir 

mois ,  &  une  cinquantaine  de  Génois 
qu'il  fit  paflex  au  fil  de  l'épée. 
;  L'Etat  de  Gênes  n'étoit  point  en 
guerre  avec  les  Vénitiens.  Mais  le 
Maréchal  de  Boucicaut,,  qui  avoit 
confervé  contr'eux  beaucoup  de  reC- 
fentiment  depuis  l'affaire  de  Modon  ^" 
fecondoit  de  tout  fon  pouvoir  le  Sei-. 
gneur  de  Padoue ,  qui  s'étoit  dé- 
claré fon  Vaflàl.  Il  auroit  bien  voulif 
engager  les  Génois  à  fe  liguer  avec 
ce  Seigneur.  Il  ne  put  furmonter 
dans  eux  la  crainte  de  voir  leurs 
Colonies  du  Levant  expofées  aux  in4 
vafions  des  Flottes  de  la  Seigneurie* 
Jour  cç  ^u'il  put  faire,  ce  fot  d-en- 
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voyer  à  Carrare  divers  petits  ren-  

forts  de  volontaires ,  &  d'armer  à  An  i4oçn. 
fes   frais   une   Galère,    qui  enleva    michêl 
au)f  Vénitiens;deux  bâtimens,  dontla.i^,^*'^» 

.^  ,      -.  /!•       *-  •  LXIII.  Dooc 

cargaifra    etoit   eftimee    cinquante  de  venifo. 
mille  ducats. 

Lombarde  ëtoit  entre  dans  la 
Brenta  avec  fes  Barques  armées,  & 
ravageoit  tous  les  environs  de  Bovo- 
lenta..  Savelli  s'avança  pour  aflîégcr 
cette  Place  ;  il  ouvrit  la  tranchée ,  &  il 
établit  des  batteries  de  canon,  qui  fi- 
lent un  feu  fi  yîf ,  que  la  ;garnifoxr  fut 
forcée  de  capituler  après  cinq  ou  fix 
jours  d'attaque.  On  envoya  à  Lombar-  '- 

«^do  un  renfort  de  cent  Barques  armées  : 
on  publia  une  amniftie  générale  en 
faveur  de  tous  les  bannis  du  Padouaa, 
duTrévifan  &  du  Vicentin ,  à  condi- 
tion qu'ils  îroient  fe  ranger. fous  les 
étendards  de  quelqu'un  des  Géné- 
raux de  la  République.  Cette  graçe 
en  fit  revenir  un  très-grand  nombre, 
qui  gFoflîrent  l'armée  de  Savelli.  Il 
brûla  &  ruina  tout  le  territoire  de 
Confelve,  &  il  vint  prendre  pofte  à 
^^Çaflà^ello,  près  des  muxsde  Padoue, 
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■  ■  ^       ■■■■■■ iti.»...         ■         .  ■■  I  ■!■— — — 1^     ■ 

•- Cette  Ville  ne  pouvoît  plus  refit 

A«  Mc|-  ççj.  long -temps:  fort  peuplée  par 
_^*^^«*^ elle-même,  elle  avoit  donné  afile 
ixîii.*Doge  à  une  foule  de  gens  de  la  campagne  , 
ée  venife*    qp\  s»y  étoieni  réfugiés  avec  leurs  beC- 
Etat  fi-   tiaux^  Toutes  les  reflburces  pour  les 
^^^J^^ç^pJ^* vivres  lui  étoient  ôtées  au  dehors:. 
éoue.         au  déÊiut  de  Itibfiflances  fe  joignit 
llnfedîon  caufée   par   la  nécelfité 
d'entaflèr  dans  les  maifons  cette  mul- 
titude d'hommev&  d'animaux;  de 
forte  que  la  pefle^s'y  mit,  &  qu'elle 
faifoit  tous  les  jours  d'affreux  rava- 
ges. Savellî  tenoît  cette  Ville  étroi- 
tement ferrée,  &  envoyoit  des  déta- 
chemens  pour  achever  de  foumettre 
les  Châteaux  &  les  petites  places  du 
Padouan.    Monfelice,  Efte,  Mon- 
tagriana,Campo-San-Piero,  Citadel- 
la,  Mirano,  Stiano,  Oviago,  Stra- 
da ,  fe  rendirent  fiicceffivement.  Il 
fît  brûler  tes  Moulins  du  Piovado^ 
11  ne  reftoit  plus  à  Carrare  que  (a 
Capitale,    qu'il  défendoit  de   fou 
mieux  ,  Éuis  efpérance  de  recevoir 
la  ville  dea\icun  fecours  étranger. 
îllTl.?^     '  L^s  progrès  de  farmée  du  Vwo-^ 

tend    aux  .         r     O  i    c 

^^mîeoh  aois  t  ^aux  ordres  de  Jacques  o^ 
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.  Vermé  &  de  Galéas  de  Mantouc ,  , 

ne  furent  pas  moins  con/idérables.    An  1405. 
.Ces  deux  Généraux  prirent  d'abord    michiz, 
Ca(lelnuovo&  le  fort  d'Ilazzi;  en-  Lxiii.*\x)i« 
fuite  ils  fe  rapprochèrent  des  Faux-  de  veniicw 
bourgs  de  Vérone,  &  s'y  établirent 
le  14  Mai.  De-là,  à  l'exemple  de 
Sayelli  ^   ils  firent  marcher  divers 
détachemens,  qui  fournirent  en  peu 
de  temps  Souvé,  Roncado,  Mon- 
tecchio ,  Colca  Se  Lacifi ,  fur  le  Lac 
de  Garda.  Les  habîtans  de  Vérone  , 
fatig^és  des  maux  qu'ils  avoient  fouf^ 

.  jferts  ,  &  pour  en  éviter  de  plus  ex- 
trêmes, prirent  le  parti  de  traiter 
avec  les  Généraux  vénitiens.  Jac- 
ques de  Carrare,  fils  puîné  du  Sei- 
gneur de  Padoue ,  commandoit  dans 
cette  Place*  Il  voulut  ufer  de  mena- 
ces pour  contenir  le  peuple;  mais  on 
fc  révolta  contre  lui,  &  on  le  força 
de  fe  retirer  avec  ta  g^rni£bn  dans  le 
Fort  Saint  Pierr!e^  Les  Magiibats,, 
que  ÙL  retraite  ktifloit  maîtres  de>  dé-^ 

^  cider  du  fort  de  leu«  Ville,  firent 
prier  les  Généraux  ôt  les  Proyédi- 
teurs  Vénitiens  de  venir  régler  avec 

jux  les*rticlqs  dç.la,eî^pitulatioïi,^  |^ 
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■  leur    envoyèrent   des   Otages  pour  * 
An  1405    igyj,  fureté.    La  capitulation  fut  fî- 
MîCHEtgnée  le ^3  de  Juin,  &  le  lendemain 
LociiL^'ooge  *^^  troupes  de  la  République  prirent 
lit  venifc,.  poiTeflîon  dé  Vérone*. 

Le-  Courier^,  qui  porta  cette  fieu- 
teufe  nouvelle  à  Venife,  y  fut  reçu 
avec  des  tranfports  de  jôye  inexpri- 
mables. Ce  ne  fût  pendant  plu- 
fieurs  jours  que  fêtes  &  réjouifîànces.. 
Le  Sénat  jugea  la  circonflance  favo- 
rable à  rétabli (Tement  d'un  nouvel: 
emprunt  pour  être  en  état  de  conti- 
nuer la  guerre  &.  de  la  teHninetv 
glorîeufçment  :  if  n'y  fût  pas.  trom- 

Çé.  L^  profpérité  dès  armes  de  la. 
îation  avoit  tellement-  enyvjé  lès: 
efprits,  que  chacun  porta  (on  argent 
avec  empreffèment,  &  crut  ne  pou- 
voir mieux  faire  que  de  s'en  dépouil- 
ler ,  pour  que  des  fuccès  fi  brillans  ne 
fouffriflfent  aucune  interruption.  TA 
eft  lecaraâere  de  fe  multitude  1  elle 
croit  placer  fôn  argent  à  profit  en  " 
^contribuant  aux  befoins  de  rEtat  qui 
profpere.   Elle  ne  le  livre  qu'à  re- 

fret,  lorfque  les  événemens  font  mal- 
Qureuxi   ■àViBi  facile  à  le  Uîâ^- 
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éblouir  par  Téelat  des  viâorres,  gnp  -^ 

prompte  à  montrer  du  décourage-    An  1405- 
ment  (bus  le  poids  des  revers.  m  1  c«e  t 

Jacques   de, Carrare  occupoit  le Lxiii.*r)oge 
Fort  Saint  Pierre*  :  mais  dans  l'ap-  de  vcnife.» 
préhenfion  d'y  être  forcé,  il  fe  dé-  Le  fiis  du 
termina  à  en  fortir  fecrettement  pour  Seigneur  de 
aller  joindre  fon  père  à  Padoue.   Il  cmmenëVî- 
defcèndit  la  nuit  en  habit  déguifé  au^nnierà  vet 
bas  du  Château  ;  il  pafla  l'Adige  lui  ^*^^* 
quatrième ,  &  alla.fe  repofer  dans  la 
maifonr  d*un  Payfan  à  deux  milles 
de  Vérone»^  Le  Payfan  le  reconnut, 
&  comme  k  nom  des  Carrares  étoit 
Ibuverainement  odieux  à  tput  le  Vé- 
ronois,  il  fit  avertir  les  gens  du  vof- 
finage  cpiî'ferendirent  chez  lui,  ar- 
rêtèrent ce  Prince  3c  le  conduifirent 
au  camp  Vénitien  pour  le- remettre 
entre  les   mains   des  Provéditeurs. 
Geux-cr,  enchantés  d'avoir  à  leur 
difpofition  un*  prifonnîer    de  cette 
conféquence,  l'envoyèrent  avec  une 
efcorte  à  Venife,  où  il  fut  eiifermé 
dans  les  prifons  de  Saint  Georges. 
Jacques  dal  Vermé  reçut  ordre  eb 
fe   détacher  avec   huit  cens  lances 
jgour  aller  renforcer  l'armée  de  ^ 

kiv.     - 
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«.^> — '. velli  dafts  le  Padouan.    Galéas  de 

An  1405.   jviantoue  fut,  chargé ,  avec  les  trou- 

.    Mi  CM  Et  pes  qui  Uiî  reûbient  ,  d'aflîéger  lie- 

xxm.*Doge  JPorr  Saint  Pierre  de  Vér€me,  6t  de 

it  vcnifc*    foumettre  fùcGeffiveiBent  Montorio,, 

.  Legnagô  &  Porto ,  feules  places  dut 

Véionois  qui  n'euflènt  pas  fûbi   fe* 

|oug.  Il  remplit  cet  objet  avec  une 

activité  qui  lui. mérita  les  éloges  dii^ 

Séitet. 

Dcftrîption      Vérone  étoît  la  conquête  ta  ptus-- 

^eia  Ville  de  brillance  que  la/  République  eût  faite- 

jufques-là-  daas  le  Continent-  Cette 

Ville,  Pune  des  pins  confîdérables 

de  la  Lombardie  pat  l'éténdbe  de: 

fon  enceinte,  par  la  magnîEçQoce de 

fes  bâtitnen!5  &  par  les  charm»  de 

ià  fiïitetion,^  offroit  aux  Vénitiens,  les. 

avanta^  les  plus  âafleurs  6c  les. 

plus  intéreflàns.  Vérone  eft  bâtie  att 

bas  d'une  montagne  fertile^  qui  la^ 

couvre  du  côté  du  Nord.  A  l'Orient, 

au  Midi  &  à  POc^ent,.  elle  jouit 

de   rafpeâ;   d'une   plaine  riche   & 

agréablement  diverfifiée*    L'Adige 

•ouïe  impétueufement  fes  eaux  aa 

travers  de  fes  murs  ;  on  y  voit  un  fu- 
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formé  de   ce  qui  fe  paiToit  dans  le 
camp  de  Savelli. L'Officier  qu'il  avoir    An  1405. 
employé  à  cette  négociation  remplit    Michel 
habi].ement  fèsvues  ;  il  lui  fit  un  dé-  s  te  no  , 
tail  exact   de  la  manière  dont  les  jg  venife!^ 
quartiers  étoient  difpofés,.  &  il  lui 
apprit  que  dans  plufieur«  le.  fervice  ' 
i&  faifoÎD  avec  négligence.  - 

Sur  ces  connofflances ,  Carf  are  an-    n  fait  «ne 
rangça  un  projet  de  fortie,  &  ilenfonie  fur  15 
commit  ^exécution  à  François  foH^^^P  ^^^ 
fils  aîné.   Il  lui  donna- pour  cet  effet 
un  détachement  compofé  de  deux 
cens  chevaux  &  de  cinquante  homr 
ihes  d'infanterie;    Le.  jeune^  Pïince  y. 
brûlant  du  dedr  de  £e  fignaler  dans^: 
une  circonflance  où  il  étoit  queflioai 
de  prévenir  la  ruine  de  fà  maifon^. 
choifit.  le  moment  où  les  foldats  du 
camp  étoient  endormis.  Il  fortit  par 
la  porte  de  Sainte  Croix  ;  il  avança . 
à  petit  bruit;    il  furprit  les  gardes; 
avancées  &  les  fix  malTacrer..  11  arriv 
iKaau  camp.,  égorga  les  fendnelles  ^, 
Blit  le  feu  aux  tentes,. fit  main  bafîe 
fiir  tout  ce  qui  fe  prefenta.',  pénétra 
gifciulau  quartier  général ,  &  enleva 

Kvr     . 
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L_  le  grand  Etendard  de  la  République^ 

An  1405.    Savelli,  éveillé  par  le  bruit,  fortir: 
Ml  c H E t  de  Éi  tente  en  chemife  ;   ÎL  vit  fon 
.LMiLDogc  camp  en  feu,  les  troupes  qui  fuyoient 
de  V€iufç.    en  défordre,  &  l'ennemi  qui  trjom- 
phoit.  Ileounit  après  lés^  iUyards;: 
il  les  arrêta ,  il  les  rallia^  Enfuite  iË 
chargea  le  détachement  de  Garrarer 
le  rwe  de  l'acmée  vint  au  fecours- 
L'ennemi  plia  ;    on  le-  peurfuivitj: 
mais  il  fit  fa  retraite  en  bon  ordVe,  &: 
jrentra  à  Pàdbue  avec  TEtendàrd  qù'iK 
avoit  pris;    Savelli  reçut:  dans   ce^ 
choc  noâtime  une  bleflure- légère  ;; 
mais  il  fut  fi  affligé  d'avoir  été  fur- 
pris  ,   aventure  toujours  humiliante^ 
«mr  un -<5énéral  qui  fe  pique  d'ha- 
DÎleté ,  que  ce  chagrin  aigrît  fk  plàye- 
&  alluma  dans  {es  veines  une  fièvre- 
ardente,  dont  il  mourut  quelque 
temps  après». 
Arrivée  dèf     ^^ndânt  que  là-  Ville  de  Pàdoue^ 
Député»  de  fe  défendoit  encore  ,  celle  de  Vé- 
j^«ieàvc-jQne  envoya  à  Venifë  une*folemnelle* 
députatiott'  pour  prêter  ferment  de- 
fidélité  à  la   Réjpublique  entre  les: 
maîhs  du  Doge*.    Les  Députés  a* 
jLomfare  de  vingts  &pt  Chevaliers  |^ 
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de  la  magnificence  des  arciens  Ro- 
mains.  Cet  Edifice ,  par  la  gj-andeur   -^'^  '^5- 
de  fa  mafîe  &  la  richeflè.  de  fe$  or-    michei. 
iiemens  ^.   comrafie  fièrement  avecLxni.u^A 

.  ttne  foule  de  Palais  de  ilruâure  mo-  de  veâifct, 
derne.  Il  ejft  peu  de  lieuxy  où  la  na- 
ture ait  prodigué  plus  libéralement 
fes  faveur^,,  &  où  Fart  offre  plus  de 

^merveiUes  à  admirer^  Attiffccdi» 

^  Lorsque  le-  Seigneur  de  Pàdoue  l^^^  ^ 
atpprit  cme  Vérone  avoit  capitulé ,. 
&  que  Ion  fils  Jacques  de  (Jarrare 
avoit  été  emmené  prifonnier  à  Ve- 
fiife ,  il  comprit  qu^  lui  ieroit  diflS- 
cile  déformais  d'éviter  la  chute  donc: 
fl  étoit  menacé.  Il  n'en-  fuj  pas  ihoins» 
confiant  à  employer  la  force  &  lai 
rufe  pour  prolonger  fa  réfîflance  ^ 

.  pour  retarder  fes  malheurs;  IL  en»- 
voya  un  tronipette  à  Sayellî,,  &  Ui£ 
fit  faire  des  propoûtiom..  Le  Sénat,, 
ijuien  fiât  averti,  îK>mmaci0q  Pro^  ' 
-«éditeurs,  François  Cornarcy,  Carlo 
Zeno ,  Jean  Barbo,  Jean  Giorgi  <5c: 
Barthelemi  Donato ,  &  leur  ordoa- 
tta  de  fe  rendre  au  camcp  poar  régler 
ia  capitulation  de  Padoue,  confbx- 

4SBiémeiit(Uixiflûru^ns  qui  lêm;  fa- 
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'"  rent  remifes.  Dès  qu'ils  furent  arri- 

An  1405.  ^^^  ^  Garrare  leur  députa  un  de  fes 
Michel  principâux  Officiers ,  avec  ordre  de  - 
Lxin.*'Doge  profiter,  de  la  circonflance  pour  bien 
«tevcnifc,    obferver  la  pofition  de  l'armée  Vé- 
nitienne. -J:'Officièr    fé  rendit    au. 
quartier  général  ;  ilexpofaaux  Pro- 
*véditeurs  que  fon  Maître  confentoit. 
à  leur  abandonner  Padoue  &  le  Fâ- 
douan,  à  condition  qu'on  lui  laifle- 
loit  la  liberté  de  fe  retirer  avec  fa. 
famille  où  il  voudroit ,  &  qu'on  lui 
payeroit  comptant  la  fomme.de  cent, 
mille  ducats; 

Cette  propofition  fut  rejettéè  avec  : 
liauteur:,on  prétendit  que  l'état  de- 
fes  affaires  ne  donnoit  point  lieu  à 
Carrare  d'afj5irerv  à.  des.  conditions  fîi 
avantageufes  -,  que  fa  Capitale,  dé- 
truite par  là  difette  &  les  maladies  ,, 
'  fcroit  oientôt  forcée  de  fe  rendre,, 
&  qu'i^e  conquête ,  que  Ton  devoit  : 
avoir  (ans  frais  ,   ne  le  mettoit  pas 
dans  le  cas  de  la  vendre  à  un  (îhaut 
prix.    Carrare  »  avoit  prévu  lé  refus 
dès  Provéditeurs ,  &  ne  s'étoit  ha- 
zardé  à  leur  faire  des  propofitions, 
^ue  dans  l'eipérâoce  d'être nxieux^  i»r; 
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\^  dompté    la  férocité    des  nations       ^,   ^ 
„  barbares*  &  infidèles  ;    la  Syrie*,    An  1405- 
„  vaincue^  par  Teffroi  de  vos  arme-    m  i  c  h  e>l 
^,  mens  ,    l'Empire  de-  Cônftanti-  s  t  e  k  o, 
^  nople  forcé  ae  fubîr  votre  joug-,  gf^  vcnifc*- 
,,  Gènes  réduite  à  h  néceflîté   de 
,  „  vous  refpefter  &  de  vous  craindre, 
„  font  des  monumens  qui  armoncenc 
„  votre  puiflàncc  à  l'Univers.  Vous 
„  avez    dignement  couronné   cette 
„  Ibngue  fuite  d'exploits  en  triom*- 
„  phant  de  François  de  Carrare ,  & 
'„  &  en  nous  délivrant  de  l'oppreffion  : 
•^  de-ce  tyran  :  ritaliè  ne  peut  trop 
,^  recormoître  le  fervicé^-que  vous  lui 
„  avez  rendu ,  en  faifànt  échouer  les. 
„  entreprifés  de  cet  ambitieux  per— 
„.turbateur.  La  Ville  de  Vérone,  en 
3t,  particulier,  fént  tout  le  prix  de  la 
„  faveur  que  le  CieHuia  faite  en  la 
„  foumettant  à  vous  ;-  nous  Içavons 
„  quelle  eft'  votre  équité  envers  les 
„  peuples  qui  vous-  font  àfîujettts  ; 
„  vous  rendez  exa<2emerK  à  chacun 
,,  ce  qui'lui  appartient  ;  vous  protégez 
,,  les  foibles  ;   vous  réprimer  Tau*- 
,,  dace  des  Puiilans  ;   fous  vos  Iohc 
'w^l«5,.,ÊiflaUlfr5  viy CTO  e» -faix  ôcfôaç 
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>  „,à  r^bri  de  tonte  injuftiGe;   Rejce»» 

*  *n  1405^  ^  yçjr  donc ,  Séréniflîme  Pxince  & 

Michel.,  Excelfcntfffîmes   Seigneuw  ,   ces^ 

ixijL  Di)'gc>'  g^g^?  ,^^  ^  Ibumiffioiï  &:  de  lai 
4ft  vtiiifc.  „  fidélité  des  Véronois  :,  chargez- 
, ,  vous  jj.  avec  votre  générofité  ordi- 
f^  ïïdÀTC,  des  intérêts  &  du  bonheur 
fj  d'une  Ville ,  qui.  làtbfàit  fon  plus^ 
;„  ardent  défit  en  fe  donnant  à  vous*. 
^  Nous  efpns  vous  répondre  da  zélé- 
.„;de  fes  habitans;  ils.ne  cedefont  à 
j^  qui  que  ce  foit  du  côté  de  Tat- 
j,^.  tachement  kiviolable  que  nous; 
^  vouons  ea  leur  nom  à  votre  BépUi- 
„,blique.  „ 
Képonfe  Le  Doge  répandît  que  la  Ville* 
AtDpgc,  dé  Vérone  trouverok  dans  là.  fidélité- 
un  garant  infaillible  des  avantages* 
qu'eue  s'étoit  promis  de  la  bonté 
du  Sénat.  Il  fit  aux  Députés  l'appli-- 
cation^  de  ce  texte  dé  l'Ecrinirer 
Sainte  :  le  peuple  qui  marchait  dansè 
Jbs  ténèbres  a  vu  une  grmide  lumière^ 
iLe  Grand  Chancelier  ouvrit  enfuite 
]b  Miûel  y  &  tous  les  péputés  pré-- 
terent  ferment.  On-  entra  dans  l'E- 
glife  de  Saint  Marc  ;  on  plaça  le$i 
jttfiod^ds  de  Véxone  auj^  de)u.c6t£S^ 
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trois  Doâeurs  &  dix  Bourgeois  ,         — ^ 
arrivèrent  à    Venife  le    1 1    Juillet  ^"  ^'^^'' 
avec  un' nombreux  cortège,   &  on  J^^^^^^ 
les  logea  au  Palais  de  Ferrare.  QnLxin.Do^^ 
fit  dreflfer  un  échaffaud   devant    Le^c^venifc^ 

Srand  portail  de  TEglile^  de  Saint 
larc;  on  l'orna  de  riches  tapis-,  & 
en  plaça  dans  le  milieu  la  chaife  dm 
Poge  couverte  de  drap  d'or..  Le  lar. 
au  matin  tout  le  Sénat,  en  robes  de» 
cérémonie  ,  vint  prendre  place  fur* 
«tte  eipeee  de  trône,  &  le  Doge,* 
revêtu  dès  omemens:  de-  fa  dignité  ^ 
sfaffit  fiir  fon  fiége.  Un  peuple  im— 
jnenfe- ,.  accoura  pour  jouir  de  ce* 
fcedacle  ,  rempliflToit  lai  place  de- 
oaint  Marc.  Les  Députés  de  Vé- 
rone,  précédés  d'un  grand  nombre 
de  Domeftiques  à  cheval ,..  fe  préfen- 
terent..  Ils  étoiem  tous^  vêtus  de- 
Blanc  &  les  chevaux  caparaçonnés  de- 
même  couleur^  Ik  fe-  rangèrent  fur 
une  mêmfi^  ligne  en'  face  de  l'EchaP- 
&,yjd\  &  après  avow  fait,  trois  profon- 
des révérences ,  ib  montèrent  fur  Lei: 
gradins  &  mirent  aux.  pieds,  du  Do- 
ge les  cleê'  &le  fceau  de  leur  VHle^  . 
^aveç  deu&  fcendards».   F«nfahc  }» 
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•  Chevalier  Alexandre  Alcardî  prit  lîi 

^'^  '^"^^^  parole,  &  harangua  la  Seigneurie  e» 
*J  R  h"o^  ''  ^^^  termes  : 
cxin.  Doge     „  G'efl  pour  nous  ,  Séréniffime- 
ae^venife.    ^^  frince^  &•   Excellent fTimes^  Seî^ 
Hûrangue  „  gneurs -,  UD  grand  fu jet  de  joye  de 
4ès  Diputcrr-^^  paroître  e»  votre- préfence-,  pou-r 
„  célébrer  le   bonheur  qui   vous' a-. 
„  rendus  viâx)rieux  de  nos  ennemis-^ 
„  &  qui  a  fournis  la  Ville  de  Vé^ 
„  rone  à  votre  empire..   Les  maux 
.,,  que  nous^  avons  foufferrs  ,  &  les 
^  loix ,  pleines  dé  dôiïceur  que  la*. 
,^  République  impofe  à  ceux  qui  Itâ 
„  obéiflent,  nous  rendent  cet  éve«- 
,,,  nement  trés^précieux*   De   tout 
„  temps  VéroîTe  a  été  remplie  de- 
„  refpeâ:    &  d^admiration^  peur   Ik- 
„  fageflè  de  votre  gouvernement.  Jl: 
„  rfeft  aucun*  dè^  nos  citoyens  qui  ne^- 
„  foit  inftruit  de  la  prudence  di  v6s: 
^,  Sénateurs,  des  hauts  faits  die  vo&< 
„  guerriers,  delà  perféâionde  vos- 
^,  loix   &  de  vos  ufages.  Le  nonai 
^^  Vénitien  eft   égaiemem:    célèbre- 
,,  fuf  terre  &  fur  mer;  vos  Flottes: 
„ont  acquis  une  fupériorité  avouée- 
^^de  lott^  r£urope.  Vos  axme«  ooc 
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du  Maître  Autel  ;    on  chanta  une,^ .^ 

Meflè  folemnelle  en  action  de  gra-  -^  '4<^ 
ces.    L'après  midi  on   nomma  au    Michs». 
Grand  Confeil  les  Rûfteurs  du  Vé-  ^xliruo^ 
ronois.  Nubrio  Marini  fut  élu  Po-  dé  v«»iic^ 
defla,  &  Pierre  Arimondo,  Capi- 
taine des  armes.    Ils  partirent  avec 
les  Députés,  &  portèrent  dans  cette 
Province^ l'efprit  de  mt^dération  & 
d'équité,    qui  devroit    caradérilèr 
tous  ceux  qui.  gouvernent ,  &  qui  eft: 
le  plus  folide  fondement  fur  lequel 
on    puifle   établir  une  domination- 
npuvelle-  Révoiir 

La  jpye  des  Vénitiens  fut  un  peui^?,P'^^««^ 
altérée-  par  les  nouvelles  qu'ikreçu-  conrre  icr. 
rent  de.  Scutarî  en  Albanie*.    Nous.^^**"*^*'^* 
avons  vu  plus  haut  que  George  Stra- 
fimiero  avoit  cédé  a  la  République 
cette-  Ville   &    fes   dépendances  , 
moyennant  une  penfion  de  dix  tnîîle 
ducats ,  &  en  fe-  réfervant  le  Château 
de  Drivafto  pour  fôo  habitation.  La. 
crainte  de  voir  fon  Etat  envahi  par 
ks  Turcs,  avoit  été  le  motif  de  cette* 
çeffion.    Strafimiero  étoit  mort  «Sî 
^voit  laifle  un  fils  unique  en  bas  âgei. 
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-  .^^  -— r  VU'  avec  douleur  leur  Prince  fe  dé^ 

pouiller  de  la  Souveraineté  en  faveur 

s  T  É'i^^o^,'^  d^u"^.  nation  étrangère  à  leurs  mœurs 

.txiiL  Doge  &  à  leurs  ufages ,  (e  révoltèrent  après 

4e  veii  c    ç^    j^^^j.  çQj^j.j.ç.  fçj    Maîtres   qu'U 

kur    avoir  donnés.    Macrin   Cara- 
vello ,  Capitaine  du  Golfe ,  écrlvS: 
au  Sénat  que  cette  Ville  venoit  de 
fecouer  le  joug ,  &  que  fes  habitans 
avoient   porté    h.   témérité    jufquli 
courir  fiir  dés  Bâtimens  Vénitiens 
chargés  de  bled',  qu'ils  avoient  pr6^- 
ôt  emmenés  cfiez  eux. . 
Ees  véivi-     Quoique  la  guerre  de  Pâdoue  oc- 
iens    en    cupât  les  grihcigales  forces  de  là  Ré^ 
«ioiup  cnt.  p^jjijqyg.^  Qj^  ^ç  vouRit  point.  laifTi^ 
aux  rebelles  AlBanois  le  temps  dfe- 
fe  fortifier.   On  fe  hâta  d'envoyer  à 
Caravello  des  troupes  &  des  munf- 
tions,  avec  ordre  d^  les  foumettre; 
Il   fe  porta  en  diligence  (iir  leurs 
'  côtes.  L'efprîtdexévolte  s'étoitcom- 
,  munîqué  à  toutes  les  Villes  de  ce  pe- 
tit Etat ,  &  la  veuve  de  Strafimiero 
appuyoit     ouvertement     la    rebel- 
*Kon.    Caravellb  attaqua  fucceffive— 
ancnt  Hulcigno ,  Budoa  &.  Antiv^ii, 
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qui  firent  peu  de  réfiffance.  Il  con- L-^ 

duifit  fon  armée  devant  Scutari ,  qui   ^^  *'*''^' 
réfifta  davantage,  mais  qui  fut  obli-    ^^^c^^^^'- 
gée  de  céder.  La  veuve  de  Strafi-  lxiii.  Doge. 
xniero  s'étoit  réfugiée  avec  fon  fils  ^  vcaife^ 
dans  le  Château  de  Drivafto.  Il  en 
entreprit  le  fiége&  alloît  l'emporter 

•d'aflaut,  lorfque^cette  Princefle  of- 
frit de  le  rendre,  à  condition  qu'orr 

'  lui  conferveroit  la-  penfîon  dé  fon 
mari.   Caravello   lui  fit  dire  que^. 

£our  obtenir  cette  grâce  du  Sénat  ,- 
falloit  qu'elleprît  le  parti  de  ve*- 
BÎr  faire  fe  réfidence-  a  Venife  avec- 
fcri  pupille.  Quelque  dure  que  fûft 
cette  loi)  c3îe  fiit  forcée  de  là  fubif., 
Garavello  mit  gamifon  dans  les  pla- 
ces &  emmena  à  VeniJ^Ia  veuve  & 
fe  fils  dé  Strafimiero.  En  ôtantaux 
Albanoîs  ces  objets,  dbnt  ta  pré- 
ience  fomentoit  le  trouble  parmi 
eux,  il  aflùra  pleinement  le  fucçè$. 
*dè  fôn^  expédition. 

-     Cette-.rapiîde  conquête  fiît  confôm-     Nony;^  iifl«% 
mée  dès  les  premiers  jours  du  mois  *«po^"*^^- 
d'Août.    Le  Sénat,  délivré  de  cet 
flinh&^iias  ^^  ctenna  toute  fon  atteniion^ 
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%n  1405.  ^^^   arrangemem   néceJTaites   pour 
terminer  Ja  giiierre  de  Padoue  avec 
s  i^E  M^oY  le  mcHie  bonheur.  Les  grandes  d^- 
txiii.  Doge  penfes  qu'elle  occafionnoit ,  roblige- 
4%  veinfc..    ^^^  ^g  recourir  à  des  expédiens  ex- 
traordinaires :  il  ordonna  que  le  bled 
feroit  vendu  au  profit  du  Gouverne- 
ment, &  que  tout  lé  peuple  feroît 
obligé   d'en  payer  le  prix  que  la 
Seigneurie   jugeroît    à  propos  d^y 
mettre»    Par  une    féconde   ordon- 
nance, il  déclara  que  les  monnoyes 
de  Padoue  n'au^oient  plus  de  cours 
dI  à  Venife.  ni  à  l'armée  ;  qu'on  a'^- 
cordolc  que  trois  jours  iceux  quîfCn 
avoîent  pour  s^en  c^faîre,^  ou  pour 
les  porter  à  la  moncoye,.  fous-peii^ 
de  çonfi  fcation ,  un  tiera  à  la  Seigneu- 
xie,  un  tiers  au  délateur,  un  tiers  au 
Surintendant  de  la  Monnoye  ,   & 
qu'on  ne  pqurroit  feire  grâce  à.  per- 
K)nne.    Ces  deux  articles  produiil-^ 
lent  beaucoup  à.  l'état  ;  &  commj8> 
en  étoit  dans  la  pfofpéri&éj^.  ils  exei-. 
te  Sénat  terent  peu  de  murmures. 
JîopoWkfnf      Le  26  dti  mois  d'Août,  Carîa 
4fi  cajrarc^  Zcno  arriva  à  YetiHk  ;  il  étoit-chaitgjJ 
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ée  communiquer  au  Sénat  les  nou-^ 


yeiles  propofitions  de  François  de  An  140,-, 
Carrare:  u  demandoit  une  penfion    Michel 
de  quatorze  mille  ducats  payables  à  j^^^*^j°' 
Florence ,  &  la  liberté  de  fe  retirer  de  v«aif«^ 
êù  il  voudroit  avec  fa  famille.  Cette 
demande  fut  rejettée  tout  d'une  voix. 
i,*armée    continuoit    d'occuper    le 
<imp  de  Baffànello  ;  elle  s'étoit  em- 
parée d'un  des  Fauxbourgs  de  Pa=- 
doue  ^   près  de  la  porte  de  Sainte 
Croix  ,   &  fes  détachemens  ache- 
voiènt  de  foumettr^  les  petits  Châ- 
teaux ,  où  l'ennemi  avoit  encore  des^ 
gamifons.^ 

Tout  réuffiâbit  aux  troupes  de  la  Mort  u 
Seigneurie;  il  n'y  avoit  que  lamala-^^*"^ 
die  de  Savelli^.  leur  Capitaine  Géné- 
ral,  qui  réfiftoit  à  tons  les  remèdes; 
elle  dégénéra •  en  fièvre  maligne, 
dont  il  mourut  *1«  3  Oâobre.  Son 
corps  /ut  porté  à  Venife  ;  on  lui  fit 
des  obfeques  magnifiques,  que  le 
Doge  &  le  Sénat  honorèrent  de  leur 
préfence.  Il  fut  inhumé  dans  l'Egli- 
fe'de  Sainte  Marie  Glorieufe ,  oii  on 
lui  érigea  un  fuperbe  Maufolée  en 
jrecoQnoiûànce  des  iervices  qu'il  ^oic 
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u^  rendus  à  l'Etat.  *  Savelliétoit  d'une 

*Ani405.    famille  illuftre  de  JRome  ;  il  avoit 
MicHELfervi  avec  beaucoup   de  diftindion 
xxiiï. Vogc  ^^"^  ^^5  guerres  de  Naples  fous  le 
àc  vcniie.  Hoi  Charles ,  &  dans  celles  du  Mi- 
lanois  fous  le  Duc  Jean  Galéas,  & 
paflbit  paur  un  des  plus  Grands  Ca- 
pitaines de  fon  fiécle.   Il  fut  infini- 
ment regretté  des  Vénitiens.,    qui 
donnèrent  le  commandement  de  foa 
armée  à  Galéas  de  Mantoiie. 

Epit^phe  ve  Paul'Savezli, 

liîc  îaéet  omtMpoteni  Paulu$  de  geme  Sabelfâ*, 
Incolumi  quo  Roma  parens  gaudebat  alumrio, 
-Hic  fibi  àd  extrcmum  ftatue^t  femina  prifcae 
«!  Perdita  virtuels.  Kon  hic  Sc-ipionibus-impaî , 

>fec  Fabiis  vircuce  fuit  belloque  domique^ 
Magnus  erat  vir ,  mcrce  foro,  |>rudeâsque  togatùs 
Conflliis.  Hic  Apuliae  -vi^icia  campis 
Agminadircxit^  CaroU  fub  nomîne  Regi«. 
£t  quîim  Dux  Ligurum  Galeas'juftiflimus  Héros 
Crefcit  in  Italia,  mulrâ  cum  laude  iub  illo 
Hic tulic arma,  acies ftravic-,  terraCque {ubegxc* 
^fteà  cum  Veneti  virtus  animofà  Senatûs 
Carrariam  delere  domum  cupit ,  obfidec  urbem 
Euganeam.,  belU  duâor,  caftrifque  locacis 
Ad  Baflanellum ,  cunijam  propè  vidlor  haberei 
In  manibusPatavom ,  melioris  ad  alta  triumpbi 
ûaudia ,  peftc  Aium  corpus  rapienre ,  vocatus .; 
Phœbus  adorato  Chrifti  dum  volvit  ab  ortu 
<    Luftra  ducenta  unum  &  cenrum  quater  aureus  antiCmf 
Tertiaque  Oâobris  lux  in  £à\x&iSxmà  iulgect 
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Ce  nouveau  Général  fut  informé  _ 
%ue,  malgré  les  ordres  donnés  &    An  140^ 
les  mefures  prifes   pour  empêcher    mjchei 
tout  tranfportde  vivres  dans  Padoue,  s  "r  e  no., 
îi  y  avoit  encore  des  gertsde  la  çam-  ae  vcnifc?^ 
pagne  qui  trou  voient  le  fecret  d'y. 
en  introduire.de  nuit,   excités  par 
Vefpoir  de   bien  vendre  leurs  den- 
rées. Il  fit  publier  un  ban  portant 
diéfenfe  à  toutes  fortes  de    perfon-, 
ites    de  .  porter   des    vivres  dans  la 
Place ,  fous  peine  de  la  vie.   Cette 
rigueur  eut  fon  effet.  .La  difette  de- 
vint fi  grande  parmi  les  affiégés ,  que 
la  garnifon  de  la  Citadelle,  prête '^ 
xnourit  .de  faim  ^  fut  obligée  de  fe 
rendre. 

Carrure  contenoit  la  Ville  de  fon    xw  v^nî* 
mieux  ;  fon  objet  étoit  de  prolonger  "cnTde'T' 
ia  réfiftance  jufqu'au  moment  que  la  première  en- 
mauvaife    faifon  conrraindroit  l'ar- "j^^f  ^'^  ^** 
mée  Vénitienne  de  prendre  des  quar- 
tiers d'hiver.  Le  Sénat  de  fon  coté 
envoyoit  lettres  fiir  lettres  pour  prêt 
fer  les  opérations  du  fiége.  On  don- 
na un  aflaut  à  la  porte  de   Sainte 
Croix,  &  on  fut  repoulTé.  Galéas  en 
prdonna  un  fécond  pour  la  nuit  dif 
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»— *——■—!■  I  II  II    I  I  «laiii  iniiii     ii»>«ni  III' 

m^-  ^      ■  1 5   Novembre  ,    &  il  en  chargea 

An  4^of.  jç^j^  Belcramino,  Cet  Officier  partit 

Mi çH Et  du  camp  de  BafTanelIo;  il  pleuvoit 

i.xiiL  D^c  beaucoup,&la  nuit  étoit  très-fombre. 

•4P  Vernie.*  Arrivé  a  la  porte  de  Sainte  Croix  ^ 
il  fk  appliquer  les  échelles.  Les  fol- 
dats  montèrent  fans  être  découverts  ; 
ils  arborerenc  leur  Etendard  fur  la 
tour;  ils defcendirent  dans Tintérieur 
de  Penceinte,  égorgèrent  la  garde  & 
ouvrirent  la  porte.  Galéas ,  averti 
du  fuccès ,  fit  avancer  un  fecond  dé- 
tachement pour  foutenir  Beltrami— 
ïio  ,  ôc  h.  première  enceinte  fut 
forcée. 

Il  en  reftoît  deux  autres  qui  pou- 
voient  laiflèr  de  Tefpérance  à  Car- 
rare; mais  vaincu  par  les  clameurs 
dai  peuple,  qui  vouloit  capituler  à 
-quelque  prix  que  ce  fût ,  il  fit  de- 
mander un  pafle-port  à  Galéas  pour 
venir  régler  lui-même  les  articles  de 
la  capitulation.  Le  Général  Véni- 
tien le  fouvenoît  qu'une  pareille  li-- 
berté  ,  accordée  par  fon  prédécef- 
leur,  avoit  été  fuivie  d^une  attaque 
qui  faillit  à  tout  perdre.  11  refiifa  la 
demîuide,  &  fit  aire  à  Carrare  qu'ail 

lui 
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lui  confeiiloit  d'aller  à  Venife  fe  jet-  ^ 

ter  aux  pieds  du  Doge  &  du  Sénat ,  ^^  '^°^ 
en  aflurant  que  cette  démarche  auroit    Michel 
pour  lui  de  meilleurs  effets  que  toute  lxiil  Doge 
autre  négociation.  de  venik. 

Le  peuple  de  Padoue ,  înjflruit  de 
cette  réponfe ,  prelîà  vivement  Car- 
rare de  fuivre  le  confeil  du  Capi- 
taine Général ,  afin  de  prévenir  les 
malheurs  dont  la  Ville  étoit  mena- 
cée. Le  défeipoir  de  fa  lituation 
mettoit  Carrare  hors  de  lui-même  : 
il  fçut  pourtant  fe  pofTéder ,  &  dé- 
clara aux  habitans  qu'ils  pouvoient 
faire  tout  ce  qu'ils  voudroient.  On 
lui  propofa  de  députer  à  Venife,  & 
il  y  confentit.  Les  Députés  ,  au 
nombre  de  huit ,  partirent  avec  un 
paflTe-port  de  Galéas.  Le  Provédi- 
ceur  Robert  Morofini  fe  chargea  de 
les  conduire  &  de  les  préfenter. 
Dans  l'audience,  que  le  Doge  leur 
donna  au  Collège ,  ils  demandèrent 
que  l'on  permît  à  François  de  Car- 
rare &  à  fon  fils  aîné,  de  yenir  de- 
mander pardon  au  Sénat ,  &  régler 
les  conditions  aufquélles  ils  de^. 
voient  rendre  Padoue. 

Tome  y.  Li  ^ 
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^5 Le  Doge  répondit  que  les^affaîres 

An  140Ç.      1  1      c  '  '     •  '  1    - 

dont  le  oenat  etoit  occupe,  ne  Im 
s  ?  E^N  o^  permettoient  pas  d'entendre  leur 
Lxui.  Doge  Maître  ;  qu'il  n'avoit  qu'à  fe  tranf- 
de  vcnifc.  porter  à  Meftré  &  qu'il  y  trouveroic 
fufc^^conl  ^^^  Commiflaires  avec  lefquels  il 
dirions  pro-  pourroit  traiter.  Le  motif  qui  em- 
^^'Jfll  pécha  d'accorder  à  Carrare  la  per- 

Seigneur  de  r  .  .  >    ^r     V 

ffadottc.  miflion  de  venir  traiter  a  Venile, 
ce  fut  la  crainte  que  le  peuple,  qui 
Tavoit  en  horreur ,  ne  commît  con- 
tre lui  quelque  violence.  Les  Dé- 
Eutés  lui  firent  part  de  la  réponfe  du 
)oge ,  &  fe  rendirent  direftemenc 
à  Meftré  pour  être  préfents  aux  con- 
férences. Carrare  y.  arriva  peu  de 
temps  après  &  y  trouva  les  Nobles 
ui  dévoient  l'entendre.  Quand  il 
ut  queftion  de  régler  fon  fort ,  les 
Commiflaires  du  Sénat  fe  montrè- 
rent fi  difficiles,  qu'il  fe  retira,  ré- 
folu  de  s'enfevelir  fous  les  ruines  de 
fa  Capitale.  Les  Députés  refterent 
pour  tâcher  d'adoucir  les  claufes  ri* 
goureufes  du  traité, 
neft  forcé      Lorfque  le  peuple  de  Padoue  vît 

par  fct  fuje»  revenir  Carrare  fans  avoir  rien  cou- 
de le  rendre,    fl        •!  j  r 

clU|  u  encra  o^ns  oae  fureiu:  gt^z 
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traordinaire..:  il  lui  reprocha  ion  opî-        

niâtreté  dans   les   termes  les  plus     ^  ^^^^' 
durs  :  il  lui  dit  que  fes  fujets  ^'^^s^lV^o^ 
voient  déjà  que  trop  fouffert  de  fon  lxiii.  Dogi 
ambition  ,    qui    n'avoit  occafionné***  ^^^'^^^ 
pour  eux   que  des  pillages  ,    des 
meurtres  ,    des    incendies  ;    qu'ils 
avoient  perdu  tous  leurs  biens  ;  qu'il 
ne  leur  reftoit  que  la  vie,  qui  n'étoic 
pas  elle-même  en  fureté,  l'ennemi 
étant  déjà  maître  d'une  partie  de 
leur  Ville  ;  qu'il  prît  donc  fon  parti 
fans  différer,  en  retournant  à  Mef- 
tré ,  non  pour  faire  la  paix  félon  fes 
defirs ,  mais  pour  accepter  toutes  les 
conditions  qui  lui  feroient  impofées» 
Ce  foulevement  du  peuple  de  Pa- 
doue  jetta  Carrare  dans  le  plus  grand 
embarras  :  fon  cœur  étoit  dévoré 
d'une  rage,  que  la  crainte  de  s'ex- 
pofer  à  de  plus  grands  maux  l'obli- 
geoit  de  aiffimuler.    On  ne  com- 
mande point  à  une  multitude  dont* 
le  défefpoir  n'a  plus  de  frein.    Il 
voulut  par  des  paroles  infinuantes 
calmer  le  tumulte  ;    il  ne  fit  que 
l'augmenter.  Se  voyant  fur  le  point 
d'être  axrêté  par  fes  propres  Sujets  ^* 

Lit 
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-il  aima  mieux  fe  jetter  entre  les  bras 
An  1405.    de  fes  ennemis.  Il  fe  rendit  au  camp 
•    MicHÇLavec  fon  fils  aîné,  &  pria  Galéas 
Lxiiî  Doge  ^^  ^^  Illettré  à  couvert  ae  la  fureur 
4e  vcnifc.    de  fon  peuple.    On  les  mit   tous 
deux  dans  une  tente  féparée ,  &  on 
leur  donna  des  gardes. 
,  „.,,  .       Les  Magiflrats  de  Padoue,  înf- 
Padoue  ou-  truis  de  Ion  evalion,  capitulèrent  fur 
aux^véïu-*^  le  champ  &  ouvrirent  Jeurs  portes 
tien*.         aux  Vénitiens ,  après  avoir  tiré  pa- 
role d'eux  que   la  Ville  ne   feroic 
point  pillée,  &  qu'on  ne  feroit  au- 
-     cun  tort  aux    habitans.    Ceft  ainfii 
.  que  la  République  devint  maîtrefle 
de  Padoue ,  l'une  dss  plus  anciennes 
.  &  des  plus  célèbres  Villes  d'Italie. 
Une  enceinte  de  fept  mille  pas  lui 
^  donnoît  une  étendue  peu  ordinaire  : 
,  un  triple  rempart  ,.4Jne  Citadelle  &' 
un  Château  faifoient  fa  force  ;   un 

grand  nombre  de  beaux  Edifices  la 
écoroit  avec  magnificence  :  une  fa- 
meufe  Univerfité  y  attiroit  un  con- 
cours d'Etudians  de  toutes  les  par- 
ties de  l'Europe.  Cette  Ville  avoit 
été  autrefois  fi  peuplée,  qu'on  pré- 
tend qu'elle  pouvoit  fournir  jufqu'à 
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cent  vingt  mille  combattans.    Elle- — 

fut  Colonie  des  Romains  :  enfuite,        ^^^^' 
ayant  été  faccagée  &  brûlée  par  At-  f\  ^e  "" 
tila  ,    elle  fut  rebâtie  par  Nurfès  :  Lxm.  oog4 
elle  fouffrit  beaucoup  de  rinvafion  ^*  ^^^'^^^ 
des  Lombards ,  &  long-temps  après 
elle  pafla  fous  la  domination  de  di- 
vers Tyrans.  Quand  elle  n'auroit  eu 
d'autre  avantage  que  d'avoir  donné 
nailîànce  à  THiftorien  Tite   Live, 
cela  fuffiroit  pour  la  rendre  célèbre  à 
jamais.  Ce  fut  du  fein  de  cette  Ville 
que  fortirent  les  premiers  Fonda- 
teurs de  la  République  de  Venife. 
Réduite  enfin  à  recevoir  la  loi  d'un 
peuple  dont  elle  avoit  protégé  les 
foibles  commencemens , ,  fon  fort  efl: 
un  exemple  frappant  de  la  viciflitude 
des  chofes  humaines,  &  de^  clian- 
gemens  qu'entraîne  la  révolution  des 
temps. 

Les  troupes  de  la  République  pri-  Carrare  & 
xent  pofTeffion  de  Padoue  le  zi  No-^^IJ.f^Vj^ 
vembre-de  l'an  1405.  On  négocîoit  ronni«s  de 
encore  à  Meftré  :  les  Conimiflàires  ^^"^^' 
du  Sénat  étaient  autorifés  par  leurs' 
£  iftruftions  à  accorder  à  Carrare  une 
oznme  de  cinquante  mille  ducats , 

L  iîj 
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.»■  qui  devoît  lui  être  payée  au  moment 

An  1405.  q^»jJ  évacueroit  fà  Capitale.  Ils  pou- 
Michel  voient    lui    permettre    d'emporter 

îxiiî.  Doge  ^0^^  *^^  meubles  de  fon  Palais ,  avec 

é9  vcnifc.  la  liberté  de  vivre  où  il  voudroit. 
Comme  la  Ville  fot  rendue  avant  la 
conclufion  de  ce  traité,  &  parce  que 
lesMagiftrats,  en  fignant  la  capitu* 

V  •     lation ,  avoient  négligé  les  intérêts 

de  leur  Maître ,  Carrare ,  qui  dans 
le  trouble  où  le  jetterent  les  violens 
murmures  de  fes  fiijets ,  s'étoit  aban- 
donné avec  l'aîné  de  fes   fils  à  la 
difcrétion   du    Général    Vénitien  , 
demeura  prifonnier  de  guerre.    Ses 
deux  autres  fils,  Ubertm  &  Mar* 
file ,  avoient  pris  la  fiiite  avant  que 
la  Place  capitulât ,    &  ils  fe  ré- 
fiigierent  en  Tofcane.   La  nouvelle 
de  la  reddition  de  Padoue,  fiit  por- 
tée à  Venife  le  22 ,  &  y  excita  une 
joye  dont  tous  les  citoyens  donnè- 
rent les  marqués  les  plus  éclatantes. 
On   envoya    aux    malheureux   Pa- 
douans  quatre  cens  mefiires  de  bled  , 
&  il  fiit  permis  à  tout  le  monde  d'y 
porter  des  vivres  en  payant  les  droits 
ordinaires.  Il  y  écoïc  more  pendant 
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le  fiége  plus  de  trente  mille  perfon-  Xiî  1405.  ' 
nés.    Les  maladies  .en  firent  périr 
encore  un  grand  nombre  ;  mais  la  s  t  e  h  " 
vigilance  des  Provéditeurs  ,    Marc^xm  Dog©^ 
Dandolo,  Robert  Morofmi  &  Leo-^'  ^'''*^'- 
nard  Donato ,  y  rétablirent  en  peu 
de  temps  la  fanté  &  l'abondance. 
Voici  quels  furent  les  articles  de  U 
capitulation. 

On  convint  i  ®.  que  les  études  ref-  Artî<Vs<îr 
teroient  à  Padoue  ,  &  que  la  Sei- [?^*p""^ 
gneurie  payeroit  aux  Dodeurs  Ré- 
gens les  mêmes  honoraires  dont  ils 
avoient  joui  jufqu'alors.  2^.  Qu*on 
ne  tranfporteroit  point  ailleurs  les 
Manufaâures  de  laine ,  &  qu'elles 
feroient  toujours  protégées  par  le 
Gouvernement.  3*^.  Que  les  Véni- 
tiens feroient  chargés  de  tous  les  frais 
de  garnifon.  4^.  Qu'on  donneroit 
aux  habitans  le  fel  au  même  prix 
qu'on  le  donnoit  à. ceux  de  Vicence 
&  de  Vérone.  On  voit  par-là  que 
les  Magiftrats  de  Padoue  ,  unique- 
ment attentifs  à  aflurer  l'état  de  leu^ 
Ville  ,  négligèrent  abfolument  les 
intérêts  de  leur  Seigneur.  Il  étoit 
Cjrop  haï  pour  j^u'on  s'occupât  du  foi» 
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■■^^  ^  ^,    '  de  lui  faire    un  fort.     Un  Prince 

^'     qui   facrifie  tout  à  fon  ambition  , 

sî^E^N^oV  devient  le  fléau  de  fes  fujets.   Loin 

txiii.  Doge  de   lui  montrer   du   zèle  dans  fes 

difgraces ,  ils  mettent  leur  elpérance 

dans  fes  malheurs.    11  ne  aoit  pas 

s'attendre   qu'ils  faffènt  des   efforts 

pour  le  fauver  ;  c'eft  beaucoup  qu'ils 

ne  travaillent  pas  à  hâter  le  moment 

de  fa  perte. 

Carrare  &        Le  Sénat  envoya  cinq  Nobles  pour 

fon  fils  aîné  prendre  Carrare  &  fon  fils  :  on  les 

fonr  mis  en  t  >   tr      •/-       o     m     r  n- 

prifon  à  vc-  amena  a  Venile,  &  ils  furent  conlti- 
nifc.  fués  prifonniers  à  Saint  Georges  Ma- 

jeur ,  où  Jacques  de  Carrare  étoit 
déjà  renfermé.  On  nomma  enfuite 
les  Refteurs  de  Padoue  :  Marin  Ca- 
Tavello  fut  élu  Podefta ,  &  Zâcharie 
Trivifani  ,  Capitaine  des  armes. 
C'étoit  l'ancien  ufage  de  la  Républi- 

}ue,  de  partager  le  gouvernement 
es  Villes  de  fa  dépendance  entre 
ces  deux  principaux  Officiers.  Le 
Podefla,  femblable  au  Préteur  chez 
les  Romains ,  adminiflroit  la  juftice 
dans  les  lieux  de  fon  département , 
en  fe  faifant  aflîiler  par  quelques  Ju- 
fifcoplultes;  donc  le  chou  étoit  à/si 
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volonté.  Le  Capitaine  des  armp<; 
ayoit  la  même  autorité  que  le  Tri-  ^^  *^°5*  " 
bun  Militaire  chez  les  Romains  :  il  miches 
commandoit  les  garniibns  des  Places  lxuuvo^ 
&  des  Châteaux  ;  il  jugeoit  de  tous<i«  vcuifc^ 
les  différends  entre  les  Officiers  &le$ 
ibldacs  :  il  étoit  chargé  de  faire  répa- 
rer les  fortifications,  &  de  Pemploî 
de  tous  les  deniers  publics^  Ce  der- 
nier article  étoit  le  feul  en  quoi  les 
loix  de  Venife  étoient  contraires  à 
celles  de  l'ancienne  Rome.  Les  Pré- 
teurs Romains  avoîent  Tadminiflra* 
tion  des  Finances*  Le  Sénat  Véni- 
tien ne  la  confioit  point  à  les  PodeC- 
tâs,  afin  de  modérer  leur  autorité  ^ 
&  de  la  balancer  par  la  puiffance  des 
Capitaines  des  armes,  élevée  à  uir 
degré  de  plus*  Ce  fyflême  de  gou- 
vernement s'efl  perpétué  dans  la  plu- 
part des  Villes  qui  font  fous  l'obéif- 
lance  de  la  République;  &  on  do^ne 
le  nom  de  Redeurs  aux  deux  Ma- 
giflrats  dont  nous  venons  de  mar- 
quer les  fonctions* 

Galéas  de  Mantoue  arriva  à  Ve-  Honneurs 
nîfe  le  -13.  Novembres  On  pro|}or- rendusàcar 
wxawk^  les  honneurs-  qu'on  devoit  lui  ^^^  ^*'' 
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^  rendre  ,  à  Timportance  du  fervice 

•^  ^'^^^'  qu'on  venoit  d'en  recevoir*   Le  Do- 
s  T^^N  o^^^S^  ^^^^  ^  ^  rencontre,  fuivi  des  Con- 
Lxm.  ojgc  feillers  &  d'un  grand  nombre  de 
icveaife.    Nobles  :  il  le  conduifit  au  Palais, 
&  lui  témoigna,  dans  les  termes  les 
plus   forts ,   la   fatisfaâion   de    la 
Képublique.  On  le  créa  noble  Vé- 
nitien ,  forte  de  récompenfe  devenue 
depuis  quelque  temps  le  prix  ordi- 
naire des  grandes  aâions  que  les 
Etrangers  feifoient  pour  TEtat  :  elle 
avoit  de  quoi  flatter  leur  ambition. 
Un  Grand  Capitaine  voyoit  les  înté- 
xêts  de  fa  gloire  pleinement  fktisfaits 
4lans  le  jugement  qu'une  République 
fi  fage  portoit  de  lui ,  en  l'adoptant 

1)our  l'un  de  fes  Membres^  &  eD 
'aflbcîant  à  fes  plus  beaux  droits* 
On  donna  des  penfîons  aux  OiEeiers 
què  s'étoîent  le  plus  diilingués»  Le 
29  on  fit  une  proeeffion  folemnelle 
en  adion  de  grâces.  Pour  rendre 
plus  univerfelle  la  joye  de  cet  évé- 
nement ,  on  diftribua  d'abondantes 
aumônes  à  tous  les  pauvres ,  &  on  fit 
ibrtîr  de  prifbn  tous  ceux  qui  y 
étoieat  condamnés  pour  moios  de  £« 
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ans,  ou  qui  y  étoient  détenus  par 

dettes  envers  1  Etat. 

Pendant  ce  temps-là,  la  Ville  de  s  x^.'S  o" 
Padoue  fe  difpofoit  à  envoyer  à  Ve-'^xin.  Doge 

•  r  ï      J  '  •  •       ilc  Vcnifc. 

nue  une  grande  deputation  pour  ju- 
rer obéiUance  à  la  Seigneurie.   Elle  j^î^^i^' 
nomma  douze  Députes ,  huit  Cheva-  vicnnentprè. 
liers  &  quatre  Bourgeois.  Ils  arrive-  *"  fc»wnt. 
rent  le  3  Décembre  ;  ils  furent  reçus 
avec  le  même  appareil  que  ceux  de 
Vérone  ;  ils   étoient  tous  vêtus  de 
pourpre.   Le  Chef  de  la  deputation 
prononça  le  difcours  fuivant  en  pré- 
îence  du  Doge   &  des  Sénateurs  : 
»  Nous  ne  pouvons  que  remercier 
»  le  Tout-Puiflant,  Séréniffime  Prin- 
»  ce  &  Excellentiffimes  Seigneurs , 
y>  de  ce  qu'ayant  brifé  les  liens  de 
»  notre  efclavage ,  il  a  voulu  nous 
y>  faire  goûter  les  douceurs  de  votre 
»  empire.  Après  tous  les  maux  que 
yi  nous  avons  foufferts ,  nous  efpérons 
»  de  joyir  déformais  d'une  fituation 
y>  tranquille.   L'orgueil  de  nos  Prin- 
»  ces  avoit  mis  nos  fortunes  &  nos 
yi  vies  dans  le  plus  grand  danger. 
y>  Dieu  a  eu  pitié  de  nous  &  nous  a 
9>  iauvés  ;  nos  efpéxwces  ne  peuvent 

L  vj 
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I  *>  être  vaines  ;  elles  ont  pour  garants 

An  1405.  ^5  [^  bonté  qui  eft  naturelle  au  Sénat 

MJCHE13Î  Vénitien  ,    &   Tancienne  affinité 

i.xin.Vogc  »  qui  unit  nos  citoyens  avec  les  vô- 

àc  vcnife.  ^y  i^Qs.  Lefouvenir  de  notre  origine 
yy  commune  n'eft  point  effacé.  Pa^ 
yy  doue  donna  le  jouT  aux  premiers 
3»  fondateurs  de  cette  République 
y>  puiffante.  Nous  vous  rappelions 
»>  cette  époque  avec  d'amant  moins 
3»  de  présomption,  que  le  fort  des 
p>  deux  Villes  eft  aujourd'hui^  bien- 
3»  différent.  Autrefois  Venife, éprou- 
»  vant  encore  toutes  les  infirmités 
?o  de  t'enfànce ,  fut  dans  le  cas  d'im- 

?  »  plorer    le  fecours    de   Padoue  ^ 

30  comme  une  fille  fc  jette  entre  les 
30  bras  de  fa  mère,  pour  y  trouver  un^ 
Àrf>  fupport  à  fa  foibleflTe.  Aujourd'hui 
i^  c'eft  Padoue  elle-même  qui ,  pré- 
W  cipitée  par  de  longues  guerres 
y>  dans  les  horreurs  de  la  caducité-^ 
»  vient  fe  mettre  fous  la  protedicxE 
39  de  Venife ,  comme  une  mère  af- 
»  foîblie  par  l'âge ,  recherche  l'ap- 
yy  pui  du  bras  de  Ùl  fille.  Il  ne  nous 
»  refte  qu'à  vous  afliirer  de  notre  fi- 
»  délité  cûîilknce,  &:  de  la  diS^ofl 
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3*>  tion  où  nous  fommes  de  mériter  ■■ 

y  vos  faveurs ,  par  le  zèle  avec  le-  ^^  '^^^ 
yy  quel  nous  fkcrifierons  toujours  nos    m  ic  he  l 
y>  plus  chers  intérêts  à  la  profpérité  LXiiWoge 
»  de  cet  Etat.  »  ^  vcnife, 

Michel  Sténo  leur  dît  que  la  Sei- 
gneurie prendront  toujours  à  cœur 
la  confervation  de  Padoue  &  la  féli- 
cité des  Padouans.  Allez,  ajouta-t-il^ 
vos  péchés  vous  font  remis.  Cette 
parole  difoit  beaucoup  ;  elle  rap- 
pelloic  les  fréquens  fujets  de  mécon^ 
lentement  que  cette  Ville  avoit  don^ 
nés  aux  Vénitiens  :  elle  annonçoit 
qu'ils  étoient  dilpofés  à  ufer  de  leurs 
avantages  avec  modération  :  elle  de- 
voit  fervir  à  cts  nouveaux  fujets,  d'a^- 
vertiflement  <c  de  leçon  pour  éviter 
les  récidives.  Les  Députés  mirent 
laux  pieds  du  Doge  le  Bâton  de  com- 
mandement >  le  Sceau  ,  les  clefs  de 
leur  Ville  ,  &  deux  Etendards 
rouges  à  la  croix  blanche  ,  avec  cette 
légende ,  Civitas  Padua.  Après  qu'ils 
eurent  prêté  ferment ,  on?  entra  dans 
l'Eglife;  on  plaça  leurs  Etendards 
à  coté  de  ceux  de  Vérone.  La  Mefle 
lucclugitéefQiegmelleiaejgtr  L'aptès-* 
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^  I       ■       M       I  II         ■■  I.     I    -  I,  I..      I  I      .  ,  ^ 

midi,  il  y  eut  un  grand  tournois  fur  la 

Anï40î.  pij^^ç^  ^  Iq  pj.jx  quiétoitun  man- 
3«^  c  H  E  L  teau  de  drap  d'or  de  la  valeur  de  trois 
Lxiii.\)ogc cens  ducats,  fut  gagné  par  Pellegrin 
de  vcmfe.    de  Perague,  l'un  des  Députés. 

Tels  fiirent  pour  Venife  les  glo- 
rieux fruits  de  cette  guei*re  :  il  n'en 
fallut  pas  moins  pour  les  confoler 
de  deux  millions  de  ducats  qu'elle 
lui  avoit  coûté.  Le  choix  des  Géné- 
raux &  la  circonftance ,  en  firent 
le  fuccès.  La  République  triompha 
de  l'ennemi  qui  avoit  donné  le  plus 
de  matière  à  fes  reflentimens.  Son 
Etat  de  Terre  ferme  fut  augmenté  de 
trois  belles  Provinces ,  le  Padouan  ^ 
le  Véronois  &  le  Vicentin ,  &  elle 
commença  à  jetter  dans  le  fein  de 
l'Italie  les  fondemens  d'une  puiiTance, 
qui  devoit  un  jour  faire  craindre  aux 
autres  Etats  de  ne  pouvoir  fe  mainte- 
nir vis-à-vis  d'elle  dans  un  juftc 
équilibre. 

F$n  du  Livre  dix-huitieme* 
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DE  LA  RÉPUBLIQUE 
DE   VENISE. 

LIVRE  DIX-NEUVIEME. 

E  Seigneur    de  Padoue 
étoit  prifonnîer  à  Venife    An  1405. 
avec   deux    de  fes  fils,     j^^^^ 
François  &  Jacques,  Les  Stevo, 
Vénitiens,  ayant  de  pareil-  i*^"^-  Ç^«* 
les  viaimes  en  leur  pouvoir ,  ne  ba- 
lancèrent point  à  les  immoler.  On   procèf^ai* 
forma  un  Confeil  particulier  de  cinq  Seij^neur  de 
Sages    pour    inftruire   leur   procès.  ^5  gj^^  ^  * 
Louis  Morofini ,  Carlo  Zenq ,  Louis 
Loredan,  Robert  Quirini  &  Jean 
Barbo ,  furent  chargés  de  cette  im- 
portante commiffion.  Lw  Carrares 
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n'étoient  point  des  ennemis  ordinal- 


An  1405.   yçs^  jQnt  le  traitement  dût  fe  bor- 
Michel  net  à  cc  qui  eft  d'ufage  à  l'égard  des 
Lxm.  Doge  vaincus.    La  République  avoit  fur 
de  vcnife.    èux  des  droîts  qui  pouvoient  juftifier 
de  fa  part  les  vengeances  les  plus 
rigoureufes.  Cette  Maifon  avoit  les 
plus  grandes  obligations  aux  Véni- 
tiens. Ils  l'avoient  fouftraite  ancien- 
nement à  la  tyrannie  des  Seigneurs 
de  Vérone  ;  &  Marfile  de  Carrare 
n'étoit  redevenu  maître  de  Padoue. 
^  que  par  leur  fecours.  Jacques  de  Car- 

rare, l'un  de  fes  fuccefleurs,  &  qui 
fut  nommé  Jacques  le  Grand  à  caufe 
de  ks  grandes  qualités  &  des  pros- 
pérités de  fon  règne ,  avoit  été  mis 
au  rang  des  Nobles  Vénitiens!  Il 
avoit  prêté  foi  &  hommage  à  la 
République ,  &  s'étoit  conftitué  fon 
Vaflàl.  François  I.  du  nom  ,  fon  fils  , 
voulut  fecouer  le  joug  de  cette  dé^ 
pendance  ;  &  il  fufcita  aux  Vénitiens 
dts  guerres  qui  faillirent  à  opérer 
leur  deftrudion  :  cette  conduite  fut 
regardée  à  Venife  comme  une  vraie 
félonie.  On  fe  crut  autorifé  à  le  pour- 
fuivre  comme  un  rebelle  ^  &  on  le 
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xlépouilla  de  fes  Etats.  François  II.  ^——^ 
de  Carrare  ne  dut  fon  rétabliirement     "  '^^^' 
qu'à  la  faveur  des  Vénitiens.  Il  renou-  ^  ^  \^Xq^ 
vélla ,  au  pied  du  Sénat ,  le  ferment  lxiii.  Dog« 
de  fidélité  que  fon  grand  père  avoit  ^^  ^'«J^^^* 
prêté  pour  tous  fes  defcendans.  Mais 
bientôt  marchant  fur  les  traces  de 
fon  prédéceffeur ,  il  trahit  ce  ferment 
en  fe  liguant  avec  les  ennemis  de  la 
.République  ,  &   en  prêtant  foi  & 
.hommage  au  Gouverneur  dç  Gênes. 
Ce  dernier  trait  de  perfidie  mit  le 
comble  aux  juftes  refTentimens  des 
Vénitiens  ;  ils   réfolurent  fa  perte. 
Le  malheur  de  ce  Prince  Tayant  fait 
tomber  entré  leurs  mains ,  fa  mort 
-décidée  par  la  rigueur  de  leurs  Loix 
parut  eflentielle  aux  vues   dé  leur 
politique.  Ils  voulurent  par-là  met- 
tre fin  aux  embarras  que  cette  M^i- 
fon  ingrate  n'avdit  pas  cefle  de  leur 
.  fufciter. 

Le  procès  fut  înftruît  en  peu  de    iiscompa- 
jours.  Il  étoit  aifé  de  raflembler  les  ^^l^"^^^  j^ 
chefs  d'accufation.  Ils  portoient  fur  ges. 
des  infidélités  publiques  &  connues 
de  tout  le  monde. ,  On  fit  comparoî- 
tre  le  père  &  les  deux  fils  dans  la 
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^Chambre  Crkninelle  :  ils  fe  jette- 
An  1405,  rent  tous  trois  aux  pieds  du  Doffe  ; 
M I  c  H  B  L  &  le  père  prononça  ces  paroles  aun 

f  J„*;  V  ^on  humilie  :  j'ai  péché  ,  Seigneur  ^ 

LXIU.  Doge  •wj.*^T       A         ^  ^ 

dtf  vcnifc.    ayez  pitie  de  moi.  Le  Doge,  après 
les  avoir  fait  lever ,  leur  fit  un  long 
difcours ,  où  il  rappella  en  détail 
tous  les  bienfaits  que  les  Carrares 
avoient  reçus  des  Vénitiens ,  &  leurs 
monftrueufes  ingratitudes^  "  Nous 
„  fçavons ,  dit-il ,  que  vous  avez  tou- 
„  jours  été  méchant ,  &  qu'il  n'y  a 
„  rien  de  bon  à  efpérer  de  vous  , 
„  quand  on  vous  pardonneroit.  Vous 
,,  avez  enchéri  fur  les  crimes  de  vos 
„  ayeux ,  &  vous  avez  un  fils  qui 
„  paroît  difpofé  à  marcher  fidele- 
„  ment  fur  vos  traces.  Il  eft  inutile 
„  que  je  vous  donne  le  temps  de 
„  parler  ;  vous  n'avez  point  d'excufè 
„  a  produire ,  ni  de  pardon  à  efpé- 
„  rer.  Non  content  d'empiéter  vous- 
„  miême  témérairement  fur  les  droits 
„  des  Vénitiens ,  vous  avez  employé 
„  les  plus  lâches  artifices  pour  leur 
„  fufciter  des  ennemis.  Combien  de 
„  fois  n'avez-vous  pas  attiré  contr'eux 
„  les  armées  étrangères?  Votre  père 
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y,  avoit  déjà  fait  agir  contre  nous  les  >% 

„  Allemands:  lors  même  qu'il  nous  ^'^  *^^* 

„  demandoit  du  fecours  pour  fe  dé-^^^y*^*^ 

„  fendre  de  leurs  hçftilités,  il  les  lxiiu  Ctoge 

,,  aidoit  fous-main  à  nous  faire  la«*«vcnite. 

„  guerre  ;  ce  qui  nous  fit  perdre  Tré- 

„  vife.  Votre  père  fe  démafqua,  en 

„  achetant  cette  Ville  du  Duc  d'Au- 

„  triche,  avec  l'argent  dont  nous  a- 

„  vions  payé  fon  bled.N'a-t-il  pas  été 

„  l'auteur  de  la  guerre  de  Gênes , 

„  dont  nous  ne  nous  fommes  tirés  que 

„  par  miracle?  Nous  lui  avions  cepen- 

„  dant  pardonné  ;  &  vous  ne  l'igno- 

„  rez  pas,  puifque  vous  vîntes  ici  vous- 

,,  même  implorer    notre  clémen- 

„  ce.  Rappellez-vous  la  guerre  que 

„  vous  fit  le  Duc  de  Milan,  qui  vous 

„  enleva  Padoue.  Depuis  ce  temps- 

„  là ,  nous  vous  avions  aidé  à  y  ren- 

„  trer.  Ne  vous  avons-nous  pas  tou- 

„  jours  traité,  vous  &  les  vôtres ,  en 

„  Citoyens ,  vous  comblant  d'hon- 

„  neurs  &  dé  bienfaits  ?  Rien  de  tout 

„  cela  n'a  pu  captiver  la  méchanceté 

„  de  votre  caraàere  :  vous  nous  avez 

„  été  oppofé  conftamment.  Nous  ne 

fj  pouvons  que  remercier  Dieu ,  dot 
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t,f  ce  que  pour  mettre  fin  à  vos  per- 
An  1405.  ^^  fidies ,  il  nous  a  rendus  liaaîtres  de 
MicHBL,,  votre  fort.    Vous   n'avez  janiais 
LxuhDogMff  voulu  tenir  votre  falut   des  Vé- 
Àc  vtnife.    „  nitiens.  Vous  trouverez  votre  perte 
„  dans  leur  jufte  vengeance.  „ 
Le  Seigneur  de  Padoue  ne  répon* 
condamne"  ^^^  ^^^^f  ^  i^  fut  reconduit  en  prifon 
inoru         avec,  fes  fils.    Le  difcours  du  Doge 
marquoit  bien  durement  la  réfolu- 
tion  où  Ton  étoit  de  ne  leur  faire  au- 
cune grâce.  Cependant,quandon  alla 
aux  voix ,  il  y  eut  trois  opinions. 
Aucun  des  Juges  ne  doutoit  que  les 
Carrares  ne  fulîènt  dans  le  cas  d'être 

{)unis  ;  &  que  la  République  n'eût 
e  droit  de  les  juger.  Mais  plufieurs 
-  crurent  devoir  modérer  la  peine  , 
par  égard  pour  la  qualité  des  cou- 
pables. Les  uns  furent  d'avis  de  les 
exiler  en  Candie ,  avec  défenfê  à  eux 
d'en  fortir  fous  peine  de  la  vie  :  les 
autres  les  condamnèrent  à  la  prifon 
perpétuelle  :  les  derniers  opinèrent 
pour  la  mort.  Jacques  dal  Verïué, 
qui  étoit  préfent  au  jugement,  ap- 
puya avec  force  la  dernière  opinion, 
"il  dit  que,  fi  le  Duc  de  Milan  âvoit 

fait 
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fait  mourir  les  Carrares  ,  lorCju*!! , . 

les  tenoit  prifonniers ,  il  n'auroic  pas   ^^  h^s- 
eu  la  douleur  de  perdre  Padoue  ;  que    m  r  c  h  e  t 
Cet  exemple  dévoie  fervir  dé  leçon  ^x^i^^^.^'ç 
àujf  Vénitiens  ^  &  les-engager  à  aflu-dc  Vciûie. 
ïer  leui'  conquête  par  la  mort  d'un 
ennemi  intérefle  à  la  leur  ravir.  Ce* 
n^étôit  là  qu'une  confidératiôn  de  po- 
litique ,  qui  n'auroit  pas  dû  influer 
fiir  le  fort  des  prifonniers ,  fi   leur 
conduite  n'âvoît  pas 'fourni  d'ailleurs 
la  matière  cfiihë  jufte  rigueur.  Elle 
entraîna  la  pluralité  des  fuffragés , 
jf^àrte  qu'en  la  jôigi^ànc  aux  crimes, 
dont  lès  -Carrares  etoient  convaincus , 
on  crut  qu'elle  devoit  interdire  tout 
ménagement  à  leur  égard.  Ils  furent 
donc  condamnés  à  mort,  &  on  or- 
donna qii'4Is  feroient  exécutés  dans  la 
prifon ,  afin  de  leur  épargner  la  honte 
de  l'appareil  du  fupplice. 
■    On  commença  par  Carrare  le  père:  iis  font  exé- 
on  lïii  lut  fon  Arrêt,  on  lui  préfenta''"!^^^^^''"*^* 
un  Confefleur  pour  l'aider  à  mourir 
chrétiennement,  Lorfqu'il  fe  vit  feul 
avec  le  Confefleur,  il  fe  jetta  fur  lui 
avec  fureur ,  &  voulut  le  tuer  dans 
fefpcrance  de  fe  fauver  eu  prenant 
Tome  r.  M 
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-^  fe$  habits.  Les  fpidats  qui  le  ear- 

An  1405.     j    .  ^  1  ^-         o°/- 

doient  accoururent  au  bruit ,  &  fu- 
,s  ^ÈV^oj  ^^"^  obligés  de  le  maltraiter,  pour 
Lxiii.  Doge  délivrer  le  Confeflibur.  Les  Bour- 
ëc  vcmfc,  jeaux  entrèrent  :  il  fe  faifit  d'une 
chaife  pour  défendre  fa  vie ,  &  ifrap- 
pa  à  grands  coups  fur  tous  ceux  qui 
fe  préfentoient.  Les  Bourreaux  fe 
virent  dans  la  néceffité  de  le  pouffer 
avec  violence:  ils  le  renverferenc 
par  terre  ;  il  écumoit  de  rage  en  fe 
débattant  :  il  fut  aflbmmé  &  il  expi- 
ra, François j  fon  fils  aîné,  ne  don- 
na pas  moins  de  peine.  11  renvoya 
fon  Confeflèur  fans  vouloir  Técouter^ 
il  voulut  fe  battre  avec  fes  Bourreaux; 
&  il  mourut  dans  les  mêmes  tranf- 
ports  de  fureur  &  de  défefpoir.  Jac- 
ques de  Carrare  fut  beaucoup  plus 
traitable  :  il  fe  confefla  avec  de  grands 
fentimens  de  repentir  :  il  communia  ; 
&  lorfqu'il  vit  approcher  fes  Bour- 
reaux ,  il  fe  mit  à  genoux  ,  joignit 
les  mains  ,  &  levant  les  yeux  au  ciel 
il  dit  :  "  Seigneur ,  ayez  pitié  de 
„  moi  ;  j'accepte  la  mort ,  puifquo^ 
,,  vous  l'ordonnez  :  pardonnez*-leur, 
,,  ils  ne  fjavent  ce  cju'ils  font.  ^*  En-; 
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fiiite  s'adreflknt  à  l'Exécuteur  qiîî^ 

fe  difpofoit  à  lui  trancher  la  tête  :  'ah  1405. 

^y  mon  ami ,  dit-il ,  attendez  un  peu    miches 

„  que  j'écrive  un  mot  à  ma  femme.On  ^  t  e^n  ^ 

lui  en  donna  le  temps,  &  il  écrivit  ac  vcîufe.*^ 

ces  paroles  :  „  ma  chère  époufe,  on 

^,  permet  à  votre  malheureux  époux, 

,,  Jacques  de  Carrare,  de  vous  écri- 

y,  re  ce  Billet.    Lorfque    vous  le 

,,  recevrez ,  je  ne  ferai  plus  :  adieu  , 

„  confolez-vous.  Ne  celïèz  de  prier 

y.  Dieu  pour  moi  ;  nous  ne  nous  re* 

„  verrons  plus  que  dans  le  ciel.  ** 

Il  fut  enfuite  décapité*   La  nuit  on 

porta  les  trois  corps  à  làint  Etienne  , 

où  ils  furent  enterrés  fans  cérémonie. 

Cette  exécution  fut  tenue  fecret-    Sentimeni 
te.    Le  lendemain  le  bruit   fe  ré-  ^^'^"  ^"5  ^ 

I*       1  vr      «r-  I  •     mort    des 

pandit  dans  Venife  que  les  trois  carnres* 
Carrares  étoient  morts  fubitement  ; 
perfonne  ne  prit  le  change ,  &  on  fçut 
a  quoi  s'en  tenir.  Il  auroit  cepen- 
dant,  ce  femble ,  été  bien  ellèntiel 
qu'une  République,  qui  s'attribuoit 
le  droit  d'immoler  des  Princes  à  fa 
vengeance,  donnât  des  preuves  pu- 
bliques de  la  juftice  d'un  procède  fî 
extraordinaire.  Les  Peuples  voiiins^ 
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m  qui  en  furent  inflruits  ,  le  regarde- 

-  An  1405.   j,gj^ç  comme  un  attentat  qui  bleflbit 
M  r  c  H  E  L  rhonneur  des  Souverains ,  &  qui  ma- 
LxiiL  Dogenifefloit  de  la  part  de  la  Seigneurie 
•de  vcnifc.    une  fierté  que  toutes  les  Puiflances 
étoient  mtéreflees  à  réprimer.   Les 
Carrares  n'étoient  ni  affez  confidérés, 
ni  aflez  aimés  ,  pour  que  leur  fang 
allumât  le  feu  des  grandes  vengeant 
ces.   On  fut  étonné  de  la  hardieffe 
des  Vénitiens  :  on  connut  ce  qu'on 
avoit  à  craindre  de  leur  politique. 
Cet  étonnement  &  cette  crainte  pro- 
duifirent  leur  effet  ordinaire  :  .  on 
murmura  j  &  on  ne  fit  rien. 
Ce  que  \c$     Les  Vénitiens  ,  fermement  con- 
vcnitiens   vaincus  qu*ils  n'avoieht  point jpafle  les 
î^^çj*^^"^'^*^^ bornes  de  leur  pouvoir,  affederent 
de  publier  ,  fur  le  compte  des  Car- 
rares ,  les  anecdotes  les  plus  horri- 
bles. Leurs  Hiftoriens  les  ont  repré- 
fentes  comme  des  tyrans ,  qui  pouf- 
foient  la  férocité  jufqu'à  avoir  chez 
eux  des  chiens  d'une  grandeur  déme- 
furée,  que  Ton  avoit  drefTés  à  dévorer 
les  gens ,  félon  la  fantaifie  de  ces  Prin- 
ces. Pierre  Juftiniani  affure  que  de  fon 
temps  on  voyait  dans  la  S*Ue  d'^r- 
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mes  du  Confeil  des  Dix ,  deux  ma-  , 
chines  d'une  invention  cruelle ,  dont   ^"  ^'^^^^ 
les  Carrares  fe  fervoient  pour  tour-    Michel^ 
menter  &  faire  mourir  les  perfonnes  lxiii.  iX)g€ 
qui  avoient  le  malheur  de  leur  dé-  ^c  vcnife. 
plaire  ,  en  les  attirant  à  leur  Cour 
fous  différens  prétextes.  Il  les  acculé 
auiTi  des  impuretés  les  plus  abomina- 
bles. Mais  tous  ces  crimes  ne  juftifie- 
roient  pas  l'Arrêt  de  mort  rendu  \ 
Vienife  contr'eux ,  fi  ces  Princes  n'a-^ 
voient  pas  été  jufticiables  de  la  Ré- 
publique par  le  ferment  qu'ils  lui 
avoient  fait ^  &  ft  leur  infidélité  à 
ce  ferment  ne  les  avoit  pas  mis  dans 
le  cas  d'être  punis  comme  Rebelles. 
:    Leur  mort  arriva  vers  la  fin  de  i.a|oflérité 
I>écembre  de   l'an  1405,  François  de    PadJue 
II.  de  Carrare  avoit  deux  autres  fils ,  "'5^  p»»  ^-. 

.    1    /•  .      o        .   ,,     .        teime« 
qui  avoient  pris  la  fuite  &  qui  s  etoient 

réfugiés  à  Florence.  Ils  fe  nom- 
moient  Ubextin  &  Marfile,  Le  pre- 
mier mourut  à  Florence  fans  poflé- 
rite.  Le  fécond  fe  retira  à  Gênes  où 
il  fe  maria.  Les  Vénitiens  furent  très- 
fôchés  de  leur  évafîon  :  ils  auroienc 
bien  voulu  envelopper  toute  lafamille 
doîis. le  même  piège.  Cela  manqua 
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^,, ^  à  leur  fatisfedion  ;  &  ils  eurent  d'au* 

An  1406.  'çj^j^ç  pj^g  ^ç  |'^j^  j»^  avoir  du  regret. 

Mi  CM  fil  que  Marfile  de  Carrare  fut  long- 
LXiiLDoge^^^ps  occupé  du  défit  de  venger  le 
4t  venirc.    ûng  de  fon  père  &  de  fes  frères. 

La  prife  de  Padoue  attira  au  celé* 
inaiheteufc  t)re  Catlo  Zeno  une  affaire  très-fà- 
de  Carlo  cheufe.  £n  faiiànt  Tlnventaire  des 
^*"*^  papiers  de  François  de  Carrare ,  oit 
trouva  un  état  de  dépenfe ,  où  il  étoic 
fait  mention  de  ce  Patricien  pour 
une  fomme  de  quatre  cens  ducats. 
La  Loi,  qui  défendoit  à  tout  Citoyen 
de  recevoir  ni  falaire^  ni  penfîoit 
d'aucun  Prince  étranger,  étoît  expref- 
ie.  Qiibique  Zeno  fût  un  de  ces  nom^  - 
mes  dont  le  caradere  coimu  détruie 
toutes  les  apparences  d'infidélité  ou 
de  corruption  que  Ton  croît  apperce» 
voir  dans  leur  conduite,  la  politi- 
que foupçonneufe  àt^  Vénitiens  ne 
leur  permit  pas  de  diflimuler  cette 
découverte  :  ils  prirent  la  chofe  au 
criminel.  Les  Avoffâdors  dénonce^ 
rent  Zeno  au  Conieil  des  Dix ,  & 
fronclurent  qu'ayant  violé  la  Loi ,  il 
devoit  être  puni.  On  ne  voulut  point 
le  coodanuier  iàns  Teiu^dre»  Ze^st» 
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fut  cité  :  il  expolk  fimplement,  qu'é-  .^' 

tant  Gouverneur  du  Milanois  avec  ^"^  ho<*- 
la  permlffion  du  Sénat,  &  paflant  à    michei 
Afti,  il  avoît  rendu  vifite  au  jeune  ^y'jjj^^^ 
François  de  Carrare  qui  étoit  alors  de  vcrùfc» 
prifonnier  dans  le   Château  ;  qu'il 
avoit  été  touché  de  voir  ce  Prince 
manquant  des  chofes  les  plus  nécef- 
fàires  ;  &  qu'il  lui  avoit  prêté  quatre 
cens  ducats  ;  qu'enfuite  Carrare  ayant 
été  rétabli  à  Padoue,  lui  avoit  rendu 
cette  fomme.  Il  protefta  qu'il  n'avoit 
jamais  reçu  de  lui  d'autre  argent. 

Lès  Juges ,  qui  connoilloient  fi  sévérhé  <!* 
candeur  &  fon  d^éfintéreflèment ,  ne^?"^"l  ^" 

j  j     I         ;  .    ,  Dj?     à    ion 

Souvoient  gueres  douter  de  la  vente  égard,  ii  fe 
e  cet  expofé.  Plufieurs  entreprirent  ^^'^^^  «^"^ 
de  le  difculper  ,  en  rappellant  les 
âdlions  généreufes  qu'il  avoir  faites 
pour  la  Patrie.  Mais  il  s'agifïbit  d'un 
crime  d'Etat  :  l'accufé  n'avoit  pour 
lui  que  fon  propre  témoignage,  La 
levérité  naturelle  à  ce  Tribunal  porta 
le  plus  grand  nombre  à  le  juger  à  la 
rigueur.  Il  fut  condamné  à  perdre 
fes  charges  &  à  deux  ans  de  prifon,. 
Lorfque  ce  Jugement  fut  rendu  pu*» 
blic,  tout  le  monde  çn  marqua  foïl 

Miv 


dby  Google 


zyz  Histoire 

— —indignation.   Quoiqu'on  eût  tout  à 

^"  i^'»-  craindre  de  ce  redoutable  Confeil , 
s^T  B  K  ^  '^  qui  ne  pardonne  point  les  paroles  in* 
Lxin.^'Doge  difcretes  ,  on  ne  put  iç  taire,  jLes 
ie  \tn\ic,    grandes  qualités  de  Zenp  ^.&'  le^s  fer- 
vices  effentiels  qu'il  avoit  rendus  à  la 
Patrie,  par  loient  trop  haut,pour  qu'on 
ne  blâmât  pas  ouvertenfient  l'injure 
qu'on  lui  faifoit.  Il  futile  feul  quipe 
ie  plaignit  pas.;  il  fè  fournit  avec  cou- 
rage^ .en  .difaqt'que  Venife  etoit.  la 
Patrie ,  qu  il  xéfpedoit  les  ligueur^ 
de  cette  nïere  commune  ,..&  qu'elles 
ne  diminuerqient  rien  de  foB  zèle  & 
de  fon  .attacheinent.  ,On  né  trouvç 
gueres  que  dans  rHiftoii;e  des  Vénî-r 
tiens,  de.  ces  traits  étonrtans.oîi  l'a- 
moiir  de,  la  Patrie  fe  m?xxifefte.  iveç 
toute  la  noblefle  de  Ton  caraftere* 
Les  Juges  qui  condamnèrent  Zeno  , 
fuivirent  la  maxime  particulière  à  leur 
Tribunal ,  qui  veut  que  dans  le  doutq 
}e  crime  foît  prefumé  y'raî  ;  &  e^ 
frappant  (xxv  une  "tête  îlluftre  ^. ils 
montrèrent  qu'ils  çtoîentr  incapables 
de  faire  accept;îon  de  pér  fonhes.  Zeno^* 
en  fe  foumèttant ,  fit  lé  devoir  d'un 
bon  Citoyen  ,  à  qui  il  appq^rcîent;  de 
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faire  toujours  céder  fon  mtérêc  par- 

tîculîer  à  Tinté rêt  général.  An  1406.   ' 

Il  étoît  reflé  dans  le  Véronoîs  un    michïï; 
corps  de  troupes  employé  par  la  Ré-  s  t  e  n  o . 

lS  •       ^  ^   1-  ^      \      ^  Tl  LXIII.  DogCf 

publique  a  la  conquête  de  cette  rro-  de  venife. 
vince.  Ces  troupes,  àquiil  étoit  dû  oniiccnde 
une  partie  de  leur  paye,  refufoient Î!*,"°"P"**^ 
d'en  fortir  ,  &  y  commettoient  de 
grands  déibrdres.  La  Seigneurie  nom* 
ma  trois  Provéditeurs  pour  rétablir 
Tordre  &  la  tranquillité  dans  le  Vé- 
ronoîs. Les  Provéditeurs,  arrivés  fur 
les  lieux ,  négocièrent  avec  ces  trou- 
pes fublîdiaires  :  ils  leur  firent  diftri- 
Ï5uer  7500  ducats  :  ifs  promirent 
qu'auffi-tôt  qu'elles  auroient  pafle  le 
Pô,  on  leur  en  donneroît  encore  au* 
tant  ;  &  qu'alors ,  fi  en  réglant  leurs 
comptes  on  trouvoit  qu'il  leur  fut 
dû  davanta-ge ,  on  acquîtteroît  exafte- 
ment  le  fiirplus»  Cet  arrangement 
fut  accepté  ;  les  troupes  pafîerent  le 
Pô ,  &  la  Province  fut  tranquille^ 

Brunofo  de  l'Efcaïe^  le  dernier    tompiht 
des  defcendans  des  Seigneurs  de  Vé-  ^^l^^  ^ 
rone,   étoit  alors  réfugié  dans  le 
'  Trentin.  On  craignit  que  ce  Prince, 
i^ui  ^vpit  des  intelligences  dans  Vé- 
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..  rone,  ne  formât  quelque  entreprife 

An  1406.  p^yy  fe^  rétablir  dans  ks  Etats.  Oiï 
MicHii  envoya  dans  le  Véronois  Tadée  dat 
txùhDoge  Vernie  ,  pour  obferver  la  conduite 
fie  vcâifc    de  cet  ennemi ,,  &  pour  veiller  fur 
la  fidélité  des  habitans.  La  précau- 
tion ne  fut  pas  inutile.  On  découvrit 
dans  Vérone  même  un  complot  for- 
mé en  faveur  de  Brunoro  de  rEfcalc 
George  de  Cavalli,  fils  du  fameux 
Jacques  de  Gavalli ,  qui  avoit  fi  bien 
fervi  la  République,  étoit  le  chel^ 
de  cette  conjuration.  La  plupart  de- 
jEes   complices   eurent  le  temps  de 

?  rendre  la  fuite.  Le  feul  Gèorg-e  de 
îavalli  fiit  arrêté  &  conduit  prifon- 
nier  à  Venife.  Le  Confeil  des  Dix  ^^ 
qui  examina  cette  affaire  avec  laplus^ 

Srande  attention ,  trouva  le  nombre 
es  conjurés  beaucoup  moins  grande 
que  la  dénonciation  ne  Tavoit  fait  ;: 
il  faut  même  que  le  crime  des  ac- 
cufés  fût  pea  de  chofe ,.  puifque  le 
Jugement  prononcé  contr'éux  n'eut: 
point  lai  rigueur  que  Ton  devoit  atten- 
dredece  Tribunal. George  de  Cavalli 
fiit  banni  à  perpétuité  y  à:  Candie  ,p 
moc  oxdxe  de  garder  ion  ban:^  fous 
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peine  de  mort ,  &  tous  fes  biens  fu-  .     - 

rent  confifqués.  On  avoit  arrêre  avec  ^  *^^- 
lui  divers  Particuliers  ,.  dont  Tinno-     Michel. 
cence  fut  reconnue  „  &  on  les  remit  Lxin.^Dofç; 
en  liberté..  Oh  jugea  par  contumace  de  venifiu. 
ceux  des  conjurés  qui  avoient  oris  la 
foite.  On  condamna.  Louis  Cavallî 
à  avoir  là  tête  tranchée ,  &  fes  biens: 
furent  confifqués.  On  en  bannit  trois^ 
autres  à  perpétuité- 

On  découvrit  en  même  temps  un  ^Ittibré^ 
nouveau   projet  de-  rébellion  dans  nûedtt.(iS^ 
l*Ifle  de  Candie.  Il  avoit  été  formé  die 
par  Nicolas^  Venier ,  à  la:  foUicita- 
tion  des  Calerges.  Leur  deflein  étoit 
de  livrer  leur  Ifle  ou  à  TEmpereur 
de  ConHantinople  y  ou  au  Maréchal 
de  Boucicaut ,.  Gouverneur  de  Gê* 
nés.   Ces  Rebelles  ,  au  nombre  de 
fix  ,  forent  anrêtés ,  quatre  à  Candie- 
&deuxàCanée.  On. les  condamnât 
à  mort ,  &  leur  complot  n'eut  pas. 
Vautres  fuites.. 

L'atfàire  du  dédbmmiaffement  fti-  .  i;«  vfnîi 
pulé  par  lé  dernier  traité  de- paix  avec  nç^'y^''^^- 
les  Génois,  au  fujet  d\x  pillage  de dommagc- 
Baruth,  n'étoit  point  encore  termi^i;;,^^^^^^^^^ 
jaée;^  La  Seigpeurie  avoit  envoyé  àpiiiagcdcBt- 

n/r    •  ^"^^^ 
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»  Gênes  Thomas  Mocenigo  pgur  pr;çi^ 

An  1406.  £çj^  racconipliïîèment  de  cette  cîaufe 
M I  c  H  E  L  du  traité»  Il  en  revint  après  être  con- 
LXin.  Dogi  venu  que  les  Génois  pâyeroient  d'a- 
<i«  vcniic.     bord  douze  mille  ducats  ;  que  pour 
le  refte  on  nommeroit.  de  part  & 
d'autre  deux  Commifîkîres  qui  s'af- 
fembleroient  à  Boulogne  ;  qu.e  fî,les 
Commiïïàires  ne  pouvoient  pas  s'ac- 
corder, on  s'en  rapporteroît.à  Par-- 
fcitrage  de  quelqu'une  des  Puiflarices 
neutres.  La  Seigneurie  nomma  Fatr- 
tin  Dandola&  Êarthelemi  Nani.  11& 
fe  rendirent  à  Boulogne  „  où  ils  eu- 
rent plufieurs   conférence^  javec  Te^ 
Commiflàires  de  Gênes  ^  fans  pou- 
voir  obtenir  X^.  fatisfaAion  qu'ils  de- 
mandaient. Le  Duc  de  Savoy e  fut 
choifî  pour  arbitre  ;  &   ce  Prince  ^ 
l'année  fui  vante  ^  décida  le  différend  ^ 
en  condamnant  l'Etat  de   Gênes  àt 
payer  aux  Vénitiens ,  dans  Telpâçer 
de  trois  mois  ,  la  fomme  de  cenç: 
quatre- vingt  mille,  ducats  ;,  ce  qui  fut 

exécuté- 
Arrivée  cTu      Le  fils  aîné  du  Hoî  de  Portugal 
|is  ai:  Roi  dfi  aborda  cette  année  à  Venife  ,  allante 
x^i  '"  en  pèlerinage  à  Jérufalem-  llavoiç: 
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^  ^^^^^^^^^^^■'^'^•^■■"■•^■'•■^"••■■■•■-■■- 

aVèctùî  une  fuite  nomBreufe  de  ^^-^ 
tons  &  de  Çhpy^Iiers.  le  Doge  alla  ^"•'4o«. 
a  iâ /encontre  avec  le  Bucemaure,    MicH«t 

?aÏÏ^'  PiT'^'  ^"  logement  dansLm.Vog; 
J. Abbaye  de  Saint  Georges  Majeur.  d«  vcni&. 
Ce  Prince  eut  audience  au  Collège  ^ 
&  y  préfeiîta  les  lettres  du  Roi  fon 
père  ,  qui  prioit  les  Vénitiens  de  lui 
procurer  la  fureté  des  palTages.   En 
teconnoiflànce  de  ce  fervice  il  leur 
ôffroît  toutes  fortes  de  libertés  &  de 
frânchiies  pour  leur  commerce  dans 
its  Ports,  Lé  Doge  lui  confeilla  de 
s'embarquer  fur  les  Galères  qui  de-- 
voiehtjpartir  inçeflàmment  pour  Ba- 
Tiith.  It  lui  dit  que  le  Commandant 
de  cette  Éfcàdre  aurôît  ordre  de  le 
débarquer  à  Jaffa  ,  &  de  le  repren- 
dre à  fon  retour.  Il  l'exhorta  à  ne 
point  pàroître  liir  le^  terres  des  In- 
fidèles en  habits  fomptueux  ,  a  %^^ 
montrer  au  contraire  vêtu  en  fimple 
Péle^n ,  parce  que  fa  fureté  en  dé- 
Jjendoit ,  &  que  fi,  les  Infidèles  ve- 
Éioient  à  découvrir  qu'il  étoit  fils  de 
Roi,  ils  lui  feroient  infailliblement 
les  plus  grandes  infultes. .  Le  Prince 
f  rpjgra  de  cet  avi^  >  &  il  fit  fcn  pé- 
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~  lerinâgeiâns  accident.  Cet  événemenir 

An  1406.  procura  aux  Vénitiens  Tavantage  d'é- 

MicHSL  tendre  librement  leur  commerce  fur 

Lxnî.Doy  ^o^^^^  les  côtes  du  Portugal.  Leur$i 

^e  \r«mfc.  Flottes  marchandes  faifoient  depuis 
lotig-temps  de  fréquens  voyages  dans- 
les  Ports  de  Flandres  ;  c'étoit  par 
conféquent  une  nouvelle  fource  de 
commodités ,  &  de  richeflès,  d'avoir 
ceux  du  Portugal  ouverts ,  pour  Ten- 
trepôt  de  leurs  marchandifes  dan»^ 
cette  longue  navigation. 
Afkim  du     L'Eglife  continuoit  d'être  en  proye- 

fthifmc.  aux  horreurs  du  fchifme.  Boniface 
IX.  étoit  mort  le  i .  Odobre  de  Tarn 
1404.  Ses  Cardinaux  ,  infenfiblés^ 
aux  preflkntes  follieitations  qui  leur 
furent  faites  pour  les  engager  à  fur- 
féoir  réledion ,  entrèrent  au  Con— 
çlave,  &  le  17  du  même  mois  ili 
élurent  le  Cardinal  de  Boulogne  ^ 

Îuî  prît  le  nom  d'Innocent  V 1 1- 
.e  nouveau  Pape  écrivit  une  lettre^ 
circulaire  à  tous  les  Prélats  de  (otb 
obédience,  où  il  les  invîtoît  à  u» 
Concile  général ,  dont  rouverturer 
d'evoit-  fe  faire  à  Rome  '  le  i  No^ 
membre  dleTan^  1405;^  jour  travidlr 
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1er  efficacement  à  Textirpation  au 
Schifme.  En  attendant  il  fit  une  pro-  An  1406. 
motion  de  onze  Cardinaux,    dont    utcmt. 
deux  étoient  fujets  de  la  République.  ?J"°  ^ 
L,e    premier  lut  Ange  Corrano  ,  de  vtaiiu 
Noble  Vénitien*  Il  avoit  été  Evêque 
de  Caftello  ou  de  Venifë ,  &  il  étoît 
dans  ce  temps-là  Patriarche  titulaire 
de  Condantinople*.    Le  fécond  fut 
Pierre  Philange  de  Candie  ;  il  étoit 
alors  Archevêque  de  Milan. 

Pieu  de  temps  après  les  Romains  te  c^» 
fe  fouleverent  contre  le  Pape  Inno-  cïndirwcnc 
cent ,  qui  fut  obligé  de  fe  réftlgier  à  à  venife  tm 
Viterbe.  Benoît  XIII.  fon  compé- ^f ^'I^p":* 

,       %         .  y*  r  .    gat  du  Pap*: 

tireur  temoignoit  une  fincere  envie  innoctat  1.,. 
de  procurer  l'union.  Il  fe  tranfporta 
à  Gènes  dans  Fintemion  de  conférer 
avec  Innocent.  La  conférence  n'eut 
point  lieu  :  Benoît  retourna  en  Fran*- 
ce;  Innocent  fut  rappelle  à  Rome- 
Ces  deux  Papes  bornèrent  leur  zèle 
pour  TEgHfe ,  à  des  lettres  qu'ils 
écrivirent  de  toutes  parts ,  où  chaeui» 
d^eux  exprimoit  fes  defîrs  pour  l'u- 
nion, &  à  l'envof  qu'ils  firent  de  divers 
Liégatsaux  Puiflknces  qui  leur  étoient 
avouées  pour  entretenir  leur  6béi&^ 
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m  fance ,  en  leur  faifant  part  de  leurs 

*An  1406.  efforts  apparens  pour  l'extindion  da 
Michel Schifme.   Ce  fut  dans  cette  vue  que 
LxiihDJgele  Pape  Innocent  envoya  à  Venifb 
devcnife,  le  nouveau  Cardinal  Pierre  de  Can- 
die.  Ce  Légat ,  après  avoir  félicité 
la  Seigneurie  de  Tacquifition  qu'elle 
venoit  de  faire  de  Vérone ,  de  Vi- 
cence  &  de  Padoiie ,  expofa  fort  aa 
long  les  bonnes  intentions  d'Inno-- 
cent.    Il  parla  de  la  peine  que  ce 
..    ^    ,    Pape  avoit  eue  de  voir  que  les  trou- 
bles de  Rome  avoient  empêché  la- 
tenue  du  Concile ,  dans  lequel  îl  fe 
propofoit  de  donner  la  paix  à  rEgli- 
fe.  Il  exhorta  les  Vénitiens  à  con- 
courir avec  lui  pour  remplir  au  plu- 
tôt une  fin  R  avantageufei  Le  Sénat  ^ 
à  qui  cette  affaire  étoit  indifférente  ^ 
lui  fit  une  réponle  honnête  >  &  ne 
prit  avec  lui  aucun  engagement. 
AngçCar-     Le  Pape  Innocent  mourut  le  ^ 
mio  ,  Car-  Novembre  de  Tan  1406,  Ses  Cardi- 
tien ,  eft  ^lu  n^ux ,  au  nombre  de  quatarze ,  en- 
**f^'         treient  au  Conclave.  Ils  furent  quel- 
que temps  incertains  s'ils  procède— 
roient  à  une  éledion,  parce  que  Be- 
npit  XlIIf  avoit  proxiiis  de  renonceir 
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au  Pontificat,  fi  les  Cardinaux  de     ■         ■» 
Rome   n'élifoient   pas  un  nouveau  ^^  ''*'^^' 
Pape.  Mais  dans  la  crainte  que  cette  ^  ^^^  „ "!'' 
furféance  rfeât  des  fuites  fâcheùfes  lxiil  vo&i 
pour  TEglife ,  après  avoir  figné  un  ***  ^^^^^* 
jade   dans   lequel   ils  promettoient 
tous  que  celui  d'entr'eux  qui  feroit 
Pape,  renonceroit  à  fon  droit  ,   fi 
Benoît  renonçoit  au  iîen ,  ils  élurent 
Je  30  Novembre  le  Cardinal  Ange 
Cpurario ,  qui  prit  le  nom  de  Gre- 
jgiôire  XII.  Il  paifibît  pour  un  hom- 
me d'une  fainte  vie  &  pour  un  rigide 
bbfervateur  des  canons.  On  crut,  en 
rélifanf,  allùrer  Texécution  de  l'en- 
gagement pris   par  les    Cardinaux 
dans  le  Conclaves  On  afurôît  dû  pré- 
^{r  que  ramourprot^retrouve  tou- 
jours des  raifoni  ^p'our  Te  maintenir 
dans  une  place,  éfninente ,  &  qu'un 
fibïnme  pieux  eft  fouvent  plus  dé- 
cida qu'un  autre  à  pôufler  ces  raifons , 
|tîfqu'à'  S'en  faire  une  obligation  de 
cônlcîence.  .   '        '\     ;       .' 
•    Grégoire  ratifia  raftè  :i{\fi\  avoît 
figné  en  commun   avec'les   autres^ 
Cardinaux.     Il  leur  fit  un  difcours 
éloquent  pour  les  exhorter  à  perfifter 
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— dans  les  difpofitions  qu'ils  avoient 

An  1406.  nxanifefléespourrextinàionduSchiC- 
Michel  me.    Il  déclara  qu'il  y  travailleroit 


S  T  E 


I.XIII.  Dogç  lui  -  même  de  tout  fon  pouvoir ,  & 
èe  venifc.  q^'ii  Çq  rendîoit  au  lieu  de  la  confé- 
rence ,  fallût-il  y  aller  à  pied  &  un 
bâton  à  la  main.  Il  écrivit  au  Pape 
Benoît  une  lettre  datée  du  1 1  Dé- 
cembre, dans  laquelle  il  afluroit  ce 
rival,  que  quoiqu'il  crût  fon  droit 
clair  &  certain ,  il  fe  feroit  un  de- 
voir de  l'abandonner  pour  la  paxjt 
de  la  Chrétienté.  »  Agillbns  de 
D3  concert ,  lui  difoît-il ,  pour  procu-» 
»  rer  l'union.  J'offre  de  renoncer  ait 
33  Pontificat  ,  fi  vous  renoncez  aU 
»  droit  que  vous  prétendez  y  avoir.  » 
Il  écrivit  dans  les  mêmes  termes  à 
tous  les  Princes  &  aux  principaujq 
Prélats ,  de  forte  qu'on  fut  par  toutt 
très-  fatisfait  de  fes  intentions. 
Les  véni-  La  nouvelle  de  Téledlion  de  Gre« 
tiens  ont    goire  ,   oui  étoit  Noble  Vénitien. 

beauetup  de  9  >  tt      t  l  j 

joyede cette  fut  reçue  a  yenife  arec  beaucoup  de 

éicâicn.      joye.  La  République  voyoit  pour  la 

première  fois  la  Tiare  placée  fur  la 

tête  d'un  de  fes  citoyens.  Il  en  féfuK 

toit  pour  la  Nation  une  illuAratioa 
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flatteufe  ,  &  pour  l'Etat  un  appui  — « 

avantageux.   On  regarda  cet  évene-  ^  ^^^^' 
ment  comme  très-intéreflànt  pour  la    ^ i c he c 
patrie.    On  ordonna  une  proceflîon  LxiiirDog^ 
iblemnelle  en  aâion  de  grâces.  Du-  ***  vcnifc. 
rant  plufieurs  jours  ce  ne  furent  que 
feux  &  illuminations  dans  tous  les 
quartiers  de  la  Ville.  Le  Sénat  en- 
voya au  nouveau  Pape  une  AmbaflTade 
de  huit  Sénateurs  pour  le  compli- 
menter au  nom  de  la  Seigneurie ,  & 
pour  Tafliirer  de  Tobéiftance  filiale 
de  tous  les  Vénitiens.  Ces  Ambaffk- 
deurs  furent  Benoît  Capello,  Marc 
Loredan,  Jacques  CuUbni,  André 
C^ntarini,    Roger  Morofini,  Marc 
Juftiniani ,  Jacques  Trivifani  &  Paui 
Ziani.    Ils  furent  reçus  de  Grégoire 
avec  toute  Taffeûion  qu'on  pouvoir 
attendre  du  goût  qu'il  avôit  confervé 

f)our  le  lieu  de  ùl  naiflànce ,  &  de 
'intérêt  qu'il  avoît  à  fe  ménager  des 
partifans.  Cette  ardeur  des  Véni- 
tiens à  prendre  part  aux  pro(pérités 
de  Grégoire,  ne  les  empêcha  pas  de  "  ^^\ 
l'abandonner  dans  fès  malheurs.  tiens'  pretir 

François  de  Gonzague ,  Marquis  J*"J  ^'*^^*« 
4eMancoue^  mourut  au  commence- rJusieul^p"^ 
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^^ ment  de  Tannée  fui  vante ,  &  ne  laifîà 

An  1407..  qu'un  fils  âgé  de  douze  ans ,  qui  fe 
Michel  nommoit  Jean  François.  Par  fon  tef- 
Ixvî  V  'c  ^^^^"^  ^^  recommanda  fon  fils  &  fon 
Àt  veniie?^  Etat  à  la  République  de  Venife.  H 
y  fut  vraifemblablement  déterminé 
par  le  ibuvenir  des  troubles  qui 
avoient  agité  le  Milanois  à  la  mort 
de  Jean  Galéas  Vifconti.  Il  craignit 
que  la  minorité  de  fon  fils  n'occa- 
fionnât  un  defordre  femblable  dans 
le  Mantouan.  Il  aimoit  les  Vénitiens 
&  avoit  une  grande  idée  de  leur  gou- 
vernement. Il  les  regarda  comme 
le  meillejur  appui  qu  il  pût  donner  à 
fon^fils.  Dès  que  ce  Prince  fut  moi^t^^ 
les  Seigneurs  de  fon  Confeil  infor- 
mèrent la  Seigneurie  de  ks  dernières 
difpofitions,  &  la  prièrent  d'accep- 
ter la  tutele  du  jeune  Prince.Le  Sénat 
s'affembla  extraordinairement  pour 
en  délibérer  :  il  fut  réfolu  qu'on  en- 
verroit  un  Gouverneur  à  Màntoue 
pour  régir  cet  Etat ,  &  pour  préfider 
a  l'éducation  du  Prince  jufqu'à  fa  ma- 
jorité. Le  choix  tomba  fur  François 
Fofcari,  On  lui  joignit  Jérôme  Con* 
tarini  avec  une  troupe  de  cent  ciu-* 
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quante  lances  pour  la  garde  de  Man-  -, 
toue  &  des  autres  Places.  Jean  Fran-  ^^  ho7- 
çois  de  Gonzague  annonçoic  des  qua-  m  i  c  h  e  t 
lités  &  fe  faifoit  aimer  par  la  bonté  lxiil  Doge 
de  fon  caradlere.  Il  paroiflToit  très-  de  vcniic. 
fenfible  au  plaifir  de  faire  du  bien ,  & 
il  ajoutoit  un  nouveau  prix  à  la  libé- 
Talité  de  fes  dons  ,  par  les  grâces 
dont  il  accompagnoit  la  manière  de 
Jes  faire.  Sa  mère,  qui  étoit  de  la 
maifon  de  Malateûa ,  s'applîquoît  à 
perfedionner  en  lui  ces  aimables 
qualités.  François  Fofcari,  chargé 
du  gouvernement  de  ce  petit  Etat, 
s'en  acquitta  avec  beaucoup  de  fa- 
gefle,  &  les  peuples  du  Mantouan 
n'avoient  jamais  été  plus  tranquilles 
&  plus  heureux.  Ils  fentoient  d'au- 
tant plus  vivement  le  bonJieur  de 
leur  fituation  ,  qu'ils  voyoient  dans 
leur  voifinage  le  jeune  Duc  de  Milan, 
Jean  Marie  Vifconti ,  fe  fignaler  par 
toutes  fortes,  de  vices  &  de  cruautés.- 
Jamais  Prince  ne  fut  plus  indigne  de 
commander  à  des  hommes.  Incapa- 
ble de  donner  la  moindre  attentioa 
aux  affaires  du  gouvernement  ,  il 
liëdSbii  à  fes  favoris  la  liberté  de  touc 
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m ^„ faire  à  leur  fantailie.  Il  paflbic  fa  vie 

An  1407.  ayeç  j^5  femmes  publiques  ,  &  ne 
MicHEimontroit  à  fes  fiijets  qu'une  humeur 
jLxiii!*Dogc  trifte  &  un  efprit  violent  &  emporté, 
4g  venifc.  Cruel  dans  fes  vengeances ,  il  prenoit 
plaifir  à  faire  dévorer  par  des  chiens 
les  malheureux  qui  lui  avoient  dé- 
plu ,  &  il  n'étoit  jamais  plus  content 
que  lorfqu'il  avoir  trouvé  Toccafion 
de  faire  clu  mal.  Ses  peuples  Tavoient 
en  horreur,  &  fon  État  étoit  livré  à 
toutes  les  fureurs  d'une  guerre  intef- 
tine.  Le  contrafte  des  troubles  qui 
agitoient  la  Ville  de  Milan,  &  de 
Theureufe  tranquillité  qui  regnoit  à 
Mantoue ,  relevoit  infiniment  la  gloi- 
re du  gouvernement  Vénitien. 
iiscnvovent  Prefque  en  même  temps  Obizzo 
^vlnnt  ^  ^\  Polenta ,  Seigneur  de  Ravenne  , 
pria  la  Seigneurie  de  lui  envoyer  un 
de  {qs  Nobles  pour  réfider  dans  là 
Capitale  en  qualité  de  Podefta.  Son 
objet  étoit  d'avoir  auprès  de  là  per- 
fonne  un  homme  fage ,  qui  le  formât 
dans  Tart  de  gouverner  ;  art  prefque 
inconnu  au  refte  de  l'Italie ,  &  dont 
les  vrais  principes  paroiflbient  ne 
i'être  confervés  que  chez  les  Véni^ 
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tiens.  Ils  lui  envoyèrent  Jean  Cocco,  _ 
qui  juftifia  pleinement  ià  confiance.  ^"  '^°7- 
L.e  Sénat,  en  donnant  ces  atteintes    michei 
à  la  loi  qui  défendoit  à  fes  Nobles  ^xin?  oôgc 
d'exercer   aucun  miniftere  dans  le  de  vcnife, 
pays  étranger ,  rempliflbit  une  gran- 
de vue  de  politique.  Il  fe  mettoit  au 
fait  des  intérêts  &  des  rcflburces  des 
Puilîànces  voifines  ;  il  s'en  faifoit  des 
amis  &  des  alliés  ;  il  gagnoit  Tefli-^ 
me  des  Nations  &  leur  infpiroit  une 
opinion  avantageufe  de  ks  loix.  Rien 
lï'étoit  plus  honorable  pour  lui  que 
cet  eniprelîèment  des  Puiflànces  voi- 
fines à  '  reclamer  fon  fecoursdans  les 
circonilances  difficiles.    Il  acqueroit 
par-la  un  degré  de  crédit  &  de  con- 
fidération  fort  fupérieur  à  l'éclat  des 
conquêtes.   Il  elt  plus  beau  en,  effet 
de  protéger  les  peuples  que  de  les 
aflujettir. 

Les  progrès  dés  Turcs,  dans  les    iisacqjiv- 
Provinces    de   l'Empire    d'Orient ,  'f^^^^^  ^'^'^^ 
contribuoient  de  jour  en  jour  a  rendre  dan«  u  mo- 
plus   fenfible  la  confiance  que  l'on'^^* 
avoir  par-tout  au  fage  gouvernement 
des  Vénitiens.    Les  Villes  expofées 
aux  invafipns  de  ces  Infidèles  ^  fe 
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*  '.■*'  iettoient ,  fucceflîvemènt  i  entre  les 

An  1407.  jjj.^^  jç  la  République ,  pour  fe  fibuf- 
e  y!^""''  traire  au  cruel  efclavage  qui  les  ine- 
ï.xUi  .\)jge  "açoit.  Celle  de  Lepante.  en/Morée 
de  Vtmfe.  fe  donna  cette  année  à  la  Seigrieùrie; 
elle  s'adreiia  à  Fantin-  Michielî  ,j  Ca- 
pitaine du  Golfe,'  qui.  crpilbit  à  la 
hauteur  de  Mpdon ,  &  elle  lui  en- 
voya des  lettres  du  Prince  de  Moree,' 
qui  autorifoient  les  Màgifïrat-s "à  trai-. 
ter  avec  lui  pour- leur  fureté.  Mî- 
chieli  fit  la  convention,  &•  moyen-* 
nant  une  fornme  de. qùlivzë' cens, du- 
cats, qui  fut  prbmifé'au  Prince  en 
dédommagement  ,  il.  mi;  garnifgn 
dans  la  Place'.'  Le  Podéfta  de  Cor- 
fou  donna  avis  au  Doge  de  çè  traité  , 
qui  futtrès-applaudi  dans  le  Sénat. 
Troubles  en  ."^'^^^  étoit  en  coïîfufion  darfs  la 
Lonibardic.  Lombardie.  Philippe-  Marie  'ViP- 
cônti ,  Comte.de  ravie  ,  étoit  gou- 
verné par  le  Seigneur  d'Alexandrie  , 
Fucin  Carié.  Son  frère ,  le  Duc  de 
Milan,  venoit  d'époufer  une  Mala- 
tefta  ,  &  étoic  entièrement  livré  aux 
Seigneurs  de  cette  Maifon.  Il  y 
àvoit  jatoufie  '&  haine  entre  les  deux 
frerfes.  Ceuxcjui  les  gouvernoieilt  en- 

trecenoienc 
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tretenoient  foierneufemeot  cette  ému-    . 

t      •  ^        ^.     j  /     /    V    /  An  1407. 

lauon ,  qui  avoit  dégénère  en  guerre 
ouverte  ;  &  les  Villes  de  Milan ,  de  s  f ,'  To? 
Pavîe ,  de  Lodî,  de  Corne ,  de  Crê-  txin.  poge 
me  &  de  Crémone  çtoienc  les  vie-  ^^  vcmfc. 
times  de  cette  difcorde.  Le  Seigneur 
de  Plaifance ,  nommé  Otto  da  Terzi^ 
troubloit  d'un  autre  côté.  Il  étoit  en 
guerre  avec  le  Marquis  de  Ferrare  , 
&  cherchoit  l'occafion  de  lui  enlever 
Modene.  Les  Vénitiens ,  amis  du 
Marqms ,  voulurent  £é  rendre  mé- 
diateurs ,  &  ne  purent  jamais  venir 
à  bout  de  concilier  les  intérêts  incom- 
patibles des  deux  Princes.  Le  Sei- 
gneur de  Plaifance  s'étoit  rendu  odieux 
a  tous  fes  voifins  par  Tinjuilice  de  fes 
-procédés.  On  le  voyoit  faire  fans 
çeflè  de  nouvelles  entreprifes  ,  & 
tout  làcrifier  au  défir  de  s'agrandir. 
Les  Vénitiens  ,  dont  les  repréfenta- 
-tions  n'avoient  pu  obtenir  de  lui  des 
jfentimens  raifonnables  ,  entrèrent 
<lans  la  ligue  qu'on  leur  propofa , 
pour  le  réduire  à  force  ouverte. 

La  ligue  étoit  compofée  du  Mar-     lj>uc  des 
quis  de  Ferraxe ,  de  l'Etat  de  Man-  vénitiens 

^  ir*  i-o'»«oi     contre  le  Se*- 

€Oue ,  du  Seigneur  de  Jtumini  &  dtt^neur  He 
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_     Cardinal  de  Boulogne.   Ce  Cardinal 

An  1407*  étoit  Balthazar  Coflà ,  qui  avoit  en- 
Mi  c  H  El  levé  Boulogne  aux  enfans  de  Jean 

?J.7rV'  Galéas  Vifconti ,  premier  Duc  de 

LXllI,  Doge  -_..  e  •    i>  r         *r 

^  venife:  Milan  ;  &  qui  1  ayant  loumile  au 
Saint  Siège  du  vivant  de  Bonifkce  IX. 
c'y  étoit  attribué  depuis  une  autorité 
prefque  fouveraine ,  dont  il  ufoit  en 
vrai  tyran.  Il  fçut  s'y  maintenir  contre 
Innocent  VIL  qui  avoit  traité  avec  les 
Boulonnois  pour4e$  fouftraire  à  la  ty- 
rannie ;  &  il  fe  brouilla  cette  année 
avec  Grégoire  XII.  parce  que  ce  Pape 
voulut  donner  à  fon  neveu  TEvêché  de 
Boulogne,  dont  Balthazar  Coflk  avoit 
ufurpé  les  revenus.    Ce  Cardinal  , 

aui  venoit  récemment  de  s'emparer 
e  Faenza ,  de  Forliôc  de  pluiieurs 
autres  lieux  de  la  Romagne ,  étoic 
une  efpéce  de  Souverain ,  avec  lequel 
on  ne  faifoit  pas  difficulté  de  traiter* 
Il  adhéra  à  la  ligue  propofée  par  le 
Marquis  de  Ferrare  ,  &  il  s'obligea 
à  fournir  deux  cens  lances.  Le  Sei- 
gneur de  Rimini  en  fournit  cent  vingt- 
cinq  ,  l'Etat  de  Mantoue  cent  cm- 
quante ,  le  Marquis  de  Ferrare  deux 
censj  &  les  Vénitiens  fept  censf 


dby  Google 


PEVENisg,  Livre  XIX.   z^t 

Toutes  ces  troupes  ne  furent  réunies* 
^ue  vers  la  fin  de  cette  année ,  &  les  ^^  '^^^' 
îioftilités  ne  commencèrent  que  dans     michei 
le  courant  de  Tannée  fiiivarite.  L*niri>)gc 

Le  Sèigneuir  de  Plaifancc  trouva  ^^  ^^^^^ 
îe  fecret  de  fe  bien  d^fehdre ,  quoi-  lc  Seigneur 
•qu'il  fût  attaqué  par  des  forces  très-^^  l^um^^ 
Supérieures.  Il  remporta  une  grande  ncmem  mtf-. 
viftoire  entre  Moaiefne  &  Reggio ,  ^^"^ 
^où  les  Alliés  furent  défaits,  &  il 
leur  fit  près  de  fix  cens  prifonniers  ; 
mais  à  peine  venoit*-on  d'apprendre  à 
Venife  qu'il  avoit  eu  <:e  foccès,  qu'ofi 
reçut  la  nouvelle  de  fà  mort.    Le 
ï^ruit  courut  d'abord  qu'il  âvoit  été 
^aflaffinéjpar  les  payfans  de  Rubieru 
près  de  rontafello  :  on  (çut  enfuite 
qu'il  avoit  péri  par  là  trahifon  du 
Marquis  de  Ferrare.  Le  Seigneur  de 
Plaifance ,  malgré  fa  viâoire  ,  n'eP- 

Ï)éroit  pas  de~pQuvoir  fe  maintenir 
ong-temps  contre  de  fi  ouilîàns  Al- .. 
liés.  Il  crut  mie  l*occa(ion  étoit  fa- 
vorable pour  faire  la  paix ,  &  il  en 
1fit  la  propofition  au  Marquis  de  Fer* 
Tare.  Celui-ci ,  qui  le  haïïïbit  mor- 
tellement ,  feignit  ,  pour  l'attirer 
•^ans  le  piège ,  une  grande  envie  de 

Nil    .     ^ 
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c'arz-rirr^Ar  avcc  luî.  Il  luî  ciivoya  un 
An  1408.  fauf-conduit ,  &  lui  donna  rendez- 
M I  c  H  il  vous  à  Rubieru.  Otto  da  Terzi  entra 
Ixinrooge  ^^"^  défiance  dans  les  vues  du  Mar- 
^e  Ycmig,    quis  de  Ferrare.  Il  fe  mit  en  chemin 
pour  arriver  au  rendez-vous.  LeMar^ 
quis  alla  à  (k  rencontre  :  il  Taborda 
d'un  air  riant ,  &  lui  toucha  la  main. 
Au(îi-tôt  des  gens  qu'il  avoit  apoftés 
fe  jetterent  fur  le  Seigneur  de  Plai- 
fance ,  &  le  maflacrerent  avec  tous 
les  gens  de  fa  fuite.   Son  corps  fut 
coupé  en  quartiers  :  on  expofa  fes 
membres  aux  portes  de  Modene  :  on 
jetta  fes  entrailles  aux  chiens ,  &  ia 
tête  ,  au  bout  d'une  lance  ,  fut  mife 
fur  la  Tour  de  la  Cathédrale  de  Fer-» 
Tare.    Il  étoit  difficile  de  marquer 
plus  inhumainement  la  fureur  dont 
on  étoit  animé  contre  cet  ennemi  , 
qui ,  outre  Plaifance ,  pofledok  en* 
core  Parme  &  Reggio. 
Les  véni-     ^^  mort  laiflà  fes  Etats  à  l'abandon» 
cîcns  acquie-  Le  Matquîs  de  Ferrare  ufurpa  Plai- 
Œ  forièfa^ce  :  Parme  &  Reggio  fe  donne- 
f<».  rent  aux  Vénitiens  ,  &   arborèrent 

l'Etendard  de  Saint  Marc.  Le  Mar- 
quis ,  peu  content  d'avoir  conquis  le 
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Plaifantîn ,  voulut  encore  avoir  ces  ■■■i# 

deux  Villes  ,  §:  il  fe  porta  fur  Par*  ^  '"^'^ 
ine  avec  toutes  fos  forces  ,  dans  Tin-    miche* 
tention  d'en  feirele  fiége.  Cette  eon-  Lxin.*Eto^ 
duite  étoit  tout-à-fait  contraire  aux  de  vcmf«^ 
devoirs  d'un  Allie,  &  marquoit  bien 

Î>eu'  de  reconm)iflance  des  fecours  que 
es  Vénitiens  lui  avoient  fournis  dans 
cette  guerre  ;  mais  on  ne  devoit  pas 
cfpérer  des  fentimens  bien  généreux 
d'un  Prince  qui  venoit  de  commettre 
la  plus  noire  dés  trahifcKïs.  Le  Sénat 
lui  députa  George  Cornaro ,  pour 
lui  enjoindre  de  fe  défiller  de  fon 
«ntreprife  ^  en  le  menaçant  de  toute 
fon  indignation ,  s'il  ofoit  attaquer 
une  Ville  qui  s'étoit  donnée  aux  Vé^ 
fiitiens.  La  menace  fit  imprefjîon^ 
&  arrêta  l'ardeur  du  Marquis  de  Fer- 
rare.  Il  offrît  d'entrer  en  traité  avec 
la  Seigneurie,  Dans  l'accord  qui  fut 
fait ,  on  lui  céda  Parme  &  Reggio, 
&  les  Vénitiens  eurent  en  échange 
les  Villes  de  Guaftalla  ,  de  Benfello 
&  de  Ca&l  Maggior  fur  le  Pô.  Ik 
trouvèrent  ces  dernières  Places  plus 
à  leur  bienféance  ,  parce  qu'elles  é- 
toient  plui  commodes  pour  leur  com-- 

Niijt 


Digîtized 


by  Google 


iL94  H  I  s  T  O  I  B  B 

«  Mil  I t  m    .11       I  lia 

merce ,  &  qu'elles  les  rendoientmaK 


^^   '   très  de  là  navigation  du  Fleuve, 
s  T*E  n"*  ^     ^^^  Puiflançes  de  l'Europe  étoient 
xxiii.  Doge  toujours  vivement  occupées  du  défir 
Àt  venifc.    d'éteindre  le  fchiftne  qui  depuis  tant 
-^J^r«^»  d'années  déchiroit  le  fein  de  rEglife.. 
X-e  Roi  de  France  en  particulier  y 
travailloit  avec  un  zélé  vraiment  di- 
gne du  Fils  aîné  de  TEglife.    Il  en* 
voya  une^  folenuielle  ambailàde  aux 
deux  Papes ,  pour  les  fommer  Vuit. 
&  Tautre  de  remplir  rengagement 
folemnel  qu'iU^avoient^  contraâé  dé- 
céder le  Pontificat,  Elle  étoit  eom- 
pcïféedefix  Ptélats,  d^cihqÂbbes^ 
&deplufiçursDo(îleur5.  €esAmba£>. 
fedeurs  fe  rendirent  d'abord  à  lyiarfeiU. 
le,où  Benoît  X I  IL  étoit  avec  (a  Gour< 
Ils  lui  déclarèrent  nettement  que  s'ifc 
ne  renonçoit  pas  au  Pontificat ,  lorf- 
qu'il  en  feroit  requîs,la  France  &  plu- 
fleurs  autres  Païs  de  la  Ghrétienté: 
ceflèroient  d<5  le  reconnoître.    Be- 
noît répondit  à  cette  déclaration  par- 
une  Bulle^  qui  déféndbit  à  toute?; 
perfonnes  ,  fous  peine  d^exçommu- 
nication ,  de  fe  (ouflraire^à  fon  obéi(^\ 
&ice.  Ljeç  Nonces  de-Gj.éçoîyeLXttu 
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à   la  tête  defquels  étoît  fon  neveu  ....«..«.^ 
Antoine  Carrario ,  Evêque  de  Mo-  ^^  *^^- 
don,  arrivèrent  à  Marfeille  dans  le    michei 
même  temps.    On  convint  que  Ies,^"*V»nL. 

1  ^  '^z  .  f  1    * .  X  LXIII-  uogp 

deux  Compétiteurs  le  rendroient  a  de  vcwfe» 
Savone  dans  l'Etat  de  Gênes  ,  où  ils 
feroient  conjointement  la  celfion 
qu'on  leur  demandoit.  Après  que 
cette  convention  fut  lignée ,  les  Non- 
ces  de  Grégoire  partirent  pour  la 
Cour  de  France ,  où  l'afiTurahce  qu'ils 
donnèrent  de  la  prochaine  réunion  de 
l'Eglife  leur  mérita  de  grands  hon- 
neurs. LesAmbaflàdeurs  de  France^ 
accompagnés  des  Nonces  de  Benoît» 
continuèrent  leur  route  pour  fe  ren- 
dre à  Rome. 

^  Dès  que  Grégoire  fut  înftruît  du    conJiritr 
véfultat  de  la  conférence  de  Mar- artifidcufe 
feille,  il  fehâta  d'exiger  de  fortes  J^i^^f'^'^ 
décimes  des  Eglifes  de  fon  obédien- 
ce, fous  leprétexte  de  fournir  aux  frais 
du  voyage  qu'il  devoît  faire  pour  fe 
rendre  à  Savone.  Enfuite  il  écrivit  . 
au  Doge  Michel  Sténo  pour  le  prier 
de  lui  envoyer  les  Galères  de  la  Ré- 
publique»  Soit  que  les  Vénitiens  fuC- 
&ftt  convaincus  4^e  Crégoice  ne  fai^ 

Niv 
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r  ^^^'^^  auprès  d'eux  cette  démaTche  que 

Alt  1408,  p^yj.  fàuver  les  apparences  ,  foit 
Michel  qu'ils  euflfcnt  réfolu  de  foutenir  le 
Lxin.''Doge  P^r^î  q^'i^5  avoient  pris  d'abord  de 
àc  veniff.  ne  point  fe  mêler  de  la  querelle  des 
deux  Papes ,  ils  refuferent  les  Ga- 
lères que  Grégoire  leur  demandoit  , 
r  prétextant  que  l^Etat  de  Gênes  étoic 
pour  eux  un  peu  fufpeâ ,  &  qu'ils  ne 
vouloiént  point  s'expofer  aux  per^- 
dies  du  Maréchal  de  Boucicaut.  Mais, 
en  même  temps^^,  afin  qu'on  ne  les. 
accùfât  pas  de  favorifer  le  fchifme  , 
par  une  aveugle  partialité  en  faveur 
de  Grégoire  ,  qui  étoit  de  leur  Na- 
tion ,  ils  nommèrent  des  Ambaflà- 
deùrs  qui  eurent  ordre  de  fe  rendre- 
à  fa  Cour ,  &  de  l'inviter ,  au  nom  de? 
la  République ,  à  remplir  les  vœux 
des  Puiflànces ,  en  faifant  av.ec  Be- 
noît Xlll.  l'accord  que  toute  laChré** 
tienté  défîroit. 

Grégoire  ne  parut  point  mécon*- 
tent  du  refus  des  Vénitiens.  Il  fut 
très-aife  au  contraire  que  ce  refus  lui 
fournît  une  raifon  fpécieufe  d'éviter 
la  conférence  de  Savone ,  à  laquelle^ 
il  n!aYoip  point  eayi^  de.fe  rendre^  UL 
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lignifia  à  fes  Cardinaux  qu'il-  avoit-— — ..^ 
fait  toutes  fes  diligences  auprès  des    -^"^oa. 
Vénitiens  ;  que  n'ayant  pu  obtenir    Michel 
leurs  Galères ,  il  lui  étoit  impoffible  lxÎii.*dW 
de  fe  rendre  au  lieu  marqué  pour-  la  <ic  vcâift*, 
Gonference  ;  qu'il  ne  trouvoit  aucune 
fiireté  à  s'embarquer  fur  le$  Galères 
des  Génois ,  à  caufe  de  leur  ancienne 
haine  contre  les  Vénitiens  ;  &  qu'il 
ifentreprendroit  point  de  s*y  tranft- 
porter  par  terre ,  n'étant  point  aflèr 
riche-pouf  fournir  à  la  dépenfe  d'un 
voyage  de  cette  nature.  Il  étoit  aifé^ 
de  fentir  le  foible  dé  ces  faux-fuyants>; 
&  les  Cardinaux  Romains  compri- 
rent dès-lorsrque  toutes  les  protefta»- 
tions  d'amour  pour  L'Eglife  dont  Gré- 
goire les  amufoit,  n'étoient qu'un  arti*- 
ficepour  les  retenir  dans  fes  pièges,, 
&  pour  rompre  tous  les  projets  d'a^ 
nion  y  qui  tendoient  à  liii  enlever  ikt 
dignité.. 

Les  Ambafladeurs  de  France  &  nnereim 
lès  Nonces  de  Benoît  arrivèrent,  env  poîn»  accep- 
fin  à  Rome  :  ils  employèrent  beau- pour  x^xl^, 
coup  de'temps  à  combattre  les  irré-<*^  l«»  ccûfi^ 
fclutions  de  Grégoire;:  ilsrlui  rap* 
gellerent^eçioxe^  Êsefigageinem  v. 
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j^.  ^^^  lui  firent  preiTentir  combien  il  fe-. 

An  1408.    roit  dangereux  pour  lui  d'être  re- 
MfCHEL^ardé  comme  1  auteur  des  mauxde^ 
^xin*ix>*  *  Eglife  par.  fa  réfiftance,.  Ils.ne  pu- 
#.  veinfv*  ï^ôîït- <>btenir  qu*une  Cédule  »,  par  la- 
quelle il  demandoit  un  autre  lieu  que'. 
Savone,  ou.  du  moins  que  le.  Mare-- 
chai  de  Bbucicaut  fut  éloigné  de- 
IJEtat  de  Gênes.    Les  François  re- 
gardèrent cette  réponfe  comme  un^ 
vain  fubterfqge  pour  éluder  l'union^ 
&  fe  retix^erent  très-mécontens. 

Grégoire  avoit  pris  un  parti  difH-- 
€ile  à  loutenîr.  Il  vouloit  éviter  de 
r^emplir  fes  engagemens.^  &  il  ne? 
voulait  pas  qu'(Mi  jpût  le  foupçon-. 
ner  d'y  être  infidèle.  Il:  ne  de-- 
vôitpa$  efpérer  de  faire  illufion  aiL 
point  de  dérober  le  vrai:  butde  fon* 
xnané^eé  II  s'en  flatta-  pourtant;  &.. 
afin,  d'empêcher  qu'on  neprocédât^ 
contre  lui ,  fous  prétexte  d!mfidélité 
à  fés  promeflès ,  il  voulut  prouver- 
a  l'univers  qu'il  n'^tpit  arrêtéque  pac 
I^  crainte  dé  n'être  pas  en  fûretéài 
Savonei  En  attendant  qu'on*  eût  dé-i- 
%né  un  autre  lieu ,  il  fè  mit  en  che-- 
QÛn  pojir  être  à  portée  des'y  reiidrej. 
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Il  alla  d'abord  à  Viterbe  :  il  pafla     .  ri    ■  — 
enfuite  à  Sienne,,  où  il  reçut ,  de  la   ^"  *^^** 
part  des  Vénitiens ,  T Ambaflàde dont    m  i  c  h  e  ti 
nous  venons  déparier.  Là:,  il  dédara  Lxiii.**ik»-' 
à  fes  Cardinaux,  qu'il  étoit  prêt  àgc^evwùfoè. 
^éder  le  Pontificat,  pourvu  qu  on  lut 
confervât  toutes  1^  dignités  qu'il*' 
poffédoit  avant  que  d'être  Pape» 

Benoit  XIIL  qui  n'avait  pas  plus  Habitêtéaiii 
d'envie  que^  lui  de  renoncer  au  Pon- ^*B^  ^«"^*^ 
tifiçat ,  profita  en  habile  homme  de 
l'irréfolution  de  Grégoire.  Il  fe  ren- 
dît à  Savone  fur  la  fin  de  Septembre 
de  l'an  1407 ,  &  prétendît  faire  con- 
noître  par-là.qu'il  ne  tenoit  pas  à  luË 
que  la  conférence,  n'eût  lieu  „  &  quç^ 
fcn  Compétiteur ,  en  refufant  de  s'yf 
liendre ,  manifeftoit  feul  des  difpofî— 
tions  contraires  à  la  paix..  Les  Car- 
dinaux de  Grégoire  le  preflerént  de? 
nouveaud'aller  à  Savone ,  en lulre- 
préfentant  l'avantage  que  Benoîc;  â— 
soit  de  fes  délais..  Il  s'en,  défendiez 
conftamment,  &  leur  oppofâi  tour- 
.0Durs  la  crainte  qu^il  avoîtdesXîéiiois;. 
Il  publia  nokême  un  écriir,, dans  lequel! 
H iaifoit  valoir,  de. fon  mieuxles  vaî*- 
n^mims^  q^  avoip  déjà  tanc  de^ 
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1  *  -fois  répétées^    Il   pafla    à  Luques;^ 

^'^  "^°*'  au  commencement  de  Tannée  fiir- 
g^^^"^*^  vante,  où  étant  fommé.  par  lés  Non- 
Lxm.  Doge  ces  de  Benoît,  il  répondit  q\i'il  cé- 
àt  Yfiniks    déroit  la  Tiare  dès  que  fon  Compé- 
titeur râuroit  cédée  en  perfbnne  oa^ 
par  Procureur,. 
Gfi^oire  Tôutes  Ics  perfonnes  fénféès  voyoient  : 
«Î!twf  ^^  claîrementr  dans  cette  conduite  des- 

motion  ae.  -^  ^  it/*'  a 

Cardinaux.,  deux  Papes  l'eur  coUuuon s  &  que- 
dans  là  crainte  de  perdre  une  dignité 
qui  flattoit  leur  orgueit,  ils  travail- 
loicnt  de  concert  à  en  perpétuer  le- 
partage.  Le  Roi  de  France  publia: 
enfin  une  lettre  portant,  fouftraftion. 
d'obédience  à  tous  les  deux.  Grégoire-- 
n'en  parut  point  ému,:  il  fit  une  pra- 
motion  de  quatre  Cardinaux,  dont 
les  deux   premiers  furent  Antoine 
Carrario ,  fils  de  fon  frère,  &  Ga- 
briel Côndelmièro ,  fils  dé  fa  fœur  ; 
tous  deux  Nobles  Vénitiens.    Cette* 
promotion  irrita  contre  lui  les  anciens/ 
Cardinaux  de  fon  obédience.  Il  s'y 
étoit  déterminé  fans  leur  confente- 
ment,  &  malgré  le  ferment  qu'ils.^ 
avoiènt  fait  de  ne  jamais  reconnoîtfe 
les  nouyeaujx  Collègues  qu'il  avait: 
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îtitentMHi  de  leur  donner.  Sept  d,*en- 
tr'eux  for  tirent  de  Luques  ,  &  fé  re- 
tirèrent à  Pîfe.  Là,ilsdreflrerentun  ^î^'//"' 
' afte  d^appel.  qu'ils. lui  firent  fignifier  lxiii.  Doge.- 
^  à  Lûques  en  plein-  Confiftoire.    Ils  "^  ^^^*^' 
-écrivirent  en  même  temps  une  lettre- 
circulaire  aux  Princes  &  aux  Prélats, 
pour  l'es  informer  des  motifs  de  leur 
conduite ,  &  pour  lès  exhorter  à  fe 
joindre  à  eux ,;  afin-  de  procurer  Ptr- 
-  nion  de  TEglife. 

Les  deux  Papes ,  qui  virent  qu'on    Efforts  di»t 
eommeïlçoit  à  prendre  contr'eux  des  «^«««/^p*:^ 
relolutions  fermes  &  vigoureufes, tenir., 
dîfouterent  le  terrein  avec  une  iné- 
gale vivacité;   Benoît,  plus  hardi*^ 
envoya  une  Bulle  au  R^i  deFrance,,, 
dans  laquelle  il  frappoit. d'excom- 
munication,  &  menaçoit  d'intercfît: 
taous  ceux  ^  même  Tes  Roiis ,  qui  o(e- 
roient    lui   refufer   leur  obéiflance.. 
Cette  Bulle-  fiit  lacérée  en  France^ 

5àr  ordre  du  Roi ,  féant  en  fon  lit. 
e  Juftice;  Benoît,  qu'on  ne  nom- 
ma plus  que  Pierre  de  Lune,  fut 
déclaré  febifmatique  ,  Hérétique  &. 
perturbateur  delà  paix.  Charles^VL. 
mmoy^SL  ordre  ai^  Maréchal  de  Bou?- 
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. —  cicaut ,  qui  réfidoit  à  Gênes  ^  de  le:^ 

AnM«4o8>   f^ij.^  arrêter  à  Savone  ;  mais  Benoît: 
Michel  fe  déroba  aux  pourfuices  du  Maré'- 
Mni^Dogochal  •.  il  s'embarqua  fur  les  Galères» 
4te  venifc.    quU'avoient  amené  ;  il  paffa  en  Car- 
talogne,  &  alla  établir  là  Cour  k. 
Perpignan- 
Grégoire  plus  nooderé  le  contenta- 
de  publier  clés  Apologies  qui  n'eu- 
rent aucun  effet.  Ses.  Cardinaux ,  de- 
concert  avec  ceux  d'Avigpon ,  q^u 
a'étoient   tranfportés:  à.   Livoume,i. 
convx^querent   un    Concile  générât 
pour  réledion  d'un  Pape  légitime  r- 
&  ils  en  indiquèrent   rouverture  à. 
Pife  au/;i5  dépars  de  Tannée  fui- 
vante.  Grégoire,  étonné  de  cette  en-^ 
treprife  des  Cardinaux  ,  voulut,  la/ 
traverfer  en  indiquant  lui-même  le^ 
Concile'  général  dans  la    Province 
d'Aquilée.  Sa  Bulle  éroif  datée  dix- 
X  liiillecxle  Tan  14QS  ;  peu  de  jours»; 
après  il  retourna  à  Sienne;   Là,  )Xk 
reçut  de  nouveaux  AmbalTadeurs  de? 
Ik  République  de  Yenife,,  qui  lu£ 
fiémoigperent  Tintérêt:  que  te  Sénacr. 
greuojt.  à;  fon-  fort.    Ils  Texhprte-- 
jsnt.viyemenLà.  fe.  reconcilieri  ^sf» 
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&$  Cardinaux,  fans  lui laifferefpérer  - 

d'autre  confolacion  de  la  partdes  Vé-   An  14©»;. 
nitiens.   Grégpire >  dont  le  parti s'af-    Michel 
foibliflbit  de  jour  en  jour  ,  fongea  à  ^^^  !  *  *^  • 
letayer  par  une  nouvelle  promotion  ae.vcni(^ 
de  neuf  Cardinaux  qu'il  fit  au  mois- 
de  Septembre^   Ange   Barbadigo^. 
E vêquiî  de  Vérone  >  &  Pierre  Mo*- 
ïofini,  fameux.  Jurifconfûlte  ,  tous; 
deux  Nobles  Vénitiens,  furent  com- 
pris dans  cette   promotion;    Il  fé: 
Mndit  enfuite  à  Rimini  pour  fe  mettre  ■ 
£>us  la>  proteâion  de  Charles  Mala^ 
t^fla.,  qui  lui  étoit  entièrement  dé-^ 
vjoué  :  il  y  paflàvrhiv.er ,  comptant  fe* 
rjendre  aa  printemps  dans  le  Frioul ,, 
où  il  vouloir  tenir  fon  Concile. 

Benoît  créa,  auffiv  cinq  Cardinaux^ 
pour  remplacer  ceux.  q^i>  s'étoîent. 
Xouftraits  à  fon  obéiflànce*  Il  tint  un: 
Concile  à  Perpignan,  dont  il  fit  Tou* 
verture  le  jour  de  la.Tou0aints.  Les* 
Evêques  de  Caftille ,  d'Arragon,  de* 
Navarre  ,  de  Gafèogne  ,  de  Pro- 
vence &  deSavoye  y  ailîfterent  au: 
©ombre  de  cent,  vingt.  Mais  dès  la. 
quatrième  Seffion.  la  difcprdè  fe  mit 
«tt'ejut*.  LfiL  glu5  grand,  noxnbxftr 
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_j ,.  _i I     __  Il  -  -T 

-jj^-j-  g    vouloit  que  Benoît  envoyât  fer  le 
^  *  champ  fes  Légats  à  Pife,  avec  ordre 
3^^^„""d'y  céder  le  Pontificat  en  fon  nonr* 
Exiii.  Doge  Les  amisde  Benoît  prétendirent  que 
et  v*nifc    cQ^^ç^  démarche  ferok  précipitée  &. 
imprudente.    On   s'échauffa;    Cent- 
deux  Evêques  fe  retirèrent;  &  Benoîr, 
avec  les  dîx-huit  qui  lui  reftoient  , 
continua  les  Seffions  de  fon  Goncilé 
avec  autan  tdfeconfiancej  que  s'il  a  voit 
eu  toute  TEglife  foumife  à  (es  loixi. 
Guerre  de»     ^^^  Vénitiens  vpy oient  ces  mou- 
vénitiens  en vemens   divers   avec    l'indifférence: 
Albanie,      ^qu'ils  eurent  toujours  pour  les  chofes 
qui  ne  touchoient  pointa  PintérêteP- 
fentiel  de  leur  Etat.  Ils  laiffoient  aux 
autres  Puiflànces  le  foin  de  terminer 
/  cette  fameufe  difpute ,  &  bornoient. 
les  vues  de  leur  politique  au  maintien 
&  à  l'augmentation  dt  leurs  profpé*- 
rites  particulières.    Dépuis  quelque 
^^  temps  unSeîgnelir  Albanois,  nom- 

mé le  Comte  Balfa,  parent  du  Comte 
Strafimiero ,  qui  avoit  cédé  fes  Etats  : 
à  la  République ,  travailloit  fourde*- 
ment  à  foulever  les  Peuples  de  cette- 
Province  contre  Ids    Vénitiens.    IL 
j^rétendolt  pac  fa  nsûilànceL  avcâr  d^ 


itizedby  Google 


DB  Venise.  Livre  XIX.    305 

droits  fiir  le  Comté  de  Scutari ,  &  ^^^  140s, 
regardoit  les  Vénitiens ,  poflfeflêurs 
de  ce  Comté  y  comme  les  ufurpa-  s^^n"*^ 
teurs  d'un  héritage  qui  lui  étoit  dé-  ^xiii.  cog^ 
volu.  Le  Sénat,  informé  de  ces  in-  ^  ^*^  ^ 
trigues,  avoit  envoyé  en  Albanie  un 
<rorps  de  troupes  aux  ordres  d'un 
Gentilhomme  de  Trévife,  pour  con- 
tenir lés  Peuples  de  cette  Province 
-dans  le  devoir»  Balfa  fe  voyant  fruf- 
tré  de  l'efpérance  de  fe  faire  un  parti 
parmi  les  Albanois ,  s'adreflà  a  Sî- 
gilînond ,  Roi  de  Hongrie ,  &  ob- 
tint de  lui  im  fecours  de  deux  mille 
-chevaux,  avec  lequel  il  commença 
-à  faire  des  courfes  dans  les  environs, 
ide  Scutari  &  de  Dulcigno.  Le  Com- 
mandant Vénitien  le  fit  fommer  de 
-  fc  retirer  des  Terres  de  la  Seigneu^ 
rie;  &  comme  Balfa  méprilà  fes; 
répréfentations  &  fes  menaces,  il  mar- 
cha à  lui  pour  le  combattre  :  il  lui 
livra  bataille  :  il  la  perdit  &  il  fut 
tué.  L'ennemi  profita  de  cet  avan- 
tage ,  &  furpric  plufieurs  Villes 
dépendantes  du.  Comté  de  Scutari*. 
De  nouvelles  troupes  arrivèrent  de 
[V^lûfe*  X^  guej:jte  dura  ua  aa  eatte;>;. 
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,  &  les  Vénitiens  la  firent,  avec  fî  pe^ 

An  1408.    de  fuccès,  qu'ils  furent  obligés  de 
Michel  traîtct  avcc  le  Comte  Balfa.  Ils  lui 
^im  ""^^  cédèrent  les  Villes  de  Budoa  &  d'An^ 
4«  venifo.    civani  ;  &  nc  conferverent  que  la  pro- 
priété de  toutes  les  Salines  du  can- 
ton, avec  les  Villes  &  les  TaT>- 
toires  de  Scutari  &  de  Dulcigno.. 
Msacqiîe-      I^s  furent  dédommagés  du  mait- 
tettt  la.  Ville  yaîs  fuccès  de  cette  guerre ,  par  Tac*^ 
Korée!**"*  qdfition.  qu'ils  firent,  àpeu  près  dans: 
le  même  temps ,  de  la  Ville  de 
Fatras  en  Morée.  Cétoit  un  Port 
avantageufement  fîtué  pour  leçons 
mercc  La   Ville  étoit  peuplée  5c 
floriflknte  ;  &  fon  territoire  offrotr 
'  une  abondance  de  produâionspropres- 
à  fournir  la  matière  d'un  riche  trafic*. 
PierreZeno ,  Seigneur  de  rifle^d'An»- 
dro  dans  T Archipel ,  fut  celui  à  qui 
les  habitans  de  Patras  s'adreflèrent 
pour  négocier  le  traité  qui  dévoit  le» 
unir  à  l'Etat  djp  Venîfe.  lU  obtin- 
rent des  Lettres  de  TEmpereur  de 
Conflantinople,  qui  autorifoient  ce 
Seigneur  à  aller  à  Venife  faire  ofFre 
4e  leur  Ville  au  Sénat ,  à  condîtioa 
^i&  l£s  Vémufins,  ifi^  chargecoicot  vft^ 
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la  garantir  de  toute  invafion  de  la  ^ 

part  des  Turcs.  Pierre  Zeno  fe  ren-  ^^  '*^''^- 
dit  en  effet  à  Venife,  oii  dans  une    *^»c"»«^ 
Audience  qa'il  eut  au  Collège ,  il  fit  lx:Ïl  Do\«t: 
];a  propofition  dont  il  étoit  chargé.  ^^  vcnifc. 
Le  Sénat  accepta  l'offre  avec  em- 

Ereflèment  ;  &  le  motif  qui  contri- 
ua  le  plus  à.  fon  acceptation ,  fut  la 
crainte  que  s'il  relufoit ,  les  habitans 
de  Fatras  ne  priffent  le  parti  de 
s'adreflër  aux  Génois^  qui  a^iroienc 
été  ttès-aifes  d'acquérir  leur  Ville* 
On  nomma  Laurent  Venier  pour 
ftller  commander  à  Fatras.,  avec  bk 
qualité  de  Comte  ;  /&  en  fit  partie 
ftvec  hii  un,  Cojnps  dte  troupes  pour 
iCbrmer  la  garnifon  de  la:  Ville  oc  du: 
Château.  Fierre  Zeno  fiit  gratifie 
d'une  penfion  de  mille  ducats ,  ea 
j^econnoiilànce  du  Service  qu'il  venoit: 
de  rendre;  on  (Ut  même  fi  fatisfkit 
de  l'habileté  &  du  zèle  qu'il  avoit: 
&it  paroître  dans  la  conduite  de  cette 
affaire ,  qu!on  le  chargea  d^une  com- 
miffion.  importante  auprès  de  Soli*- 
Sian  I.  Empereur  des  Turcs ,  quî 
paroiiToit  craindre  les  Véoltieift  &: 
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y  Zeno  fit  en  cette  occafion  le  de«* 

An  1408.  voir  d'un  bon  &  fidèle  Vaflàl.  Il  fb 
Michel  rendit  à  la  Cour  de  Soliman  ,   & 

.lîr^^°'   vint  à  bout  d^'engager  ce  Prince  à 

LXIII.  Doge  r  •    '  1  1  M     >    1  !• 

Je  Vfnifc.    ligner  un  traite,  par  lequel  il  s  obli- 
iisfontunê^^  à  faire  rendre  tous  les  prifonniers 
traité  avec  que  les  Turcs  avoient  fait  dans   la 
^f^^r'^f^'^^^^^f  avec  tous  les  effets  qui  leur 
Tiircï.        avoient  été  enlevés.  Il  promit  de 
vivre  en  paix,  avec  les  Vénitiens,  & 
de  ne  rien  entreprendre  contre  les 
pays  fournis  à  leur'  obéiflànce,    à 
condition  qu'ils   lui   paycroient  un 
tribut  annuel  de  feize  cens  ducats , 
pour  les  terres  qp!ils  pofledoient  en 
Albanie.  Cette  condition  étoit  fort 
critique  pour  la  Souveraineté  de  la 
République.  On  s'y  fournit,  dans  la 
crainte  de  s'attirer   rinimitié   d'un 
Prince  qui  faifoit  alors  la  guerre  avec 
fuccès  dans  les  contrées  orientales  ; 
&  la  Seigneurie  crut  gagner  beau- 
coup ,  en  achetant ,  à  ce  prix ,  la 
tranquillité  de  fes  nombreufes  Colo- 
nies de  l'Archipel, 
nsacquîe-     I^diflas,  Roinle  Naples,  venoîc 
î^Tud^".*^^  fe- rendre  maître  de  Rome  ;  &  il 
'profitoitdea  troubles,  cxcitésipar  le 
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fchifme  pour  étendre  fhs  conquêtes- ^ 

dans  l'Etat  de  PEglife,  Il  avoitbe-  '^"^^^• 
foin  d'argent  pour  Texécution  de  f^Qs^^^^l^'- 
entreprifes  :  il  s'adreffàaux  Vénitiens,  LXiîi!*Dogc 
&  leur  offrit  la  Ville  de  Zara  pour^^  ^^"^^^ 
la  fomme  de  cent  mille  ducats.  Ce 
Prince  avoit  été  couronné  Roi  de 
Hongrie  quelques  années  auparavant 
à  Javarin.  C'étoit  un  Compétiteur 
que  les  Hongrois  avoient  voulu  op- 
pofer  à  Sigifmond,  qu'ils  haïflbient, 
parce  qu'il  éroit  d'un  fang  étranger  - 
2L  celui  de  leurs  anciens  maîtres* 
Ladillas  avoit  pafle  en  Hongrie  avec 
une  armée,  &  s'étoit  emparé  de  la 
Ville  de  Zara ,  où  il  avoit  mis  une 
forte  garnifon.  Ses  progrès  s  etoienc 
bornés  à  la  conquête  de  cette  Place  ; 
parce  que  les  troubles  furvenus  dans 
le  Royaume  de  Naples  pendant  fon 
abfence,  l'avoient  obligé  de  repaffer 
itn  Italie.  Il  pofledoit  encore  la 
Ville  (Je  Zara  ;  mais  le  parti  de 
5igifmond,  devenu  très-fupérieur  ea 
Hongrie,  lui  rendoit  la  confervation 
de  cette  Place  très-diiBcile.  Il  aima 
mieux  en  tirer  parti  en  la  vendant 
aux  Vénitiens ,  que  de  courir  le  rif- 
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-  ^  ■  -         -  •      . .    ■  ■        -^ 

*-— - — r-  que  de  la  voir  envahie  par  Sigifmond, 

An  1408.    ^   ,.,  j    .  ^n        ^      •  j     r 

qu il  Tegardoît comme lennemi  de  la 
•$  Î^K^L^o!"  Maifon  &  Tuftirpateur  de  fes  droits* 
xxiii.  Doge      Le  Sénat   de    Venife  s'aflèmbU 
ic  vemfc.    p^^j.  écouter  les  propofitions  de  TEn- 
voyé  de  Ladiflas,  Il  offroit  de  céder 
à  perpétuité  à,k  Seigneurie  la  Ville 
de  Zara  &  fes  dépendances ,  avec 
cous  les  droits  qu'il  pouvoit  préten- 
dre for  la  Dalmatie ,  &  d'être  toute 
fa  vie  Allié  des  Vénitiens^  Il  de-  ^ 
mandoit  pour  cela  cent  mille  ducats 
payables  en  différens  termes.    Les 
Sénateurs ,  au  nombre  de  cent  qua- 
rante-cinq,, arrêtèrent  qu'on  payeroit 
à  Ladiflas  quarante  mille  ducats  en 
recevant  de  lui  Tade  de  ceiTion  ;  que 
le  refte  de  la  fomme  feroit  payé  en 
quatre  ans;  &que  fi  avant  ce. terme 
ce  Prince  moutoit  fans  enfans,  la  Ré- 
publique feroit  quitte  de  fon  engage- 
ment.  On  ne  peut  trop  admirer  la 
fortune  des  Vénitiens  ,  qui  dans  ces 
temps  de  trouble ,  faifoit  concourir 
à  ragrandiflement  de  leur  Etat  le* 
dilTenfions  des  Princes  entiemis  &  1* 
difcorde  des  Nations  rivales. 
Dès  que  le  traité  fut  conclu ,  on 
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ïîomma  quatre  Provédrteurs  pour  la , 


Paimacie,  François  Cornaro,  Léo-    ^^  '^^- 
nard  Mocenigo  ,  Antoine  Contarini    mi  chel 
&  Fantin  Michieli.  Ils  Rembarque-  uîn.Voie 
xent  for  les  Galères  de  la  Républi-  de  vmifc. 
■que,  avec  un  corps  de  trois  cens  iispr^nncni 
Arbalétriers  à  cheval ,  &  de  trois  L°^vî^r<te' 
cens  Tiommes  d'infknterie.   La  gar-  zk^ 
fûfon  Napolitaine  de  Zara  ne  fut  pas 
plutôt  informée  de  Taccord  conclu 
entre    Ladiflas    &    les    Vénitiens^ 
i}u'elle  fongea  à  fignaler  fon  déparc 
^n  pillant  la  Ville  &  les  environs. 
Elle  en  vint  à  un  degré  de  licence  fi 
intolérable ,  que  les  habitans  fe  fou«* 
levèrent  contr'elle  &  il  y  eut  bien 
du    fang    répandu.    Les    Provédi- 
teurs  Vénitiens  arrivèrent  iùr  ces  eo- 
xrcfaîtes ,  &  firent  cefler  ce  défordre. 
La  garni  fon ,  en  s'embarquant  fur  les 
Galères  de   Ladiflas ,  emmena  de 
force  plufieurs  des  plus  riches  habi- 
ïans ,  pour  avoir  occafion  de  leur 
faire  payer  une  rançon  proportionnée 
à  leur  fortune.    Les  rrovéditeurs  ,  * 
Hiftruits  de  cette  violence  ,  les.  rede- 
mandèrent avec  hauteur,  &  mena- 
^  cerent  de  couler  à  fond  les  Galères 
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- — ^— -  de  Naples,  La  menace  eut  fon  rffet. 
An  140^  Lçj  prifonniers  furent    rendus  iàns 
MicHHi  rançon  ,  &  la  garnifon  partit. 
txuLDcge     C'étoit  pour  la  neuvième  fois  que 
4c  veilifc.   la  Ville  de  Zara  rentroit  fous  Tobéit- 
fance  des  Vénitiens.  Nulle  conquête 
ne  leur  fut  jamais  plus  agréable  :  elle 
feule  pouvoit  leur  alTurer  parfaite- 
ment Tempire  du  Golfe.  Ils  avoient 
éprouvé  combien  cette  Ville  dans  des 
mains  étrangères  dohnoit  d'avantage 
fur  eux.    Dès  qu'ils  en  furent  rede-* 
venus  maîtres  ,  ils  fe  crurent  à  l'abri 
de  tous  les  dangers  ;  ils  conçurent 
l'efpérancede  foumettre  bientôt  toute 
la  côte  de  Dalmatie  ;  &  ils  célébrè- 
rent   cette    profpérité   comme    un 
triomphe  éclatant.  Elle  devoit  pour- 
tant leur  attirer  l'inimitié  de  oigif- 
mond  ,   Prince  trop  jaloux  de  fes 
droits,  pour  fouffrir  qu'une  Place  de 
cette  conféquence  lui  fût  enlevée,  & 
aflez  puiflant  pour  exercer  une  dan- 
gereufe  vengeance  contre  ceux  qui 
ofoient  s'y  établir  à  fon  préjudice. 
Ils  la  for-      Les  Vénitiens  efpérerent  qu'avec 
les  relfources  de  leur  marine,  il  leur 
feroit  ^ifé  de  s'y  maintenir.  Ils  tra- 
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vâîllerent  Ju   moins  à  sy  fortifier 

puiflamment  &  contre  l'infidélité  dés  '^'' 
mbitans,  dont  les  fréquentes  rébel-sî^^Vw 
lions  exigeoient  des  freins  ;  &  contre  J-^ii-  .^sc 
les  reflentimens  de  Sigifmond ,  dont  *  *  * 
la  puiflànce  obligeoit  de  multiplier 
les  furetés-  Ils  firent  creufèr  tout  au- 
tour de  la  Ville  un  foffé  profond  de 
feize  pieds  ,  large  de  quatorze.  Il 
fallut  fondre  le  rocher  en  le  calci- 
nant au  feu  &  en  Tarrofanr  de  vinai- 
tre  :  ils  réparèrent  avec  foin  les  murs 
:  les  tours:  ils  firent  conftruîre  un  bon 
Château  à  Tentrée  du  Port,  &  vis-à- 
vis  le  Château  une  Citadelle  qui 
commandoit  la  Ville.  Tous  ces  ou- 
vrages furent  entrepris  à  grands  frais, 
&  achevas  en  une  leule  campagne. 

La  Ville  de  Zara  envoya  a  Veni^fe    tavîncd^ 
douze  Députés  pour  prêter  ferment  ^*»'*«^v^f" 
à  la  Seigneurie.  On  leur  donna  au-  vcnifcr^ 
dience  dans  la  Salle  du  grand  Con- 
feil.  Le  chef  de  la  dépuration  fit  un 
long  difcours ,  dans  lequel  il  s'effor- 
ça de    perfuader  que   c'étoit  ^vec 
beaucoup  de  joye  que  les  Zaretms  fe 
yoyoient  deftinés  à  vivre  fous  la  do- 
mination de  leurs  anciens  Maîtres. 
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r  Perfonne  ne  fut  la  dupe  de  cette  pro- 

An  1409,   teftacion  de  zélé ,  qui  étoit  bien  moins 

Michel  infpiréepar  le  fentiment ,  qu'arrachée 

lxiÎl  Doge  P^^  ^^  neceffité.  Le  Doge  lui  répon- 

^^vcnifc.    die  que  le  bonheur  du  Peuple   de 

Zara  dépendoic  de  fà  foumifCon.  Il 

congédia  les  Députés,après  leur  avoir 

donné  un  étendard  de  Saint  Marc  , 

{>our  l'arborer  dans  leur  Ville  fuivant 
'uÉige.  Les  Provéditeurs  qui  étoient 
â  Zara  fournirent  fucceflivement  les 
Ifles  d'Arbe,  de  Pago,  de  Cherno, 
d'OlTero.  On  y  envoya  des  troupes  , 
Se  un  Noble  dans  chacune  pour  les 
gouverner  avec  la  qualité  de  Comte. 
Concile  de  Lç  Concile  étoit  alors  aflemblé  à 
^  Pife  :  il  s'y  trouva  vingt-deux  Car- 

dinaux,  un  très-grand  nombre  d'E- 
vêques  &  de  Prélats ,  les  Députés 
des  principales  Univerfirés^  &  les 
Ambaflàdeurs  de  la  plupart  des 
Princes  de  l'Europe.  Dès  la  troi- 
ifieme  Seffion  ,  Cjréeoire  XII .  & 
Benoît  XIII.  furent  déclarés  contu- 
maces. Peu  de  temps  après  Charles 
Malatefta ,  Seigneur  de  llimini ,  ar- 
riva à  Pife.  Il  étoit  envoyé  par  le 
Pape  Grégoire  pour  demander  ea 
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fon  nom  la  tranflation  du  Concile  ■ 
dans  une  autre  Ville,  celle  de  Pife  ^"  *^°'; 
lui  étant  fùfpeâe.  Malatefta ,  ancien  «  ^'5*1!*^ 
ami  de  Grégoire,  napprouvoit  point  lxiii.  oogc 
rirrégularité  de  fes  procédés  ;  il  lui  ^^  v*"'^*- 
avoic  plufieurs  fois  confeillé  de  ne 
point  s'opiniâtrer  à  vouloir  tenir  fon 
prétendu  Concile  dans  la  Province 
-d'Aquilée,  en  lui  difant  que  cette 
niémarche  ne  ferviroit  qu'à  aliéner 
de  lui  les  efprits,  qu'il  feroit  beau- 
coup plus  convenable  de  conférer 
avec  les  Députés  du  Concile  de 
Pife ,  de  tâcher  de  les  mettre  dans 
ks  intérêts ,  &  s'il  ne  le  pouvoit  pas^ 
<le  céder  volontairement  le  Pontifi- 
cat. Ses  fages  confeils  ne  purent  vain- 
cre l'obftination  du  Pontife.  Mala- 
tefta ,  tout  convaincu  qu'il  étoit  que 
Grégoire  prenoit  un  mauvais  parti  > 
rie  fut  point  de  ces  hommes  qui  fe 
croyent  autorifés  à  manquer  à  leurs 
amis ,  lorfqu'ils  les  trouvent  préoc- 
cupés de  faufles  idées ,  &  endurcis 
contre  les  bons  confeils.  Il  négocia 
avec  zèle  pour  obtenir  la  demande 
de  Grégoire.  Les  Cardinaux  furent 
ittflèxiwes  ^  U  fut  obligé  de  fe  retirer 
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fenç  avoir  rien  fait,  &  n'en  fut  que 

An  Ï409.  piyj  confiant  à  donner  à  fon  ami  les 

Michel  confeiis  &  les  fecours  dont  il  avoic 

lxiÏl  D^c  bef^i"  <^a"5  fes  difgraces. 

«le  Vfiîufc.        Le  Vendredi  lo  de  Mai ,  le  Con- 

Lcs  deux  cile  confirma  la  fouftradion  d'obé- 

d^pofésf*"'  dience  faite  aux  deux  Papes.  Dans  la 

quinzième  Seffion,  qui  fut  tenue  le 

5  du  mois  de  Juin ,  on  publia  la-Sen- 
tence qui  déclarait  Pierre  de  Lune, 
dit  Benoît  XIII ,  &  Ange  Corrario , 
appelle  Grégoire  XII,  notoirement 
Scnifmatiques ,  fauteurs  du  fi:hiiine  , 
Hérétiques ,  coupables  de  parjure , 

6  d'avoir  violé  leur  ferment,  fcan- 
dalifant  toute  TEglife  par  leur  ôbfti- 
nation ,  déchus  de  toute  Dignité  , 
féparés  de  TEglife  Ipfo  faSo,  &  il 
fiit  défendu  à  tous  les  Fidèles ,  fous 
peine  d'excommunication,  de  lesre- 
connoître  ou  de  les  favorifer.  Dix 
jours^  îtprès  les  Cardinaux  entrèrent 
au  Conclave ,  &  le  26  du  même 
mois  ils  .  élurent  unanimement  le 
Cardinal  de  Milan,  qui  prit  le  nom 
d'Alexandre  V.  Il  fe  nommoit 
Pierre  Philange^;  il  étoit  né  dans 
l'Iile  de  Candie^' (;Ie  païens  ii  j^m^ 


dby  Google 


DE  Venise.  Livre  XIX.  317    * 

vres ,  qu'il  ne  fe  fouvenoit  pas  de  les  ;  — 

avoir  jamais  connus.  Un  Religieux  -*^»409. 
Francifcain,  le  voyant  mendier  fon  m iche^' 
pain ,  &  lui  ayant  reconnu  de  refprit  lxih.  pogç 
&  de  la  mémoire ,  fe  chargea  de  lui«^«  vcnifc^ 
apprendre  le  Latin  &  la  Philofo- 
phie.  Il  le  fit  entrer  dans  fon  Or- 
dre, bh  il  fe  diftingua  par.fes  talens* 
Philange,  après  avoir  fini  fes  études 
dans  les  Univerfités  d'Oxford  &  de 
Paris ,  fut  envoyé  dans  le  Milanois  , 
ou  fa  réputation  lui  procura  de  Tac- 
cès  auprès  de  Jean  Galéas  Vifcontî. 
Ce  Prince  lui  donna  fa  confiance  & 
ie  fit' élire  fucceflivement  Evêque  de 
Viceiice  &  de  Novare ,  Se  Arche- 
vêque de  Milan.  Il  devint  Cardinal 
&  enfin  Pape.  On  voit  rarement  le 
mérite  feul  fe  frayer  une  fi  brillante 
route  à  la  fortune.  Alexandre  V,  par- 
venu au  comble  des  honneurs ,  n'ou- 
blia jamais  l'état  obfcur  de  fa  pre- 
mière enfance.  Ce  fouvenir  lui  inf- 
piroit  un  grand  empreflement  à  fou- 
lager  les  malheureux.  Il  donnoit  à 
pleines  mains ,  &  fa  charité  devint 
prodigue  au  point  de  le  faire  man- 
quer du  néce^re.  On  blâma  fes  y-* 
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<»  ^  béralités  exceffives  ;  mais  la  cenfure^^ 

*  ''^  '''  qui  fe  borne  là  eft  un  éloge. 
sl**T  *E  M  *o^,      Louis  d'Anjou  arriva  à  Pife  queU 
Ixiii.  Doge  ques  jours  après   le  couronnement 
icvenife.    j^ Alexandre  V.  Le  nouveau  Pape 
]o^''Jç^h  dpnna  à  ce  Prince,  en  plein  Concile^ 
rinveftiture  Tinvertiture  du  Royaume  de  Naples, 
leSrrr  avec  la  qualité  <le  Grand  Gonfano- 
mer  de  rEglife.  C  etoit  un  ennemt 
qu'il  vouloir  oppofer  à  Ladiflas  qui , 
ouvertement  déclaré  pour  Grégoire 
XII ,  ravageoit  les  terres  de  TEgU-. 
fe  y  &  marchoit  en  conquérant  vers 
la  Tofcane.  Alexandre  l'excommu- 
nia.  Les  Siennois  &  l^  Florentins 
.joignirent  leurs  troupes  à  celles  de 
Louis  d'Anjou.   Cette  armée  repric 
en  peu  de  temps  toutes  les  Places  da 
patrimoine  de  Saint  Pierre  :  elle  pa- 
rut devant  Rome  qu'elle  foumit  à 
l'obéiflànce  d'Alexandre,  par  le  fe- 
cours  du  Cardinal  de  Boulogne  & 
de  Paul  des  Urfins., 
Çoncncd*u-     Grégoire,  qui  avoit  indiqué  fon 
eTégolrtYi"  Concile  à  Udiné  dans  le  Frioul ,  par- 
tit de  Riminî  pour  s'y  rendre.    Feu 
effrayé  de  la  féntence  de  dépofitioa. 
.  prononcée  contre  lui  par  1^  Coo^^ 
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de  Pife,  il  voyoit  fon  parti  forte-        ■   ■  n 
ment  appuyé  par  le  Roi  Ladiflas  &   ^"  '^^ 
.par  TEmpereur  Robert  de  Bavière ,    michei; 
qui  avoit  refufé  de  reconnoître  Ale-Lxiii.iMgV 
^[andre  ,   parce  que  ce  Pape  avoit  a©  vaûfe* 
donné  le  titre  de  Roi  des  llomains. 
.à  Vînceflas ,    dépofé    depuis    plu- 
.iîeurs  années  par  les  Princes  de  TEm* 
pire.  Grégoire  fe  flattoit  que  les  Vé- 
nitiens, n'abandonneroient  point  fes 
intérêts ,  &  que  leurs  Evêques  obéi- 
roient  à  l'invitation  qu'il  leur  avoit 
faite  de  fe  rendre  au  Concile  d'Udi- 
jié;  mais  il  trouva,  les  difpofitions  de 
Ja  République  fort  oppofées  à  fes 
.viîes  :  elle  avoit  évité  jufques-là  toute 
jdémarche  qui   auroit  pu  l'engager 
dans  la  querelle  du  Schifme  ;  &  com^ 
me  il  étoit  aifé  de  prévoir  que  le  par- 
ti de  Grégoire  perdroit  bientôt  1© 
peu  de  crédit  qui  lui  reftoit ,  elle  lui 
tefijfa    ouvertement   fon  affiftance. 
.Grégoire  arriva  à  Chioz^  dans  la 
.deffein  de  paffer  à  Venife.  |-.e  Sénat 
défendit ,  fous  les  plus  grieves  pei- 
nes à  tous  les  fujets  de  l'Etat ,  de  fa- 
vorifer  fon  p^iflage  ,.  &  à  tous  les 
JEvêques,  d  obéir  à  la  lettre  de  con- 
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,  *  vocation  qui  les  appelloît  au  Concile 

An  Hoy.  d'Udiné. 

M 1  c  H 1 1  Grégoire  s'embarqua  avec  fix  Çâr - 
ixiii^Doge  dinaux  fur  un  Bâtiment  que  lé  Ser- 
àe  venife.    gneur  de  Rimini  lui  avoît  fait  prépa- 

Les  véfii-  rer.  Il  aborda  à  Torcello  &  s'y  ar^ 

tiens  Paban-    a         •  .  .*  rn  *  •/• 

«lonncnc ,  &  reta  deux  jours  ;  il  y  onicia  pontifi- 
JJj^"J^^|j^^"f  calement,  &  y  dîftribua  grand  nom- 
*  bre  d'Indulgences.  Sa  préfence  attira 
dans  cette  Ville  une  multitude  im^ 
jnenfe  d'habitans  de  Venife  &  des 
pays  voîfins,  qui  eurent  la  curiofké 
de  le  voir.  Il  arriva  à  Udîné  vers  la 
fin  de  Mai,  &  quoiqu'il  rfy  eût  trou- 
vé qu'un  très-petit  nombre  d'Evêw 
ques ,  il  ne  laiua  pas  de  faire  l'ouver- 
ture de  fon  Concile ,  où  dèt  la  fecoîï- 
de  Seffion  il  déclara  que  les  éleâions 
de  Pierre  de  Lune,  dit  Benoît  XII I, 
&  de  Pierre  de  Candie,  qui  fe  nom- 
moit  Alexandre  V  ,  étoient  témérai- 
res ,  illicites  &  fàcrileges  ;  -  qu'ils 
étoient  eux-mêmes  Schifinatiques  Se 
intrus  ;  quils  ri'avoierit  aucun  droit  au 
Pontificat  ;  que  lui  feui  Grégoire 
étoit  le  vrai  Pape  à  qui  toute  l'Ëglifo 
étoit  obligée  d'obéir.  Après  avoir 
lancé  contr -eux  de  •  vains  aaachême^ 
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il  envoya  fes  Nonces  à  Venîfe  avec — *• 

des  lettres  dans  lefquelles  il  exhor-  ^"  '^'* 
toit  pathétiquement  le  Sénat  à  le  fou-    *^'  ^^^'^ 
teniF   contre  fes  Conapéciteurs.    Il  lxiii.  do^j^ 
écrivit  auflf  à  tous  les  Evêques  de  ^^  veiùfe. 
l'Etat  Vénitien  pour  les  contraindre, 
fous  peine  d'excommunication ,  à  fe 
rendre  au  Concile.  Ce  dernier  effort 
ire  fut  pas  plus  efficace  queles  précé- 
dens.  LesAmbaflàdeursdes  Rois  de 
France  ,    d'Angleterre    &  du  Duc 
de  Bourgogne ,  arrivèrent  à  Venife 
dans  le  même  temps  pour  engager  ta 
Seigneurie  à  reconnoître  Alexandre 
V.    Le    Sénat  s'aflTembla  j  &  afim 
que  les  opinions  fuflent  plus  libres, 
tous  les  parens  de  Grégoire  furent 
exclus  de  raflemblée.  Enfuite  ,  à  la 
pluralité  de  foixante- neuf  voix  contre 
cinquante -une,  le  Pape  Alexandre 
fut  reconnu.  On  lui  envoya  TAinbafla^ 
de  folemnelle  d'obédience,  &  on  dé- 
puta deux  Nobles  à  Udiné  pour  no- 
tifier à  Grégoire  cette   refolution. 
Les  Vénitiens  eurent  d'autant  moins 
de  peine  à  prendre  ce  parti ,  qu'il 
ctoit  conforme  au  fyftême  qu'ils  s  é- 
igieat  fkii  depuis  long-temps  de  fae 
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„- — — point  fe  paffionner  pour  les  affaires 

n  1409.  j^  j^  Papauté.  D'ailleurs ,  Alexan- 

sÎ^^nV''^^^  étant  né  fujet  de  la  République 

j.xiii.'Doge  ainfî  que  Grégoire,  le  choix  de  Tun 

4e  vcnifc.    ^y  j^  Tautre  devenoit  indifférent  au 

feul   intérêt  de  nation  qui  pouvoit 

occafionner  leur  partialité» 

11$  prennent      Ils  n'auroient  vraifemblablement 

le  parti  de  rien  fait  de  plus  contre  Grégoire^ 

faire  arrêrcr    ,.,         -  T  .     .   /-  j  '       r 

Grégoire,  &  S  il  ne  les  avoit  pas  irrites  en  dépotant 
ils  le  man-îg,  Patriarche  d'Aquilée,  Antoine 
*^*^**  Pancirin ,  qui  étoit  dans  fes  intérêts  ^ 
&  qui  avoit  la  faveur  du  Sénat,  Ce 
coup  d'éclat,  mal  entendu ,  déter- 
mina les  Vénitiens  à  traiter  Grégoire 
en  ennemi  ;  ils  envoyèrent  des  trom- 
pes dans  le  Frioul,  dont  ils  firenc 
garder  foigneufement  tous  les  pafla- 
ges,  à  deffeîn  de  l'arrêter  lorfqu'il 
youdroit  retourner  en  Italie.  Gré- 
goire ,  allarmé  de  ces  difpofitions  ^ 
tint  une  dernière  Seflîon  ,  dans  la- 
quelle il  déclara  qu'il  étoit  prêt  à 
renoncer  au  Pontificat,  pourvu  qu'on 
obtînt  une  pareille  renonciation  de 
Pierre  de  Lune  &  de  Pierre  de 
Candie,  Il  donna  plein  pouvoir  à 
Hobert  Roi  des  Romains ,  à  SîgiPt 
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mond  Roi  de  Hongrie,  &  à  Ladil'- 

las.  Roi  de  Naples ,  de  choifir  le  lieu    An  1409. 

de  la  conférence ,  8c  même  d'aflem-    m  1  c  h  1 1 

hier  un  Concile  général,  auquel  ilST  eno, 

j      r     r  0  •      LXIII.  Doge 

promettoit  de  le  foumettre.    Rien  ^^  venifc* 

,ne  prou  voie  tant  ià  mauvaife  foi  que 
cette  déclaration,  qui  faifoit  dépen- 
.dre  l'union  de  TEglife  du  concert 
de  trois  Princes  divifés  d'intérêts  & 
ouvertement  ennemis.  Grégoire  jet- 
.ta  ce  leurre  au  hazard  ,  &  écrivit  à 
Ladiflas  de  lui  envoyer  deux  Gale- 
ries avec  une  efcorte  de  cinquante- 
Cavaliers,  afin  qu'il   pût  fe  retirer 
eh  fureté.  Ladiflas  fut  exa£l  à  le  fa- 
tisfaire  ;   mais  ce  fecours  étoit  bieit*^ 
foible  contre  les  troupes  qui  gar- 
doient  les  paflages.  Grégoire  fe  dé- 
guifa  en  habit   de  Marchand  ,    & 
n'ayant  point  été  reconnu  fous  ce  dé- 
gyifement ,  il  fe  rendit  au  Port  oii 
les  deux  Galères  Tattendoient ,   ôç. 
s'embarqya.    Quelques  jours   après 
un  de  fes  Camériers,  revêtu. des  ha- 
bits Pontificaux ,  efcorté  par  les  gens 
de  Ladiflas  &  fuivi  de  tout  le  bagage 
de  Grégoire  ,  fe  préfenta  à  un  des 
.Jpiiïàges  que  les  troupes  gardoient^ 

Ovj 
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■  — ■  -     ,  ■■       ■  ■» 

■•  ■    ■  Les  fkAécXs  croyant  que  c'étoîc  le 

An  H09-  Pape,  coururent  à  lui  &  f  arrêtèrent 
Michel  avec  toute  fa  fuitc  :  il  leur  Ait  qu'ik 
ixm.*Doge^^  trompoîent,  &  que  celui  qu'ils 
de  Ycaiif.  cherchoient  étoit  déjà  bien  loin»  Oîï 
détacha  quelques  brigades  après  \^ 
Pontife  fugitif  >  &   quand  on  fçiit 
qu'il  étoit  embarqué ,  les  foldats  s'en?, 
vengèrent  fur  le  Camérier,  ils  le 
chargèrent  de  coups,  le  dépouillè- 
rent de  fes  habits ,  le  mirent  en  pri^ 
fon  &  firent  toutes  fortes  d'outrages 
aux  gens  de  fa  fuite.  Mais  le  Senatv 
Miformé  de  l'évafion  de  Grégoire',, 
envoya  ordre  à  Triflan  de  Sovergna^- 
Bç,  qui  comnaandoît  les  troupes  dUi 
Frioul ,  d^élargir  te  Camérier  &  de- 
laiflèr  les  jpaflages  libres ,  ce  qui  fw:. 
exécuté,  ôrégoire  fe  retira  à  Guec- 
te,  où  il  tint  une -très  petite  Coufr 
fous  la  pToteâiion  de  Ladiflas. 
mieftfcnr     Le  "ouveau  Pape  Alexandre  éfoît 
2r  Alexandre  entièrement  gouverné  paT  Balthazaï 

î|u\iî?rde.^^^*î  ^^^^^^  ^^  Boulogne.    11 

mande.       l'empêcha  d'aller  à  Rome,  dont  les; 

habitant  le  defiroient  avec  ardeur,  8c 

oà  toute  la-  Cour  te  ibtticrtoit  de  fe 

sendxe»  Il  voulut  t'avoic  ^lès  ^ 
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hài  à  Boulogne,  parce  que  le  ïça- 
chant  vieux  &  infirme ,  il  étoit  bien  ^"  '^^^ 
aife  de  prendre  fes  mefures  pour  fe  5^^^^/^^^ 
procurer  l'honneur  de  lui  fuccéder.  lxiiÎ.  dS^ 
Alexandre  eut  quelque  envie  de  fixer  '^*  v*»^* 
h  réfidence  dans  l'Etat  de  Venife  ; 
Jl  envoya  trois  Nonces  au  Doge  Mi- 
chel Sténo  ,  pour  lui  dormer  avis 
que  fon  intention  étoit  d'aller  à  Pa- 
doue.  Ses  Nonces  fijrent  auffi  char- 
gés de  demander  de  l'argent  dont  il 
avoit  grand  befoin.  Alexandre  ne 
doutoit  pas  qu'étant  né  fiijet  de  la: 
République ,  il  ne  dût  obtenir  d'elle 
les  plus  grandes  faveurs  ;  mais  le  Sé- 
nat ,  confiant  dans,  fes  maximes ,  lut 
fit  répondre  que  des  raifons  eflTentiel- 
les  à  la  conftitution  de  leur  Gou- 
vernement, s'oppofoient  à  ce  que  la 
Cour  Romaine  pût  établir  fa  f éfi- 
dence  fur  les  terres  de  la  Seigneurie  ; 
que  les  Vénitiens  étoient  bien  fâchés 
de  ne  pouvoir  lui  accorder  l'argent 
qu'il  demandoit  ;  que  la  République 
avoit  déjà  dépenfé  plus  de  trente 
mille  ducats  à  rextirpatîon  du  Schif- 
jne,  &  qu'elle  n'avoit  plus  d'argent 
à  y  mettre-  *     , 

•  La.  d^enie  faite  par  ks  Vcnitiigns  pour  ttsdb^ 
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Xi^— —     Il  I  I  I  1  1 1  IM 

Le  Comte  de  Pavie  étôit  alors  en 
*'*°^'    guerre  avec  fon  frère  le  Duc  de  Mi^ 
StVno^^*^*^  :  il  s'était  uni  avec  le  Seigneur 
LXiii.  Doge  de-  Crémone  pour  le  détrôner  ;    il 
de  venife.    gagna  le  Seigneur  de  Lodé  &  s'a- 
a/B^uSdrefla  au  Maréchal  de  Boucicaiït  qui 
cft  forcé  de  étoit  toujours  Gouverneur  de  Gênes^ 
3eGlne,!"'e«  offrant,  de  lui  céd:er  la  Ville  de 
Milan,  s'il  vouloir  joindre  fes  forces 
aux  fiennes.    Boucicaut  accepta  ht. 
propofition  du  Comte  de  Pavie  ;  il 
mit  une  armée  hombreufe  fur  pied  ^ 
&  s'einpara  de  Plaifance,  Ce  fuccés, 
qui  faifoit  craindre  aux  Vénitiens  de 

S  lus  grands  avantages  de  la  part  du 
laréchal  leur  ennemi  décidé,  les^ 
entraîna  dans  le  parti  du  Duc  de  Mi- 
lan. Ils  lui  fournirent  un  fecours  de- 
,  mille  lances  &  de  mille  hommes 
d'infanterie.  Ils  engagèrent  le  Mar— 
quis  de  Ferrare ,  Seigneur  de  Man- 
toue  &  de  Rimini  &  quelques  au- 
tres, à  fe  liguer  avee  eux.  Bouci- 

pation  chi  fchiime  fe  bornoit  aux  ^ais  de  deux  oo  > 
trois  ambaffades  envoyifes  au  Kape  Grégoise  XII»  . 
pour  lui  mfpirer  des  fcmimens  favorables  à  runioi¥> 
de  TEglife.  Ils  ne  vbuloicnt  point  le  Pape  chez  eux, 
dans  la  crainte  qu^ilxi'y  ftc  des  ades  d'autorité  ^.êc 
qu'i]  n*y  attirât  un  concours  d'Etrangers  ^ui  aun>tt 
^VL  mettre  parmi  eux  durtroubie,. 
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caut  tenta  de  furprcndre  la  Ville  de 

Milan;    mais  le  Duc  Jean  Marie,  ^"  '^^ 
foutenu  de  {es  puiflans  AHiés ,  fit  c^ÊnV 
échouer  fon-entreprife,  &  Boucicaut  LXiii.^rtog*' 
eflîiya  à  cette  occafioaun  échec  con--d«  v«Bife. 
fidérable,  où  il  perdit  beaucoup  de 
xnonde.  Il  fe  retira  à  Saravallé  près 
de  Tortone  ;  il  y  fiit  attaqué  &  en- 
tièrement défait  :  on  piourfuivit  les 
débris  de,  fon  armée  jufques  dans 
l'Etat  de  Gênes  :  on  pénétra  dans 
Gênes  même,  &  on  attaqua  un  Fort 

Îue  les  François  y  avoient  conftruit» 
^e  Sire  de  Château  Morand  enavoïc 
le  commandement  :  le  Fort  fut  em- 

Îorté  &  la  garnifbn  taillée  en  pièce». 
jCs  Génois  dans  cette  occaHon  con- 
coururent à  la  défaite  du  Maréchal 
de  Boucicaut.  Soit  inconftance  natu- 
relle ,  foit  haine  du  Gouvernement 
François,  ils.fecouerent  le  joug  du 
Maréchal ,  &  appellerent  le  Mar- 
quis de  Momferrat  poiyr  prendre  le 
gouvernement  de  leur  Etat.  Bouci- 
caut ,  furieux  de  cet  affront ,  fe  re- 
tira en  France  ,  réfolu  d'infpirer  à 
fon  Roi  fes  femim^s  &  fès  projets 
de  vengeance  ;  xom  if  s  g^md%  uoft^ 
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—    ■    ■     blés  qui  agitoient  le  Royaume  em- 
"  '^'®*  péchèrent  les  effets  de  ion  Feflentî- 
^Michel  ment.  Sa  retraite  termina  la  guerre 
LXiii.  Doge  de  Lombardie.  Les  Vénitiens  n'ayant 
iie  vcnife.    pj^s  ^e  Crainte  pour  les  Villes  du  P6. 
dont  ils  avoient  acquis  la  pofleffioiT  , 
défarmerent ,  &  Tanimofite  des  deux 
Vifconti  fut  arrêtée  par  une  appa- 
rence  de  paix. 
Mort  du     Le  Pape  Alexandre  V.  mourut  à 
A^rtm^n  l^<Hilognele  3  dunioisde  Mai  i^io, 
/de  Jean  23.   après  avoir  occupé  la  Chaire  de  Se- 
rierre  un  peu  plus  de  dix  mois.  Bal- 
thazar  Coflk  fut  violemment  foup- 
çonné  d'avoir  abrégé  fes  jours ,  par 
•  l'empreflement  qu'il  avoit  de  trouver 
le  Siège,  vacant  &  de  s'y  placer.  Les 
Cardinaux,  au  nombre  de  feize,  en- 
trèrent au  Conclave  onze  jours  après-^ 
&  le  17  du  même  mois  ils  éhirent 
Baltha-zar  Coflà,  qui  prie  le  nom  de 
Jean   XXI IL    II  étoit  fort  porté- 
pour  Louis  d'Anjou,  &  grand  enne- 
mi de  Ladiflas.  Louis ,  qui  fe  dii^ 
pofoit  à  ruiner  le  parti  deJbn  Conv- 
pétiteur,  envoya  un  Ambafladeur  h 
Boulogne  pour   recommander  aux: 
Ctfdinaftxjeclloigt  di^B^ù-U^  Co|r 
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là,  de  qui  il  efoéroit  de  grands  fe-*. 


cours  pour  le  luccès  de  fon   entre-  ^^  ^^^^ 

1)rife.  Balthazar  employa  de  fon  côté  ^mi  en  ee 
'intrigue,  l'argent  &  les  menaces iLXiii.Dog« 
&  tous  ces  moyens  réunis  produîfî-  **•  venifc. 
xent  fonéleâîon.  Il  étoit  d'une  fa- 
mille noble  de  Naples  :  né  avec  de 
Tefprk,  de  Taûdace  &  de  l'ambition, 
mais  (ans  fortune;  il  avoit  fait^dans 
(ajeunefle  le  métier  de  Corfàire , 
qu'il  abandonna  bientôt  pour  fe  pou  A 
-fer  dans  l'état  Eccléfianique.  il  fit 
iès  études  (ans  envie  de  devenir  fça- 
vant  ;  il  vint  à  bout  de  s'introduire 
auprèiî  du  Pape  Bonifece  IX,  dont 
il  gagna  les  bonnes  grâces  en  ven- 
dant au  plus  haut  prix  fes  Bénéfices 
&  ks  Indulgences.  Ce  Pape  le  fit 
Cardinal  &  lui  donna  la  iLégation 
de  Boulogne.  La  corruption  de  (es 
mœurs  ,  (on  fafte  &  fa  tyrannie  lui 
méritèrent  la  difgrace  d'Innocent  VII 
&  de  Grégoire  XII;  mais  tous  leurs 
efforts  &  tous  leurs  foudres  échouè- 
rent contre  la  témérité  de  ce  Légat, 
qui  (butint  vis-à-vis  d'eux  fa  rel/el- 
lion  par  les  démarches  les  plus  har  - 
diesÀ  par  les  voyes  les  plus  odieu^ 
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,  (es.  Ce  fut  un  grand  fcandale  pour 

An  ,4x0.    l'Eglife  de  voir  les  fondions  dé  Vi- 

MicH£Lcaire  de  Jefus^Chrift  confiées  à  u» 


ver- 


Lxnî.uogc  homme  qui  n'avoit  ni  fcience  ni 
et  vciufc,  tu,  &  qui  avoir  manifefté  jufques-là 
tous  lesr  vices  dés  Maîtres,  avides  ^. 
durs  &  cruels. 
V  eit  fort  J^^  XXIII.  fut  couronné  à  Bou- 
oppofé  à  La-  logne ,  &  on  fit  à  Rome  de  grandes 
^^*''  réjouiflànces  au  fujet  de  fon  éleâion». 
Ladillas.,  qui  étoitreflé  maître  tl'At 
tie,  voulut  profiter  de  la  conjonc- 
ture pour  tenter  une  nouvelle  entre- 
prife  fur  Rome*  Il  choifit  le  ino* 
ment  que  les  Romains  étoient  occu* 
pés  à  célébrer  Pexaltation  du  nou- 
veau Pape  çQur  faire  avancer  une  ac- 
mée  de  trois  mille  hommes  d'infan- 
terie &  de  cinq  mille  chevaux.  Mais 
Paul  des  Urfins;,  averti  de  fa  mar- 
che^ fortit  de  Rome  à  la  tête  de 
auinze  cens  honunes ,  attaqua  La- 
iflas  &.  le  défit.  Jean  XXIII ,  qui 
n'avoit  point  envie  de  ménager  ce 
Prince ,  te  fit  fommer  avec  hauteur 
de  payer  la  rente  de  quarante  mille 
ducats  qu'il  devoit  à  l'Eglife,  Ladi(^ 
b»,  mépriià  cette  fommation  ;  il  lér 
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pondit  qu'il  ne  devoit  rien  à  Balthazar  , 

Coflk,  qui  n'étoit  qu'un  intrus,   &   An  1410. 
qu'il  ne  connoiflbit point  d'autre  Pa-    Michel 
pe  que  Grégoire  XIL  Jean  l'excom-  ,57„^  ?,**«*> 

*       *.         o     ^1  j  17  '    •  •         LXIII.  Doge 

munia    oc    demanda  aux  Venmens  de  venifç». 
des  troupes  &  de  l'argent  pour  faire 
la  guçrje  àj^cet  ennemi  de  l'Eglife  ; 
jEnais  il  i^'mput  rien,  obtenir ,  &,  it 
&t  oblige  d'attendre  le  retour  de 
Louis  d'Anjou  ,   qui  étoit  allé  ea- 
îrance  cherjEher  du  renfort  pour  fai- 
re valoir  plus  efficacement  contre  ce- 
Compétiteur  fes  droits  fur  la  Cour 
ipnnedç.Napieè*. 

Les  Vénitiens ,   en  reconnoiflfànt    si^ge  dit 

.Jean  XXIII  pour  vrai  Pape,  n'avoiem  ^^y^^'^ 
garde  de  rompre  avecLadiflas^  àûçn»» 
qui  ils  étoient  redevables  de  i'acquî- 
lition  de  la  Ville  de  Zara ,  &  dont 
l!appui  poijvoit  contrebalancer  vis-à- 
vis  d'eux  le  pouvoir  de  Sigifmond;^ 
Attentifs   à   profiter  de   toutes   ces 

,  circonftances  pour  reconquérir  leur 
ancien  domaine  de*  Dalmatie ,  il^^ 
voulurent  tirer  avantage  de  la  divi- 
jfion  qui  regnoit  alors  entre  les  habi- 
tans  de  Sebénigo  dans  cette  Pro- 
vince^ La  ÎSCoblçffe;  v.oulpit  t^tt^t 
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.- fous  robéîflkrice  de  la  République  p 

An  141C.    ^  jç  peuple  étoit  fortement  attaché 
MrcHEt  à  la  domination^  Hongroife.  Ces  in- 
LxiH.^'noge  c^io^tions   contradi'ftoires   produifi- 
àe  vcnifc.    jent  un   trouble  confidérâble.     Le 
peuple  fe  fouleva  contre  les  Gentils- 
hommes   &    les   chàffà.     Ceux-ci 
eurent  recours  âïix  VftKtienis  ^    qui 
armèrent  poiir  ^'èur  défenfe  quatre 
Galères ,  avec  unet  Cinquantaine  de 
Barques  chargées  de  troupes  &  de 
munitions.  La  Flotte  aborda  à  Sé- 
bénigo  &  s'empara  dç  Châtçau  d'Ot 
troviÊ ,  qui  fut  livré  aiix  Généraux 
de  la  République  par  le  Chevalier 
Sandafi,  Vaivode  de  Bofnie.  Ce  Sei- 
gneur favorifoît  le  parti  Vénitien, 
&  en  récompenfe  du  fefvice  qu41  ve- 
noit  de  rendre,  fon  nom  fut  écrit  au 
livre  d'or.    On  donna  un  affkur  qui 
fut  repouffe  avec  perte.   Les  Géné- 
raux demandèrent  du  renfort  ,    & 
comme  la  Place  étoit  extrêmement 
forte  ,  ils  convertirent  le  ftége  en 
blocus. 
sigifmond     Cette  nouvelle  entreprîfe  des  Vé- 
*^^^J^"^^°^-nitiens  fur  les  terres  de  Dalmatie 
^^^'       acheva  d'irriter  coatr'eux  le  Roi  Si- 
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gîfmond.  Us  eurent  même  la  dou • 

leur  d'apprendre  que  ce  Prince  avoit  ^^  ''*'°' 
été  élu  Empereur  à  la  follicitation^ïc"^*' 
du  Pape  Jean  XXIIL  peu  de  temps  lxiil  Doge 
après  la  mort  de  Robert  de  Bavière.  ^^  vtnifc. 
Ils  eurent  recours  à  ce  Pape  pour 
l'engager  à  faire  leur  paix  avec  le 
nouvel  Empereur  ;  &  ils  lui  promi- 
rent de  ne  rien  négliger  pour  déta- 
cher Ladiflas  du  parti  de  Grégoire , 
&  pour  le  porter  a  fe  reconcilier  avec 
lui,  Sigifmond  envoya  de  fon  côté 
une  ambaûTade  à  Jean  XXIII.  pour 
fe  plaindre  à  lui  de  ce  que  les  Véni- 
tiens ,  profitant  de  la  circonflancede 
la  guerre  qu'il  avoit  en  Hongrie  avec 
les  Turcs,  lui  avoient  enlevé  plu- 
iieurs  Places  de  Dalmatie.  Le  râpe 
eut  befoin  de  toute  fa  politique  pour 
ne  pas  mécontenter  les  deux  Parties. 
Il  avoit  perdu  un  ennemi  dangereux 
dans  la  perfc^ine  de  Robert  de  Ba-^ 
viere  :  il  étoit  très-important  pour 
liii  de  fe  ménager  la  faveur  de  Si- 
gifmond ,  qui  avoit  toute  la  puiATan- 
ce  néceflàire  pour  aflùrer  le  triomphe 
4e  fon  parti,  &  qui  auroit  pu  lui 
Sftufer  oe  ;grands  embaixftSj  s'il  lui 
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-»— avoir  été  contraire.  L'amitié  des  Vé- 


nitiens  ne  lui  etoit  pas  moins  eilen'- 

s^r/oV  ^^^^^^  >  ^  ^^^^^  du  crédit  qu'ils  avoient 
rxïiî.  Doge  auprès  de  Ladiflas ,  &  parce  qu'ils 
46  v<:nifc.  pouvoient  également  déterminer  fa 
fourni  ffion  &  appuyer  fa  révolte» 
Jean  XXIII.  leur  proftiit  fes  bons 
offices  auprès  de  rtmpereur  ;  mais 
il  pou  (Ta  fbiblemenria  négociation^ 
ne  voulant  avancer  auprès  de  Sigif- 
tnond  qu'autant  qu'ils  avanceroienc 
eux-mêmes  auprès  de  Ladiflas.  Les 
Vénitiens  uferent  de  la  même  poli** 
tique  ;  ainfi  de  part  &  d'autre  ,  fans 
manquer  à  aucun  des  devoirs  appa- 
rens  de  médiateur  ,  on  fit  des  démar»- 
ches ,  on  ne  fe  preflà  point  de  réuflîr., 
&  l'état  des  chofes  4tie  fut  point  chan- 

tompiot  Marfile  de  Carrare  &  Barnoro  de 
pfdour&  à^'Efcale  ,  feuls  reftes  de  deux  Mai- 
v«onc.  fons  puiffantes  que  les  Vénitiens 
avoient  dépouillées  ^  étoient  l'un  & 
l'autre  attentifs  à~  faifir  les  occafions 
favorables  de  rentrer  en  pofleffion 
de  l'héritage  de  leurs  pères.  Its 
avoient  été  a  la  Cour  de  Sigifmond, 
&  -voyant  ce  Prince  ama^  contre  le» 
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Vénitiens,  ils  avoiènt  voulu  fe rendre 
Aitiles  les  effets  de  fon  reflerïtîment.  An  14x0. 
Sigifmond  les  avok  accueillis  favora-    m  i  c  h  e  t 
blement;  &  après  leur  avoir  promis  s  t  e  h  o , 
deTaire  pour  eux  les  plus  grands  afyj^ii^^* 
efforts ,  il  les  avoit  engagés  à  lui  pré- 
parer les  vpyes ,  en  entretenant  des 
intelligences  dans  les  Provinces  de 
Lombardie,  conquifes  par  les  Véni- 
:tien$.    Ces   deux   jeunes   Seigneurs 
avoîent  joué  le  rôle  ordinaire  aux 
Princes  dépoffédés.  Us  avoient  aflfuré 
que  leurs  anciens  fujets  ne  foupiroient 
qu'après  le  moment  de  rentrer  fous 
leur  obéilfance.  Ils  avoîent  exagéré 
le  nombre  &  les  forces  des  perfon- 
nes  attachées  à  leur  parti.  Ils  avoient 
dit  enfin ,  que  pour  peu  qu'ils  fuflfent 
fecourus ,  il  leur  feroit  aifé  de  chaffèr 
les  Vénitiens  de  Padoue  ic  de  Vé- 
rone. Ils  voulurent  cetje  année  prou- 
ver à  Sigifmond    qulls  ne  lui  en  ' 
împofoient  point  ;  &  ils  tentèrent 
féparément   une  entreprife  fur  ces 
deux  Villes. 

On  découvrit  à  Padoue  qu*un  fol-  . 
dat  de  la  garnifon  &  quelques  Bour- 
geois écoienc  en  correspondance  av^c 
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^Marfilede  Carrare,  &  qu'à  un  cet-- 

An  1410.  ç^ji^    JQUj.  ÎI5  dévoient    Tintroduire 
Michel  dans  la  Place.  Les  auteurs  de  cette 
LXîn.*^Doge^"^^^gJ^^  forcent  dénoncés  au  Confeil 
ac  vcûife,   des  Dix.  On  les  condamna  à  être 
écartelés  :  ce  qui  fut  exécuté  dans 
Padoue  même  ;   &  les   efpérances 
de  Carrare  fe  trouvèrent  anéanties. 
Les  manoeuvres  de  TEfcale ,  pour 
fiirprendre  Vérone  ,   étoient  beau- 
coup mieux  concertées.   Il  eft  rare 
que  les  nouveaux  Gpuvernemens  ne 
feflènt  pas  des  mécontens  :  il  y  en 
avoit  beaucoup  dans  cquq  Ville  ;  & 
tous  ceux  qui  avoient  çonferyé  de  rat- 
tachement pour  leurs  anciens  Maî- 
tres étoient  du  nombre.  L'Efcale, 
qui  entretenoir  avec  eux  des  rapports, 
les  exhorta    à  s'unir  étroitement  à 
faire   des   provifipiis    d'armes  dans 
leurs  maifons  :   il  les   avertit  qu'il 
s'approcherpit  un  certain  jour  ,  qu'ils 
n'avoient  qu'à  maflacrer  les  Relieurs 
Vénitiens ,  &  lui  ouvrir  les  portes  de 
la  Ville.  Deux  frères  de  la  Maifon 
de  Quinto.,  &  un  Prêtre  qui  avoit 
été  a\itrefois  jpiis  en  priibn  à.  Venife , 
ftoienç  les  Chefs  de  cette  conjura- 

tioû 
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tion.  Ils  avoient  mis  de  leur  parti  ^^ ^ 

grand  nombre  d'Artifans  &  de  .gens  An  i4to* 
du  peuple.  Ils  étoient  convenus  en-    miche» 
tr'eux  qu'au  moment  qu'ils  élevé-  s  t  e  k  o , 

^       y        j      j  ^    •  .       LXIII.  Do 

roient  un  étendard  en  criant ,  vive  de  vcniicv 
V Empire  Gr  VEfcale ,  tous  les  conju- 
rés bien  armés  fe  rendroient  près  du 
pont  neuf  fur  TAdige  ,  qu'enfiiite  on 
lè  fépareroît  en  deux  Corps ,  donc 
l'un  iroit  fe  faifir  des  portes  du  Gou- 
vernement, &  l'autre  ouvriroit  celles 
de  la  Ville  aux  troupes  du  dehors. 

Au  jour  marqué  pour  l'exécution  us  coupa* 
de  ce  projet,  l'étendard  parut,  le^l^^^^^^i^^ 
cri  de  reunion  le  ht  entendre  ,  une 
foule  de  gens  armés  accourut ,  ani- 
mant le  peuple  à  faire  main  -  bafle 
fur  fcs  opprefl'eurs  ;  (  ils  nammoient  - 
ainfi  les  Vénitiens  :  )  mais  à  la  réferve 
des  conjurés,  perfonne  ne  remua* 
Gabriel  Hemo  &  Bernard  Loredan, 
qui  commandoient  dans  Vérone, 
avertis  de  ce  tumulte  ,  montèrent: 
proinptement  à  cheval ,  criant ,  vive 
Saint  Marc  Gr  la  Seigneurie  Ducale* 
Les  Maffei  ,  les  Venita  &  plufieurs 
des  premiers  Citoyens  fe  joignirent 
à  eux  avec  les  troupes  de  la  garnifon» 

Tome  y.  P 
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^  On  ne  donna  pas  le  temps  aux  rebelles 

An  1410.  j^  ç^  former  ;  ils  furent  chargés  vi- 
MicHEtygjnent  près  du  pont  neuf,  où  ils 
LxnirDogc  firent  peu  de  réfiftance.  Le  plus  grand 
^  vsmk.  nombre  fe  précipita  dans  le  fleuve  & 
y  périt  :  les  autres  furent  forcés  de 
mettre  bas  les  armes.  On  en  prie 
-vingt-fix  qui  furent  pendus  fur  le 
champ.  Le  Prêtre  dont  nous  venons 
de  parler  ,  &  qui  avoit  eu  la  har- 
diefle  de  fonner  le  tocfin ,  fut  pré- 
cipité du  haut  de  la  tour  de  Thorlo- 
ce.  On  en  arrêta  fix  autres  le  len- 
demain ,  qui  furent  pendus  de  même. 
Les  deux  frères  du  Quinto ,  avec  onze 
des  plus  coupables  ,  furent  menés 
prifonniers  à  Venife,  où  le  Confeil 
des  Dix  les  condamna  à  être  afTom- 
més  &  leurs  corps  coupés  en  quatre. 
Le  tumulte  ceflTa  par  la  fuite  bu  la 
punition  de  ceux  qui  l'avoient  excité. 
Au  premier  bruit  de  cette  révolte  , 
le  Sénat  avoit  écrit  à  Pandolfe  Ma- 
îatefta,  Seigneur  de  Brofce ,  de  mar- 
cher fur  Vérone  avec  mille  lances. 
Malatefta  fe  mit  en  marche  ;  mais  il 
reçut  en  chemin  un  courier  des  Rec* 
teurs  de  Vérone ,  qui  ravertiflbient 
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-iïue  tout  étoit  tranquille,  &  q"'<^       ,    ,  t;^ 
pouvoit  retourner  fur  fes  pas.  L'Ef-  ^^  '^'^• 
x:ale,  qui  s'étoit  approché  ,  apprè-  .miches 
liant  la  déroute  des  conjurés  ,  îe  re-  lxiil  Dogè 
tira  fans  rien  entreprendre.  Oh  pu-  <ic  vciuf©,, 
4)lia  un  décret  de  profcription  contre 
Marfile  de  Carrare  &  îîrunoro  de 
i'Efcale ,  avec  promeflTe  decinq  mille 
-ducats  de  récompenfe  à  ceux  qui  les 
-prendroient  viïs  ou  morts.   Les  Vé- 
nitiens étoient  depuis  long  -  tempis 
dans  Tufage  d'employer  cette  rigueuf 
contre  ceux  qui  pouvoient  troubler 
le  repos  de  l'Etat.  La  méthode  étoit 
•commode  &  expéditive  pour  extir- 
per les  cabales  clans  leur  racine  ;  Se 
jl  ne  feroit  pas  aifé  de  prouver  qu'en 
-cela  ils  s'écartoient  des  maximes  d'un 
fage  gouvernement. 

Ils  éprouvèrent  cette  année  deux  xerribicti»» 
malheurs  cofifidérables.  Le  jour  de  "?***  ^  ^^ 
Sair  rLaurent  il  y  eut  un  ouragan  fu-     ^' 
jrieux  à  Venife.  Il  ne  dura  qu'une  de- 
:mi- heure  ,  &  il  fit  un  ravage  affreux. 
Prefque  tous  les  Navires  qui  étoient 
dans  le  Port  furent  bfifés  fur  le  ri- 
vage :  quelques-uns  furent  jettes  k 
jJufieurs  mille  en  mer.   L'impétuo* 
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^  fîté  du  vent  enleva  les  toits,  abbattic 

An  1410.  les  cheminées  ,  ébranla  les  maifons 
Michel  &  Fdnverû  quelques-unes  des  tours 
txin.  Doge  l^s  plus  hautes.  De  mémoire  d'hom- 
de  vcnife.    me  on  n'avoit  rien  vu  de  femblable  ^ 
&  on  crut  que  Venife  alloit  être  en- 
févelie  dans  fês  fondemens*   On  ap- 
prit deux  mois  après  qu'à  pareil  jour 
les  Tartares  avoient  fait  une  irrup- 
tion nodurne  dans  Tanaïs,  où  la  Sei- 
gneurie avoir  un   riche  comptoir  ; 
qu'ils  Tavoient  pillé  &  brûlé  ;  que 
les  Marchands  avoient  été  prefque 
tous  paflTés  au  fil  de  Tépée ,  &  que 
Daniel  Loredan ,  qui   y  réfidoit  en 
qualité  de  Conful  ,  avoit  été  obligé 
de  fe  fauver  en  chemife.  Ce  fut  pour 
la  République  une  perte  de  plus  de 
cent  mille  ducats. 
Ani4ii.       Ces   calamités   furent  fuivies  de 
Trifte  <état  plus  grandes.    Une  maladie  épidé- 
àc  ntaiie  au  xnique  fe  répandit  dans  l'Eta;  de  Ve- 


comm|n«-^  nife  &  daus  la  Lomb^rdiç ,  &  moif- 


jnentd 


»û^^»         fonna  un  grand  nombre  d'habitans. 
La  guerre  entre  les  Etats  de  Pavie  & 
de  Milan ,  qui  ayoit  été  aflpupie  ,  f% 
ranima  par  les  intrigues   de  Fucin 
Caaé.  Ce  Seigneur  s'écoit  brpuilié 
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avec  le  Comte  de  Pavie 

,  ôc 

avoit 

embraffe  le  parti  da  Duc  de  Milan,   Ao  141 1> 
Il  étoit  moins  fon  Miniftre  que  fon    miches: 
Maître ,  jouilîant  de  tous  les  revenus  s  t  e  n  o  ^ 
de  fon  Duché  ,  &  ne  lui  laîflant  qu'a-  af  vckif^^^ 
ne  modique  penfion  pour  fa  fubfiftan- 
ce  &  l'entretien  de  ùl  maifon.    Il 
affembla  des  troupes ,   iiïarcha  con- 
tre le  Comte  de  ravie  ,  prit  fa  Ca- 
pitale ,  &  la  faccagea  d'une  manière 
cruelle.  Le  Comte  fut  obligé  de  fe 
foumettre  à  lui  aux  mêmes  condi- 
tions que  le  Duc  fon  frère.  Enfuite 
Fucin  Cane  mena  fon  armée^  contre- 
Pandolfe  Malatefïa ,   pour   lui  en- 
lever Brofce  &  Bergame;  Il  envoya^ 
en  même  temps  des  troupes  contre  * 

Cabin  Fandulo  ,  Seigneur  de  Cré- 
mone ^  &  fes  foldats  défolerent  ces: 
différentes  contrées  par  leurs  meur- 
tres &  leurs  brigandages.  L'Italie' 
étoit  pleine  de  gens  armés  qui  fouf^ 
floient  par  tout  le  feu  de  la  difcorde^ 
JLes  Génois  chaflereat  le  Marquis  de- 
Montferrat  pour  choifîr  un  Doge  de 
leur  nation.  La  Ville  dé  Boulogne  ^ 
après  le  départ  de  Jean  XXIII.  pour 
]5^ome,  fe  révolta  contre  fon  Légat  ^ 
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*■  ■  ■         ■■     ■    ..1.  I.     *.     ■  ■  11 m^; 

ii^. &  fecoua  le  joug  defes  Maîtres*  Jeaife 

Ani4iu  XXIII     occuçédudefirderuberle. 
MjcH El  parti  de   Ladiflas ,  mena  à  Rome 

i^xiiLDogc Louis  d'Anjou  ,  qui  venoit  d'entrer 

Aycnifc,    Q^  Italie  avec  une  armée  nombreufe.: 
Louis  reçut  de  lui  le  grand  étendard; 
de  TEglife ,  &  alla  combattre  La- 
diflas ,  q^'il  défit  entièrement  fiir  les., 
bords  du  Gariglian  ,  &  bientôt  après 
manquant,  d'argent  6c,  de  vivres ,  il 
fe  retira  honteufement  en  France.  La, 
cherté  des  denrées  fe  joignit  aux  ra- 
vages de  la  (guerre  ,  &  toute  l'Italie- 
fut  accablée  4^:  mifere  &  de  pau-.. 
vreté* 
PF^pamîft     Les  Vénitiens  étoiènt  fiir  le  point: 

^eSigifmondj'éprouver  toutc   h  vengeance   de* 

contre  les  Vé-i.T-*-  r*    t  j     t  t^i 

ji«knv      l'Empereur  Sigilmond.  Leur  rIotte< 
çontinuoit  de  bloquer  Sébénigo,  Sui?^ 
l'avis  qu'ils  reçurent  des  grands  pré- 
paratifs de  guerre  que  ce  Prince  fai- 
loit,  ils  retirèrent  cette  Flotte,  & 
lie  laiflerent  à  l'entrée  du  Port  de~ 
Sébénigo^^u'une  Galère  &  deux  VaiC-. 
féaux  ,  pour  empêcher  que  la  Place 
ne  reçût  des  vivres  par  mer.  Sigif- 
mond  avoit  par  tout  des  émiflaires, 
qui  éçpient  chargés  de  débajiçKei:  Iç*^ 
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^afnifons  des  Villes  occupées  par  ks  .  .^^ 

Vénitiens  dans  le  continent.  Ses  in-  An  141  u 
telligences  avec  la  garnifoii  d'Uzolo  mi  c hm. 
furent  découvertes ,  &  les  traîtres  Lxin.  dm* 
furent  punis  de  mort.  Il  réuflît  mieux  de  vcâife» 
à  l'égard  de  Muglia  en  Iftrie  ,  &  de 
dMarano  dans  le  Friout ,  qui  arbore- 
jrent  fon  étendard.  On  prétendit  qu'il 
ctoit  excité  à  faire  la  guerre  aux  Vé*- 
mitiens  par  Marfile  de  Carrare  & 
Brunoro  de  t'Efcale  ;  mais  il  eft  plus: 
vraifemblable  que  la  prife  de  Zara^ 
&  des  autres  Places  de  la  Dalmatie  y. 
étoit  le  vrai  motif  qui  animoit  fom 
ïeflentîment  contr'eux.  Il  étoit  bieiï- 
iur  d'ailleurs  que  y  connoiflànt  (es: 
difpofitions  y.  ils  lui  refufefoient  le; 
paliàge  fur  leurs  terres ,  pour  aller 
a  Rome ,  où  il  vouloit  conférer 
avec  le  Pape ,  &  prendre  avec  luii 
dès  mefures  pour  l'extinâion  du- 
fchifme;  Cet  objet,  qui  lui  tenoit 
fort  au  cœur ,  fut  pour  lui  un  fécond 
motif  d'entrer  à  main  armée  dans 
l'Etat  de  Venife.  Il  avoit  befoin> 
pour  cela  de  s'afliirer  des  habitans  dit' 
Frioul.  Il  étoit  venu  à  bout  de  met- 
t^e^  là:  diyifîon  parmi  eux.  Il  y  avoit 
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le  parti  Vénitien  &  le  parti  Hon- 

An  14"'  grois.  Les  Seigneurs  de  Savergnono, 

M I  c  H  E  L  le  Patriarche  &  leurs  adhérens  étoient 

?  Jrr^T  ^'nLV  à  la  tête  du  parti  Vénitien  :.  tout  le 

âc  vcnife.    refte  etoit  du  parti  contraire. 

Préparatifs-  Le  Sénat  fut  occupé  tout  rhiver 
^esvénitiens  à  mettre  le  Trévifan  en  état  de  dé- 
;^^"X^^sif-£enfev  II  forma  un  Confeil  de  Sages, 
qui  eurent  ordre  de  retrancher  les 
dépenfes  fuperflues!  en  falaires  &.  en 
appointemeHs  de  Charges ,  de  faire 
de  nouveaux  emprunts ,  d'exiger  des 
taxes  de  tous  les  Emplois  fubalternes, 
&  notamment  des  Notaires  &  des 
Secrétaires^  de  la  Chancellerie.  On 
affembla.  une  armée  eompofée  de 
cinq  cens  lances  ^  de  cinq  eens.arba* 
lêtriers  &  de  deux  mille-  hommes 
d'Infanterie*  La  Ville  de  Vicenfe 
fournit  à  fes  frais  fix  cens  chevaux  & 
mille  fantafllns  :.  celle  de  Padoue 
ibudoya  cent  lances..  On  donna  le 
commandement  de  toutes  ces  trou* 
pes  à  Thadée  dal  Vermé ,  qui  leur 
fit  occuper,  divers  portes,  dans  le 
Trévifan.  Thadée  étoit  fils  de  Jac- 
ques dal  Vermé  ,  dont  nous  avons, 
^u  occafton  de  parler  d^ns  1^  giiçr^- 
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IQS  préoedentes,  &  qui  étoit  mort 
dépuis  deux  ans*.    Toutes  ces  pré-  .^n  1411.^^ 
cautions  ne  parurent  pas  encore  aflèz    ^^^^^ 
fures.  On  conftruifit.  fur  la  frontières  t  e  n  o , 
du  Frioul  des  lignes  retranchées  qui  ^f^^^^^^. 
ayoient  vingt  -  deux  milles  de  lon- 
gueur :  on  leva  dans  les  Provinces 
voifines  une  milice  de  douze  mille  - 
Hommes  ,  que  Ton  diflribua.dans  ces- 
lignes  pour  les  garder.- 
^  L'aTmée  de  Sigifmond  ,  qui  avoir  g,,^f,^^t^^ 
liivernédans  le  voifinage  du  Frioul,  <iansieFnouii 

&  forcent  lc«* 

*  Jacques,  àal  Vermé  mourut  à  Vérone  ,  lignes  des- 
ftj  fut  inhumé.  Il  ordonna  par  fon  tefia^  Vénitiens,. 
ment  que  fon  cœur  ù^fes  entrailles  feroient 
fortes  à  Venife,  On  les  plaça  dans  VEglffe  ' 
de  Saint  Etienne  avec  Hnfçription  fui^- 
vuntci 

Hanc  quia  femper  erat  cum  cordé  affeftus  adurbem* 
Interiora  fuo  hîc  voluit  cum  corde  loçari , 
Csecera  fed  rcddi  patrix  fua  membra  Veron«  - 
Jàcobus  armorum  Pfmceps  de  Verme  ,  Latinat* 
Miliriae  fublimis  héros ,  quem  gloria  rerum 
Geftaruni  in  belio  ^  quem  pacis  fanda  cogata 
Cônfiiia  illuftrenv,  &  nulli  fècere  fccundum»- . 
Ipdus  angu  genâ  tam  Aimmum  pondus  in^aulâ^i 
îû)n  habuit.  Cepit  gallos  ,,  virtute  fugavrc 
Gernanos..  Sic  Italiam,  fie  vidor  adcmit 
Gentibus  externîs..  Alus  ac  fa:pè  fugati» 
Boitîbu >• ,..  impcrio  Ligurum  ducis  oppida  &  urbia'< 
A'ddidit  in  toto  famâ  notifitmusurbie. 
Hic  quoque  pro  augendâ  Veneti  ditione  Senatûsj-, , 
^i^ei»  pars  y  .ipfe  tulit  feiKiter  arma. 
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• ■*■ 

■■  .n'attendoît  que  le  retour  du  printempsTf 

•^  *"*"•   pour  pénétrer  dans  cette  Province,, 
s  tVn  o'^    ^"^  ^^^  divifions  laiflbient  peu  d'obÇ* 
uciii.  Doge  tacles  à fes  progrès.  Elle  étoitfortede- 
4c  vcnife,    dpuze  mille  hommes ,  &  avoit  pour 
Commandant  un  fameux  Capitaine- 
—  Florentin,  nommé  Pippo.  Les  Hon- 
grois paflerent  le  Tajamento  :  ils  en-. 
trerent  dans  Udiné  ,    &  en  moins,; 
d'un  mois  ils  furent  maîtres  de  tout 
le  Frioul,  Le  Patriarche  d'Aquilée- 
fç  trouva  à  Venife ,  après  avoir  aban- 
donné aux  troupes  de  la  République- 
Sacilé  &  Bruneya  ,  les  feules  Places: 
qui  lui  relloient.^  Le ^2  d'Avril  le- 
Général  ennemi  pouflà  un  détache-, 
ment  de  qua^e  cens  chevaux  pour- 
reconnoître  les  lignes  qui  couvroienc' 
1^  Trévilàn.    Cette  troupe  marcha; 
fur  Porzelengha ,  pofte  gardé  par  uiv* 
Officier  lâche  &  négligent ,  qui  prit: 
lionteufement  la  fuite ,  à  la  feule  vua- 
des  Hongrois.  L'ennemi  pénétra  dans. 
Içs  lignes  par  cet  endroit.  Auflî-tôt: 
toutes  les  milices  fe  débandèrent  j^^ 
abandonnant   armes    &    munitions^, 
y n  Gentilhomme  Véronois,  nom-, 
ifié  Çittadini ,  açcpiwut  ayec  fa  Cam> 
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agnie  :  il  fondit  courageufement  fur 


îs  efcadrons  Hongrois  &  les  repouf-  "  ^'•"' 
&.  Mais  il  fe  vit  bientôt  accablé  par  3  f  ^ ';"/*'' 
le  nombre ,  &  les  lignes  furent,  foir  Lxm.Vogt.. 
eées.  ^     ^     ^  cu>vcnifc. 

Cet  échec,  qui  larflbit  le  padage  >«»  véni*- 

t«i  •         J  '  •        1     r  '    liens  renfor— 

hbre  aux  ennemis  ,  détermina  le  Se-  cent  uut  as-i- 
natà  renforcer  l'armée  da  Trévifan  °i^«- 
de  trois  cens  arbalétriers  &  de  deux 
mille  lances.   Il  tira  des  fecours  dm 
Marquis  de  Ferrare  &  de  quelques^ 
autres  Seigneurs  de  Lombardie ,  qu'iU 
joignit  à  ce  renfort  ;  5c  ne  trouvant: 

E oint  dans  Tliadée  dal  Vermé  les  ta— 
îns  &  rhabileté  de  fon  père ,  il  dé- 
puta au.  Seigneur  de  Rimini  Charles  i 
Malatefla ,  ancien  ami  des  Vénitiens  ^ 
&  grand  hc«nme '  de  guerre ,  pour- 
lui  offrir  le  commandement  ea  chefT 
des  troupes  de  la  République;- 

Le  Général' Pippo,  après  avoir  prb^rètècèws 
forcé  les  lignes  ;  marcha  en  avant  Hûn^r^w^ 
avec  toute  fon  armée.  Il  prit  Belluno^» 
par  la  trafaifon  des  habitant,  qui  cha&- 
Êrent  leur  Podefta  Nicolas  Gorra^- 
no  ,  neveu  du  Pape  Grégoire.  De— 
&L  il  paQà  à  Serravallé  ,  qui  fit  au(fii 
gni^de.iéiiûaûce;    Thomas  Barbai 
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m  i  digo  ,  qui  y  commandoit ,  fe  retirât 

**'"*"'  dans  la  Citadelle,  &  fut  contraine 
MicHEiqygiqugs  jours  après-  de  fe  rendre 
i^xiii.  Doge  pnlonnier  de  guerre  avec  lagamilon* 
A«vcïûie,    Feltri  &  Motta  fubirent  le  même 
£ott  avec  lamêmefacilicé.  Ces  pro- 
grès des  Hongrois   répandirent   la 
terreur  dans  Venife.  Le  Sénat  donna 
toute  fon  application  à  bien  munîj> 
Jes  Places  du  Trévifan.  Il  accepta 
l'offre  faite  par  un  grand  nombre  de 
I^obles ,  de  Citadins  &  de  gens  du 

Î)euple ,  de  fervir  en  qualité  de  Vo-» 
ontaires,,  &  il  les  envoya  groffir 
l-armée  de  Thadée  dal  Vermé.  On 
-  fbndoit  de  grandes  efpérances  fur  la 
force  du  Château  de  Caftel.  Franco.. 
jMorin  Pifani  s'y  rendit ,  &  fe  char-=» 
gea-de  le  défendre^ .  Il  trouva  en  ar-* 
rivant  le  Château  rempli  des  payfans 
<les  çnvirons^  qui  s'y  étoient  réfugiés 
avec  leurs  femmes ,.  leurs  enfans  64 
leurs  effets.  Outre  que  cette  multi-^ 
tude-  pouvoit  affamer  la  Place ,  ih 
içavoit  que  dans  quelques  autres  cea: 
payfans  réfugiés-  ayoient  forcé  le«; 
Commandans  de  fe  rendre  ,  poujl- 
évitfij  d'ê.tre  ciliés  £.ar.  les.  Hoogroi^i^ 
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An    1411» 


H  voulut  fe  débarradèr  de  ces  gens- 
incommodes.  Il  leur  propofa  de  tra- 
vailler à  quelques  ouvrages  qu'il  avoit  ^-  ^  ^^  ^  ' 
projette  de  faire  dans  les  dehors  de  lxiïii.  Doge. 
la  Place.    Us  y  confentif  ent  :  mais  *^  vervife.. , 
dès  qu'ils. furent  fortis  ,  il  lit  fermer 
les  portes  du  Château ,  en  leur  di- 
sant :.  fortifiez  -  vous  comme  vous 
pourrez  ;  quant  à  moi ,  je  me  char- 
ge de  défendre  ici  vos  femmes  &  vos 
cnfàns.. 

Les  ennemis  tentèrent  inutilement?;  cruauté^da; 
defurprendre  Caflel  Franco,  ainft^^^'^f"^  fi^^ 
que  Conegliano,  Azalc  &  Noali  ;^^^ 
mais  ils  foumirent  Sacilé  ,  Bruneya,. 
Gordignano  ,  Val  di  Marino  &  Caf-^ 
Êelnuovo.    Un  Baron  Hongrois  de» 
grande  confidération  fut  tué  dans  une 
de  ces.entreprifes.  Le  Général  Pippa 
en  eut  tant  de-  chagrin  que ,  pour 
vengex  fa.  mort ,  il  fit  couper  le  nez 
&  les  oreilles  à  plus  de  quatre  vingt 
prifonniers,  qui  ofTroient  de  paye*, 
teur  rançon.    Ces  malheureux  vin* 
jaent  à  Venife  ;  &  le  Sénat  fut  fi  tou-- 
tthé  de  les  voir  dans  cet  état ,  qu'il 
aflîgna  des  fonds  pour  l'entretien  de- 
«e$.  vidimç&dçJa  £atri^  L  U.  pjrdoQpft: 
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y  que  leurs  filles  feroienr mariées  ,  &. 

An  1411.  qu'on  prendroit  leur  dot  furies  de- 

MicMEiniers  publics. 
Lxin  Doc       L'ennemi  mît  le  fiége   devant. 
dff  venifeT  Oderzo  ,  qui  fut.  vaillamment  dé-- 

Il  fc  uiiTe  fendu  par  Mathieu  Quirini.  Les  af*- 
corrompre  fiégeants  biûleient  les  Fauxhourgs  ^., 
^syénaknsoc  n  emportèrent^  la  irlace  qaapres: 

Elulîeurs  ailàuts  ,   où  ils   perdirent: 
eaucoup  de  mondei  Les  Hongrois- 
fe  préfemerent  devant  Trévife  ;  mais>; 
ils  n'oferent  Fattaquer.  Tous  les  au* 
très  foins  auroient  été  inutiles ,  fi  la^ 
République  n'avoit  pas  eu,  recours  à.. 
une  reirource  plus  efficace.  EUes'at-- 
cacha  à  corrompre  par  argentle  Gé- 
néral Pippo  ;  &.eUe  y  réuffit d'autant^: 
pltï5  aifement ,  que  ce  Général  étoit.. 
un  homme  très^avide.  Gagqé  par  le$i* 
ducats  de  Venife ,  il  abandonna  le- 
Trévifan*  avant  rbiyer  :  il  traverfa  le.^ 
Erioul ,  &  ramena  fon  armée  dan$^; 
les  quartiers  qu'elle  avoit  ©ccupésr; 
avant  l'ouverture  de  la  campagne... 
i«{{x)fitîot)s.    Le  Sénat  profita  de  Téloignementr 
fôites  par  le  des  Hongrois  pout  fe  mettre  en  étati 
^^r^raited«<l^  ^^^  oppofer  uîîc  réfiftance  plus^ 
hqd^ow..  vigpuieulè ,  au.xas  qu'ils  eivxepritV- 
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&m  de  faire  une  féconde  irruption  ,f 

fiir  les  terres  de  la  République.  Il  ^"^411- 
5'attribua  la  vente  exclufive  du  bled  :    miches. 
il  en  fixa  le  prix  ,  &  fit  publier  une  lxiil  0^59^ 
ordonnance  qui  portoit ,  que  tous  **«  v«nifc» 
6eux  qui  ayant  reçu  du  bled  ne  le 
payeroient  pas  fous  quinze  jours ,  fe- 
roient  contraints  de  payer  le  quart, 
en  fus.   Cette  ordonnance  produific. 
un  argent  confidérable.    Le  Sénat 
ehercba  à  fe  feire  des  alliés.  Il  en- 
voya Favin    Dandolo    &   Jean   de- 
Gorzeni.  en  ambaflàde  auprès   de^. 
Bues  d'Autriche  ,  qui  étoient  alors- 
à  Trente ,  pour  les  foUicitér  de  s'u- 
nir aux  Vénitiens  contre  Sigifmond. , 
Ces  Princes  reçurent  fort  bien   les. 
Atnbafikdeurs.   Ils  demandèrent  de 
Eargent ,  qu'on  n-étoir  pas  en  état  de/ 
kur  fournir.  On  obtint  d'eux  qu'ils, 
j?efteroient   neutres  ,  &  qu'ils   em-- 
ployeroient  leur   médiation  auprès. 
dé  Sigifmond  en  fayeur  des  Véni^^ 
tiens. 

Le  Sénat  s'attacha  à  prendre  tou- 
tes les  mefures  po/fibles  pour  empê- 
cher qu'il  ne  feformât  dans  les  Villesr: 
4e.PadQue ,  de  VejoneA  de  Vicenfcr: 
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^An  i4ii.   ^"  P^ï'ti  en  faveur  de  Maf  filé  de  Car-^^ 
^^         rare  &  de  Brunoro  de  TEfeale»  Il 
s  T  E  N  o  j*^  envoya  dans  ces  Villes  des  Gouver- 
J^i"^- ^oge  neurs  qui  fiirent  chargés  d'obferveu 
^'^    la  conduite  des  habitans  avec  laplus: 
grande  attention  ;  &  afin  des'aflirçr. 
plus  parfaitement  de  tous  ceux  qui 
auroient   pu    entretenir   des    intel- 
ligences fufpedes ,  les   Evêques  de 
«es  trois  Villes  ,  qui  étoient  abfents^ 
eurent  ordre  de  revenir  dans  le  liea 
de  leur  réfidence,  fous.peine  defaifie 
de  leur  temporel. 

.  11.  y  avoit  une  dernière  précaution 
à  prendre  pour  la  fureté  des  Places: 
'  oui  n'étoient  pas  conquifes  ;  c'étoiti 
de  punir  la  lâcheté  des.  Comman-- 
dans  qui  pendant  la  dernière  campa- 
gne avoient  mal  fait  leur  devoir.  Les: 
Avogadors  dénoncèrent  JMarc  Cor-^ 
Baro ,  Charles  da  Pefaro  ,  Mathieuu: 
da  Molino  ,.  Blaife  Magrio ,  Donat 
J-uftiniani  ,  Thomas  Duodo  ,  Jean: 
Diedo  ,  &  Marc  Quirini.  Ils  furent»: 
tous  condamnes  à  deux  ans  de  prifôns. 
Thomas  Barbadigo  ,  qui  avoit  rendu; 
Sarravallé  ,  fat  amendé  de  fix  mille; 
^iicats*.  Ou  fit  le  grocès..  à .  Boldèiki? 
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da  Gazo  ,   Officier  de  la  garnifon-  ^    ■■■■  * 
d'Oderzo,  qui  avait  traité  fecrette-    '^^ '"»**• 
ment  avec  rennemi.  Il  fut  pendu  en  3  ^^^n  o^*' 
effigie ,  &  on  promit  cinq  mille  li-Lxiii.Dogc 
vres  de  récompenfe  à  ceux  qui  le  ^^  ^^^  ^' 
prendroient  mort  ou  vif. 

On  ne  né^igea  aucune  des  dé-  Négodrft'cn» 
marches  néceflàires  pour  avoir  la  paix  v<>^^  ^^  2^^*^ 
avec Sigtfmond.  LePapeJ^n XXIII 
continuoit  de  marquer  de  l'empref- 
fement  pour  les  intérêts  de  la  Répu- 
blique. Il  venoit  de  lui  donner  une 
nouvelle  preuve  de  faveur ,  en  com- 
prenant dans  la  promotion  qu'il  fit  de 
quatorze  Cardinaux  François  Lando> 
jNoWe  Vénitien ,  qui  avoit  été  fuc- 
feffivement  Evêque  de  Concordia  ^ 
Patriatche  de  Pudo  &  Patriarche 
titulaire  de  Conftantinople  ;  Fran- 
çois Zabarelle  ,  fameux  ProfeGeur 
en  Droit  de  TUniverlké  de  Padoue  ; 
&  Antoine  Poncerino  ,  Patriarche 
d'Aquilée  ,  protégé  par  les  Véni- 
tiens, Jean  XXIII.  s^étoit  rendu  mé- 
diateur entre  la  République  &  Si- 
Çifmond.  Les  deux  Puiflànces  luî 
avoiént  envoyé  leurs  Plénipotentiai^ 
teSs  Ceux  de  Ycnife:  dQnneteDi:  ayi  j; 
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* au  Sénat  des  conditions  propofées  par 

An  141».  leRoideHongriei  II  exigeoit  qu'o»» 
Michel  réparât  Je  dommage  fait  à  Sébéni* 

ixiiL  Doge  go  >  qu'oï^  }^^  payf^  ^x  ^^^  p^i'^ 

Ac  venifc.    dùcats  en  indemnité    des  frais  de* 
la  guerre  ;  qu'on  lui  envoyât  tous: 
les  ans  un  cheval  blanc ,  couvert  d'un- 
tapis  d'écarlate  ,  ou  un  faucon  étrati» 
ger  ,  pour  la  Ville  de  Zàra  ,  dont- 
il  conféntoit  que  la  République  res- 
tât en  poflèflîon  ;   &  qu'on-  lui  ac-^ 
cordât  le  paflàge  pour  aller  à  Romet, 
Ces  conditions  parurent  trop- dures  r- 
le  Sénat  les  rejetta ,  &  les  Plénipo-^ 
tentiaires  furent  rappelle*. 
Compîot     On  découvrît  lur  ces  entrefaites  ^ 
&^^^^^^         Venife  même,  le  projet  d'um 
«w»  complbt  pour  le-  renverfëment  de- 

la  République.    Un  riche  CitacSii^. 
nomme  François  Balduino,avoit  prê* 
té  des  femmes  confîdérables  pour  les^ 
befoihs  de  TEtat.    Le  fouvenir  de 
ce  qui  s'étoit  pafle  pendant  la  guerre 
de  Chioza  ,  lui  fît  naître  Tambition- 
d'obtenir  rentrée  au  Grand  Confeil*. 
Il  follicita  cette  faveur ,  qut  Ibî  fiit- 
j^efîifée.  Ce  refus  le  piqua  &  lui  inf^ 
ju«.  dès  gepkfées  diet  rébellion. qu'it 
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cherchoit  à  exécuter.    Se  trouvant  _ 

un  jour  chez   les   Cordeliers.  avec   ^"  '4i*- 

Barthelemi  Anfelme  ,  autre  Citadin    m  i  c  h  «  i^ 

fort  riche,  il  fe  plaignit  à  lui  de  la  lx^jjl ^^^:' 

dureté  des  Nobles  &  de  rinjuftice  *^c  vcrofe,. 

de    leur    gouvernement.   ,,^    Nous 

,.,  payons  ,  dit-il ,  toutes  les  taxes , 

,j  &  ces  Meflîeursj)offedent  exclu- 

^  fivement  toute  l'autorité.  „  Vous; 

^  dites  vrai  ,    répondit  Anfelme  ; 

^,  nous  fommes  bien  dupes  d'être  fî. 

^  généreux  ;  nous  devrions  bien  ima^ 

^  giner  quelque  moyen  de  nous  ti- 

y,  rer   de  cette  fervitude  :  auriez- 

^  vous  quelque  projet  en  vue?  Vrai-- 

j^  ment ,  dît  BaldUino ,  la  chofe  eft. 

yj  plus  aifée  que  vous  ne  penfez-.nous. 

„  fommes  riches  ;  ayorw  des  gens  à. 

„  nous  &  faifons  main  bafle  mr  les. 

f^  Nobles  lorfqu'îls  viendront  au  Pa^ 

y,  lais  :  il  importe  fur-tout  dé  nous. 

„  défaire  dès  Confeillers  des  Dix , 

y^,  &  des  Avogadors.  Cela  eft  bien  », 

,,  répliqua  Anfelme-;  mais  comment- 

„  nous  y  prendrons-nous  pour  avoir- 

,^  les  fecours  qui  nous  font  nécef-^ 

,j,.fâîres?  J'en  fais  mon  affaire,  dicr 

^^liuinoi  HQU^  n'aurons  qu'A  cpîi> 
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w- „  venir  du  jour,  &  je  vous  garantîis 

An  141»     ^^  que  je  trouverai  du  monde  fufE- 
Michel,,  fàmment  pour  exécuter  notre  pro- 

txiiLDogc  V  ^^'  '»  ^,^  finirent  là  leur  entre- 
«k  Venifc.  tien  &  fe  féparerent.  Anfelme  fit  de 
férieufes  réflexions  fur  la  témérité 
de  fon  ami ,  &  en  bon  Vénitien  il  is 
dénonça  fur  le  champ  au  Doge  & 
aux  Chefs  des  Dix,  Balduîno  ,  arrê- 
té &  mis  en  prifon ,  avoua  tout  ;  oa 
le  condamna  à  être  pendu  ,  &  on 
accorda  à  Anfelme  l'entrée  au  Grand 
Confeil ,  en  récompenfe  du  fèrvice 
qu'il  venoît  de  rendre, 
teshofti-  t-ôs  hoftilrtés  recommencèrent  à 
îîtés  recom.  |^  fjn  de  Mars  entre  les  Vénitiens  & 
les  Hongrois.  Nicolas  Barbarîga 
entra  dans  la  Livenza  avec  une  Flot- 
te de  cent  Barques  armées ,  foute- 
nues  de  trois  Galères  pour  reprendre 
Motta  &  Porto  Buffaledo.  Les  mau- 
vais temps  empêchèrent  le  liiccès  de 
fes  attaques,  &  Barbàri^o  fe  retira 
après  avoir  canonné  inutilement  cesi 
deux  Places.  Triftan  de  Sovergnânot 
furprit  la  ViHe  d*Udiné  :  il  fe  pré- 
senta avec  quatre  cens  chevaux  tSc  ar- 
hotsi:.  kis  Etendards  de  Hongrie^   La; 


itizedby  Google 


DE  Venise.  Livre  XIX.  357 

garnifon  fe  prit  à  ce  picge  &  lui  où-  ^ 

vric  fes  portes  :  alors  Sovergnano ,  ^"  ^'*">* 
levant  le  mafque,  fe  rendit  maître    michéi, 
de  la  Ville  &  fît  faccager  les  mai-  lxiil  uJgc 
fons  des  habitans  qui  lui  étoient  le  ic  vciûfc, 
plus  oppofés.   Il  ne  jouit  pas  long- 
temps ae  fa  conquête  ;    le  peuple, 
xjui  le  haiffoit,  revint  de  fa  iurprife  ; 
il  fe  fouleva  contre  lui  &  le  chalïà. 

Les  Vénitiens  firent  en  ce  temps-là    tes  vén»» 
une  perte  confidérable  en  Dalmatie.  ^i7'^P*^[^^'** 
lue  Château  d'Aftrovifa,  Place  très-  oaimatic.^* 
importante  dans  le  voifinage  de  Sé- 
Jbénigo  ,  leur  fut  enlevé  par  l'intrigue 
d'une  femme  qui  étoit  la  maîtrelfo 
xlu  Châtelain,    Cette  femme  avoic 
fon  frère  dans  les  troupes  de  Hon- 
gtie ,  qui  venoit  la  voir  de  temps  en 
xemps  ;  elle  lui  procura  la  facilité 
jd'examiner  Tétat  du  Château  ,    & 
d'en  bien  connoîtrc  les  endroits  foi- 
blés.    Elle  lui  apprit  qu'un  certain 
jour  la  garnifon  aevoit  célébrer  une 
grande  Fête,  &  qu'elle  palferoit  la  , 

^nuit  à  s'enivrer.  Les  Hongrois  choi- 
sirent cette  nuit  pour  etcalader  le 
Château  ;  ils  l'emportèrent  &  firent 
ia  garnifon  prifpnnier^  de  guerre. 
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^  L'armée  Vénitienne  étoit  raflem^ 

An  1412.  biée  près  de  Trévife  ;  elle  marcha 
'KïicHELfur  deux  colonnes  dans  le  Frioul; 

?  J,^.""  °  »   elle  pénétra  par  Conegliano  &  fe 

Ï-XIII.  Doge     /       fj .    j         ï,  ^  ^      1 1 

^c  vcnife.    répandit  dans  la  campagne ,  ou  elle 
Progrès  desxrommic  des  ravages  horribles  pour 

iS^WFdoui  P^"'f  l'ingratitude  des  habitant  qui , 
oubliant  les  fervices  que  les  Véni*- 
tiens  leur  avoient  rendus  dans  d'au*- 
très  circonftances ,  s'étoient  faits  le$ 
efpions  &  les  guides  des  Hongrois 
pour  faciliter  leur  entrée  dans  la 
Marche  Trévifane.  Tandis  qu'on  les 
exécutait  militairement  ,  un  déta- 
chement de  cinquante  ennemis  parût 
du  côté  de  Serravallé ,  &  ufâ  de  re- 
préfailles  ;  mais  il  fut  pourfuivi  par 
une  compagnie  de  cent  lances ,  qui 
lui  enleva  tout  fon  butin  &  le  tailla 
-en  pièces.  L'armée  marcha  à  Pon* 
•cia  ;  elle  s'en  empara  &  y  fit  douze 
cens  prifonniers  ;  elle  inve/lit  Motta 
&  commença  à  battre  la  Place  avec 
<}uatre  ^rofles  bombardes.  Elle  at- 
taqua le  pont  &  le  brûla*  Le  19 
Avril  elle  donna  un  grand  aflàut  à 
la  Place  qui  fut  forcée  de  capituler^ 
La  garnifon ,  compose  de  trois  ceiH; 
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'Cinquante  Hongrois,  fe  rendit  prî-_ 


ibnniere  de  guerre.  ^^  *^"** 

Charles  Malatefta  arriva  peu  de    **'c"^* 
jours   après  à   Venifc  avec  quinze  Lxnî  Doge 
«cens  hommes  de  fes  troupes.  H  prê-  ^^  venifc. 
vta  ferment  au  Doge  le  jour  de  Saint  charicsMa^ 

HM  •!  •      I  rt  11       latcfta  prend 

Marc  ^  il  partit  le  ^8  pour  aller  le  comman- 
prendre  le  commandement  de  l'ar-?^*"^"'  ^^ 
anee  qu  il  joignit  au-delà  de  la  Li- 
Tenza.  Il  enleva  d'abord  les  Châ- 
TCaux  de  Poncenigo ,  d' Aviano  &  de 
Corfina  -  Nuova.  Il  marcha  enfuite 
fur  Spilimberg  qui  fut  forcé  :  il  alla 
"camper  à  Udiné ,  donna  un  afTaut  à 
la  Place  &  fut  repoufle.  11  fit  rava- 
ger tout  le  pays ,  &  démanteler  tou- 
tes les  Places.  Triftan  de  Sovergna- 
np  commandoit  un  détachement  de 
huit  cens  hommes  :  fes  deux  fils 
avoient  été  faits  prifonniers  pafr  les 
Hongrois  :  il  obtint  de  la  Seigneurie 
une  gratification  de  fept  cens  ducats 
^our  payer  leur  rançon  ;  mais  Ten- 
tiemi  ne  voulut  point  les  lui  rendre , 
&  ce  Seigneur ,  réfolu  de  tirer  ven- 
geance de  ce  procédé ,  s'avança  avec 
ion  détachement  du.  côté  de  Civi- 
^al ,  força  tous  les  paflàges  &  fit  * 
iàccager  les  environs. 
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—      Siffifmond  étoit  en  marche  avec 

une  armée  nombreule  ;  il  avoit  a  la 
ST^E^Ko^^uite  Marfilede  Carrare  &  Brunoro 
Lxiii.  Doge  de  l'Efcale  qu'il  fe  propofoit  de  ré- 
\,   ^"*  '    tablir  dans  leurs  Etats.  Pour  préve- 
dcSigirniond  nir  les  fuites  de  ce  mouvement ,   le 
iUi  icPiioui.  Sénat  envoya  à  Malatefta  un  renfort 
de  mille  lances,  de  mille  arbalé- 
triers &  de  mille  hommes  d'infante- 
rie. Il  forma  un  confeîl  de  cent  No- 
bles pour  traiter  les  affaires  de  cette 
guerre,   avec  peine  de  cent  livres 
d'amende  pour  les  Elus  qui  refufe- 
roient ,  &  de  vingt  fols  pour  chaque 
abfence.    On  fut  obligé  de  multi- 
plier  les  taxes  &  les  emprunts ,  par- 
ce que  la  dépenfe  montoit  par  mois 
à  foixante  mille  ducats  d'extraordi- 
naire.   Les  Florentins  écrivirent  au 
Doge  pour  le  prier  d'exempter  des 
impôts  les  Marchands  de  leur  nation 
qui  réfidoient  à  Venife  ;  mais  on  leur 
répondit  que  les  befoins  de  l'Etat 
ce  permettoient  pas  de  faire  cette 
exception ,  &  que  fi  les  Marchands 
Florentins  n'étoient  pas  contens,  ils 
étoient  les  maîtres  de  fe  retirer. 

Malatçilaj^ 
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Malatefta,  après  avoir  ravagé  tout  •": — • 

le  Frioul,  apprenant  que  1  armée 
tle  Siçifmond  approchoit ,  replia  fes  5  ^e  n  o  ^  ^ 
quartiers  &  vint  camper  fous  Motta  lxiii.  pJgc^ 
pour  être  plus  à  portée  de  fes  fubfif-  ^^  ^^™^*'" 
tances.  ^  L'avant  -  garde  ennemie  >  d^'^M^Z'** 
compofée  de  trois  mille  chevaux  & 
renforcée  par  plufieurs  détachemens 
tirés  des  rlaces  que  les  Hongrois 
occupoient ,  vint  attaquer  le  camp 
Vénitien  dans  le  moment  que  les 
troupes  avoient  xié  difperfées  pour 
faire  un  fourage.  Cette  avant-garde 
pénétra  prefque  fam  réfiftance.  Leî5 
loldats  qui  étoient  reftés  dans  le 
■camp  jetterent  leurs  armes  pour  fe 
fauver  au-delà  du  fleuve  ;  mais  Pierre 
Loredan ,  un  des  Lieutenans  Géné- 
Taux ,  fit  rompre  le  pont,  arrêta  les 
fuyards  &  les  rallia.  Pendant  ce  dé- 
fordre  Malatefta  fit  fonner  les  trom- 
pettes pour  rappeller  fès  troupes  ;  il 
fe  mit  a  la  tête  de  fîx  cens  chevaux 
■qu'il  rencontra  fous  fa  main ,  &  char- 
gea l'ennemi  pour  donner  le  temps 
a  l'armée  de  fe  former.  Les  troupes 
obéirent  à  l'ordre;  elles  fe  mirent 
en  bataille  de  fondirent  fur  les  Hotti 

Tome  F.  Q 
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,-  grois.   Le  combat  fut  très-vif  ;  l'en- 

An  141a.    &       .   -  .  j ,  ,    . 

nemi  fut  mis  en  déroute  ;  on  lui  tua 
s  T^l  y"/ ^  treize  cens  hommes;  on  lui  fit  quatre 
1.X111.  Doge  cens  prifonniers ,  &  on  le  pourfuivit 
d,  v^nifc.  j^^f-q/^  p^^^^  Buffaledo.  Le  Géné- 
ral des  Hongrois  fut  du  nombre  des 
morts.  On  leur  enleva  cinq  Eten- 
dards, &  parmi  les  prifonniers  on 
trouva  vingt-cinq  Ofhciers  de  mar- 
que, dont  on  envoya  une  partie  à 
Venife  £z  l'autre  à  Trévife.  La  per- 
te des  Vénitiens  ne  fut  pas  médio- 
cre; ils  eurent  beaucoup  d'Officiers 
tués  &  des  bleflfés  en  très -grand 
nombre.  Charles  Malatefta  reçut 
trois  blefliires  légères  ;  il  quitta  l'ar- 
mée ,  vint  à  Venife,  &  demanda 
permiflîon  d'aller  à  Rimini  ,   avec 

Î)romeflre  de  revenir  dès  qufe  fa  fanté 
eroit  rétablie.  On  lui  accorda  fà 
demande,  &  on  donna  le  comman- 
dément  à  fon  frère  Pandolfe  Mala- 
tefta, Seigneur  deBrofce,  qui,  de- 
puis la  mort  de  Fucin  Cane,  avoit  la 
paix  dans  fes  Etats.  Pandolfe  ,  en 
prenant  le  commandement  de  l'ar- 
mée ,  reçut  un  renfort  de  dix-huit 
cens  lances  &  de  deu2^  mille  homp- 
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ïnes  d'infanterie.  Il  affiégea  Oderzo 

&  l'emporta  :  il  marcha  à  Porto     ^  '"*"* 
'Gruaro,qui  fe  rendit  fans  faire  de  ré-  §  ^  '/  "^  '' 
iiftance  ;    il  prit  Codropio  à  cinq  lxiii.  oogé 
milles  d'Udiné,  &  étendit  fes  partis  ^^  ^*^"^^*^- 
jufques  au  Comté  de  Gorice. 

La  fupériorité  de  l'armée  Hon-      Pandoife 
/groife  le  força  bientôt  de  rétrogra- ^ÎJ^^^lf ,^^ 
<ler;  il  demanda  du  renfort,  &  onfrcreàiatêfc 
lui  en  envoya  un  de  mille  lances.  Il  yVnifo?'^''^ 
Xe  replia  fur  la  vallée  de  Belluno  : 
£es  détachemens  prirent  la   Scala, 
Caflelnuovo  &  Quero  dans  le  Fel- 
trin.    Il  envoya  Roger  de  Peroufe 
avec   un  corps  nombreux  pour  fe 
rendre  maître  de  Feltri.    Mais  ce 
corps  donna  dans  une  embufcade ,  où 
il  fut  extrêmement  maltraité ,  &  on 
lui  fit  grand  nombre  de  prifonniers. 
La  honte  de  cet  échec  fut  réparée 
quelques   jours  après  par  un  autre 
détachement  de  mille  chevaux ,  qui. 
tailla  en  pièces  près  d'Udiné  un  dé- 
tachement Hongrois  de  même  forcew 
Les  Généraux  ennemis,  furieux  de 
cet  affront ,  firent  couper  les  mains 
à  quarante  de  leurs  prifonniers  ;  mais 
jPandolie  leur  fignifia  que  s'ils  coq* 
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.  tinuoient  à  ufer  <le  -cette  cruauté ,  il 

Arn4ia,    feroit  trancher   la  tête  à  tous    les 

Hongrois  qui  tomberoient  entre  fes 
MtcHE£      .0        ^ 
s  T  e  M  o ,    mains. 

advenif  ^^^  Sigifniond  s*avançoit  avec  fon  àr* 
"*^'    mée  pour  le  combattre.  Pandolfe, 

^^^J^^'JJ  ne  voulant  point  s'expofer ,  avec  des 
forces  inférieures ,  au  fort  d'une  ba- 
taille ,  fe  retira  dans  le  Trévifàn. 
Sigifmond  s'arrêta  à  Udiné  avec  fon 
arrière  -  garde.  Le  Général  Pippo 
fit  divers  détachemens  qui  prirent 
Codropio,  Palazzuolo  &  (Jondo- 
vat.  Il  voulut  affiéger  Motta  &  don- 
n»  plufieurs  afiàuts  a  la  Place ,  qui  fu- 
rent conftamment  repoufles  :  en  fuite 
il  marcha  fur  Trévife  avec  un  Corps 
de  dix  mille  hommes;  mais  le  fiége 
de  cette  Ville  lui  parut  fi  difficile  , 
qu'il  n'ofe  l'entreprendre.  Il  pafla 
dans  le  Padouan  ;  on  en  avoit  enlevé 
toutes  les  fubfiftances  pour  en  former 
de  gros  magafins  dans  les  Villes  mu- 
rées. Les  Hongrois  fouffrirent  beau-» 
coup  de  la  dilette  des  vivres  ;  leurs 
chevaux  mouroient  faute  de  foura- 
yes.  Pippo  conduifit  fon  armée  fous 
ric^nce  ;  il  l'attaqua  avec  vivacité , 
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&  après  lui  avoir  donné  inutilement  ■ 

pluheurs  aflauts ,  il  fut  obligé  de  fe  ^"  '^''^ 
retirer   avec  perte   de  trois  mille    micheb: 
hommes.  Marin  de  Faenza  fortit  de  LXin.*Dogtt 
la  Place  à  la  tête  de  huit  cens  che-dc  renifc. 
vaux  &  de  cinq  cens  hommes  d'in- 
fenterie  pour  harceler  Tennemi  dans 
ià  retraite.    Il  lui  tua  quatre  cens 
hommes ,  &  lui  fit  trois  cens  vingc 
prifonnierSr 

On  étoit  alors  à  la  fin  de  Décem-  Leur  ttmé^ 
bre.  Le  Général  Pippo  ,  voyant  dé-  5^„p[,^/^' 
périr  fon  armée,  employa  toutes  for 
tes  de  ftratagêmes  pour  tirer  des  vi- 
vres des  habitans.  il  offrit  de  Tar- 
gènt;  il  commit  des  violences  &  ne 
put  rien  obtenir,  de  favorable.  Il 
çomptoit  fiir  une  intelligence  qu'il 
avoit  pratiquée  dan^  Vérone  avec 
Jean  de  Nagarola ,  Capitaine  de  qua- 
rante lances  ;  mais  le  traître  fut  arrê- 
te ,  CQûduit  à  Venife  &  décapité  pac 
fentenee  du  Confeil  des  Dix.  Pippo- 
attendoit  le  fuccès  des  foUieitations. 
de  Sigifmond  auprès  des  Marquis  de 
Ferrare  &  de  Mantoue  ;  mais  ces 
deux  Princes  refuferent  de  fe  décla- 
jçec  contre  les  Vénitiens.  Pippo ,  fe 

ûii] 
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, voyant  déchu  de  toutes  (es  efpéran- 

ces ,  prit  le  parti  de  ramener  les  de- 
s  T^^N  o"  '^"^  ^^  fon  armée  dans  le  Frioul.   II. 
txiiî.  Doge  fut  obligé  de  faire  un  grand  détouc 
c  vuvie,    p^^  j^^  défilés  des  montagnes.  Har- 
celé continuellement  par  les  troupes; 
Vénitiennes  &  par  les  gens  de  la 
'     campagne ,  une  grande  partie  de  (ès^ 
foldats  périt  en  chemin.  Il  pafla  lac 
Piave  près  de  Caftelnuovo  di  Quero*. 
Pantin  Pîfani ,  qui  commandoit  dans 
cette  Place ,  fit  établir  fur  le  bord- 
du  fleuve  une  batterie  rafante  qui  rên-- 
dit  ce  paflTage  très-dangereux^  Pippa* 
y  perdit  beaucoup  de^  m^ndc  &  ar- 
riva dans  le  Frioul  avec  une  armée- 
diminuée  de  plus  de^  deux  tiers.  Sk 
gîïmond  s'étoît  déjàretîrç  enlftrie,^ 
où  il  pâ(ïà  l'hiver. 
J.tt^vél     La  Ville  de  Sébéhîgo  s^étoît  ren- 
ïivicn?.       due  aux  Vénitiens  vers  la  mi-No-- 
vembre.    Léonard  Mocenigo,   Ca-^ 
pitaine  du  Golfe  ,  avoit  été  charge 
d'en  commander  le  blocus  ,    &  il 
avoit  fi  bien  rempli  cet  objet ,  qucs 
les  habitans ,  ne  recevant  plus  de  vi- 
vres, demandèrent  d'envoyer  à  Ve-. 
nife  des  Députés  pour  traiter  avec  le^ 
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Mfc— —  I  I      ■  I  I     É  ■■ mm 

Confeîl  des  Cent.  Mocenigo  y  con-  , , 

fentit;  mais  tandis  que  les  Députés  -^^  m»»* 
jégloient  à  Venife  les  articles  de    michbb: 
leur  capitulation  ,    ce  Général  fit  lx^ui.  dc^Î 
donner  un  aflàut  à  la  Place  &  l'em-  de  venife» 
porta.   La  Citadelle  fit  plus  de  ré- 
iîftance,  foutint  trois  aflkuts  &  fut 
emportée.  Ce  fuccès  rendit  la  négo- 
ciation des  Députés  inutile  &  rom- 
pit la  convention  qu'on  venoit  d'ar- 
rêter avec  eux  ;  de  forte  que  la  Pla- 
ce fut  foumiie  à  la  Seigneurie  fans^ 
condition. 

L'Etat  dé  Miîan:  venoit  d'eprou-  Wvorutim* 
ver  une  révolution.  Après  la  mort  de  ^^*.,  *'*^"* 
Fucin  Cane ,  qui  gouvernoit  cet  Etat 
en  maître  abfolu,  le  peuple  de  Mi- 
lan ,  las  de  la  tyrannie  de  Jean  Marie 
Vifconti ,  dont  le  caraûere  étoit  un: 
affreux  compofé  des  vices  les  plus^ 
bas  &  des  cruautés  les  plus  inouïes ,.. 
fe  fouleva  contre  lui    &  le  mâT- 
facra  dans  fon  Palais.  Les  rebelles  fe 
donnèrent  pour  maître  Jean  Piccir.U 
PO,  fils  d'Heftor  Vifconti,  bâtard' 
de  Bemabo,  qui  avoit  été  profcrit: 
par  Jean  Galéas.     Philippe   Marie 
Vifconti,  Comte  de  Pavie,  voulue 
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-M  i4îi.   venger  la  mort  de  fon  frerc,  &  pro- 

MicHEL^^^^  de  cet  événement  pour  faire 

s  T  s  H  o ,    valoir  fes  droits  fur  le  Duché  de  Mi- 

îîc^  venSr^*^^"*  Les  gens  de  fon  Confeil  l'enga- 

ferent  à  époufer  Beatrix  ,  veuve  de 
iicin  Cane ,  quoiqu'elle  fût  alors 
âgée  de  quarante- ans.  Cette  veuve 
lui  apporta  en  dot  les  Villes  de  Ver*- 
ceil ,  de  Tortone*,  de  Novare  Se 
d'Alexandrie  ,  qui  appartenoient  à 
dfon  marij,  mort  fans  enfans.  Lema- 
ipiage  fe  fit  à  Faviè.  Les  troupes  fou- 
doyées  par  Fuctn  Cane  fe  donnèrent 
au  Comte  Philippe^  François  £ar- 
magnolle ,  qui  d!e  fimple  fils  de 
payfaa  s*étoit  élevé  par  ta  bravoure 
aux  premiers  emplois  militaires  dans 
ces  troupes ,  s'attacha  à  lui,  &  mon*- 
tra  bientôt  que  k  plus  grande  force* 
des  Princes  confifte  dans  le  bonheuï 
d'avoir  un  habile  Général. 

Le  Comte  de  Pavie  marcha  a  Mw 
lan  &  s'en- rendit  maître.  Les. Re- 
belles prirent  la  fuite  ,  &  fe  réfugiè- 
rent la  plupart  dans  le  Château  d.e 
Monzoni,  où  le  Bâtard  Heftor  Vif- 
conti  fe renfermaavec eux.  Philippe, 
après  s'être  fait  proclamer  Duc  dib 
Milan.2  alla  aHîéger  les  Rebelles  daii& 
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IVIonzone.  Il  prit  la  Place  d'aflkut,  _..._^. 
fit  trîuicher  la  tête  à  He^ftor  Vifconti  ^^  m'»- 
&  fes  adbérens  furent  tous  pafles  au-    michb&. 
fil  de  répée.  Jean  Piccinino  n'avoit  ^xiii^'d©  «t 
pas  fait  la  faute  de  s!enfermer  dans  de  vcniic%. 
cette  Place  :  il  avoit  fui  hors  du  Mi- 
lanois«    Le  iiouveau  Duc  délivré  ^, 
par  ion  évafion  ,  d'un  ennemi  qui: 
pouvoir  entretenir   le  trouble  dans*. 
£ës  Etats  9  demeura  paifible  pofTef- 
ièur  du  Duché  de  Milan ,  &  conçue 
dès  lors  le  deflein  de  réunir  toutes. 
les  parties  de  ce  Domainç,  qui  avoient; 
été  démembrées  à.  la .  mort  de  foa 
père  Jean  Galéas;. 

Un  autre  événement  beaucoup  plus-  Jcanxrnr:- 
extraordinaire  fut  la  réconciliation  da/^/^fî^^aa^fl^i 
Pape  Jean  XXIII.  avec  Ladiflas^Roi  de. ^t»^ 
lioi  de  Naples.  Jean  avoit  efpéré  que,^'***' 
la  bataille  du  Gariglian  ruineroit  le. 
parti  de  Ladiflas.  Ilavoit  publié  une* 
croifade  contre  ce  Prince  &  Grégoire^ 
XIL  fon  protégé,-  Il  venoit  dlndi^* 

3uer  un  Concile  à  Rome  ,  où  Toa^ 
e voit  prendre  les  mefures  néceflai-^- 
xes  pour  accabler  cts  deux  ennemis, 
de  TEglife*  Labonreufe  retraite  de^j 
JtouUvd'Anjpu  changea  entièrement: 
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»  m  ■     I  ...  "; 

^    --  l'état  des  chofes.  Ladiflas  ,  qui  avoir 

An  141a.    été  fur  le^point  de  perdre  fa  Cou- 
Michel  ronne ,  rétablit  (es  affaires  en  peu  de 
fxin.  Doge  temps.  Il  envoya  une  armée  jufqu'aux 
^e  vçnifc.    portes  de  Rome ,  &  en  fît  poufler  le 
fiége  vivement.    Jean  XXI IL  avoit 
de  très-bons  Généraux  à  fes  ordres. . 
Paul  des  Urfins  ,  François  Sforze  , 
fameux  Capitaine  Florentin,  &  Bni- 
cio,  Seigneur  de  Peroufe,  étoient  du 
nombre.    Ladiflas  les  gagna  par  ar- 
gent, de  forte  que  le  Pape  fe  voyant 
en  danger  de  tomber  entre  les  mains 
de  fon  ennemi ,  fiit  obligé  de  lui  de- 
mander la  paix  ,  &  lui  envoya  cent 
mille  florins  d'or  pour  le  déterminer 
à  la  conclure.   Il  reconnut  Ladiflas. 
Koi  de  Naples  au  préjudice  de  Louis 
d'Anjou  t  il  s'engagea  à  lui  fournir 
des  troupes  contre  Alfbnfe  d'Arra- 
gon  ,    qui  occupoit  la  Sicile  :  il  lui 
remit  la  rente  dé  quarante  mille  du-- 
cats  qu'il  n'avoit  pas  payée  depuis  dix 
ans  :  il  le  nomma  grand  Gonfanonier» 
de  TEglife ,  avec  une  penfion  de  deux, 
cens  mille  ducats  hypothéquée  furies. 
Villes  de  Bénévent  ,  de  Peroufe  ^ 
d'Afcoli  &  dé  Viterbe.   Ladiflas  de: 
ion  côté  reconnut  Jew  XXIILpout 
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vrai  Pape  :  il   promit  d'abandonner^,::: ^^ 

k  parti  de  Grégoire  XII.  à  condi-    ^"  '^i*.- 
lion  qu'on  aflîgneroit  à  ce  dernier    mic h el- 
une  penfion  de  cinquante  mille  du- ixinfo  g«i= 
cats  ,  avec  la  Légation  perpétuelle  ^^  ^«nîù:.- 
de  la  Marche  d'Ancone... 

Grégoire ,  informé  dé  cet  accord',    Girégoire* 
s^en  plaignit  àLadiflas,qui,après  avoir  f^^i^^^^ 
nijé  lefaic,lui  enjoignit  de  fortir  de  Ces  jçanxxm.. 
Etats.  Cette  injondionjetta  Grégoire  eft  chaflë  dê-^ 
dans  un  grand  embarras.  Elle  lui  .fit  ^^^/^^ 
connoître  que  toute  la  faveur  des 
Princes  n'efl  fouvent  qu'une  politi- 
que aflbrtie  à  leur  intérêt.  Il  fe  dé- 
termina à  fe  jetter  entre  les  bras  da 
Charles  Malatefta,  Seigneur  de  Ri— 
mini ,  qai ,  en  condamnant  fes  fautes  ,^ 
avoir  toujours  plaint  fes  malheurs.- 
ILe  hazard  conduifit  au  Part  deGaëte* 
deux  Navires  Vénitiens  chargés  de.* 
marchandifes.  Les  citoyens  de  Gaëte^, 
qui  aimoient  Grégoire,  achetèrent^ 
là    cargaifon  de  ces^  deux  Navires  î 
afin  qu'il  pût  les  fréter.   Il  s'embar-- 
qua  avec  cinq  Cardinaux  :.il  abordai 
à  Ancone  ,  &  fe  rendit  à  Rimini,^^ 
©ù  il  fixa  fa  réfidence^  Jean  XX!!!^ 
ôûtibaCoûcileL  à  JÉLome  ;  mais  comi^r 
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"    --.  me  11  y  étoit  venu  peu  de  Prélats ,  il 
An  141  i.   le  prorogea  à  un  autre  temps.  La-? 
14ÎCHEL  diflas  n'avoiî  traité  avec  lui  que  dans 
^xiii^Doge '^ 'intention  de  le  furprendre.   ILluî 
^vriiife.     avoit  débauché  François  Sforce  ,  le 
meilleur  de  fes  Généraux.  Lorfqu'il 
fçut  que  le  Pape  ayok  retiré  ks  meil- 
leures troupes  ^croyant  n'avoir  plus 
d'ennemis  ,  il  marcha  à  Rome.avec 
une  bonne  armée  :  il  y  entra  de  nuit, 
>^  Jean  n'eut  que  le  temps  de  monter  âi 

cheval  ,^  &  il  fe  réfugia  à  Florence... 
Ladiflas  reila  maître  de  Rome ,  où, 
il  commit  toutes  fortes  de  cruautés. 
imI^\atXf^f^%     U.yavoit  déjà  ea difFércmes  ou-. 
joor  la.paix  verturefi  de  paix  entre  les  Vénitiens  oc 
Si*' ^&  l'EmpereurSigifmond.  Jean  XXÏII. . 
$itifinoïi4.:.  &  les  Ducs  d- Autriche  y  avoient  tra- 
vaillé vainement,  he  Roi  de  Polo- 
g  ne,  Ladiflas  Jagellon^^^s'en  étoit  mê- 
».,.&  n'avx)it  pa5  mieux  réuilî.  Un 
Vénitien,  établi,  daris  les  Etats  de  Si- 
l^ifmpnd  &  une.  tentative  auprès  du 
ComtedeCillei^,  dont  ce  Princeavoit 
époufé  la fillCrCe  Vénitien  fe  nommoit 
Pierre  Bicarano»  Il  engagea  le  Comte^ 
à  envoyer  à  Venife  foa  Chancelier 
pour  offrir  {amodiation  au  Sénat.  Le- 
CoiRtç,  de  Cillei;,  quîfjavoit  quet- 
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tEmpereur  avoit  grande  envie  de 
iurmonter    les    obftacles  que  cette  ^^  *♦'*' 
guerre  oppofoit  à  fon  paflaff e  en  Ita-    m  i  c  h  f,., 
lie  ,  entra  volontiers  dans  ce  projet,  lxiii.  Doge 
Il  fit  partir  fonXhancelier ,  qui  fut<^>^«^if«» 
préfenté  au  Doge  par  le  fils  de  Bica- 
Fano  ^  &.  qui  déclara  que  ^  fi  la  Sei- 
gneurie vouloir,  fon  Maître  feroit  fa 
paix  avec  Sigifinond.  Sa  propofîtion 
fut  portée  au.  Confeil  des  Cent:,  &  ^. 
après qu'offen  eut  délibérjé,on  députa 
au  Comte  de  Cillei  Thomas  Moce- 
nigo  &  Antoine  Contarini ,  avecplein 
pouvoir  de  traiter- 

Les  Plénipotentiaires  partirent  avec 
le  Chancelier,  &  trouvèrent  à  Cappo 
d'Iftria  le  Comte  de  Cillei,  à  qui 
ils  préfenterent  leurs  lettres  de  créan- 
ce. Sigifinond  écoit  alors  campé  près- 
de  Caftellione  ,  &  faifoit  ravager  le- 
païs.    Il  fepréfema  fiiçceffivement 
dievant  Parenzo  &  Eole^>  où  il  fut 
x^pouffé  à  coups  de  canon.  IL  em- 
ploya prefque  tout  rhiver  à  tenter 
infrudueufement-    diverfes   attaques 
contre  les  Places  de  Tlflrie.  Ses  au- 
tres troupes  diflribuées  ea  quartiers^ 
dians  le  Frioul  &  dans   le-  Feltrin  ^ 
jpnYopîént  couùotteUfxaeat  des  ^^v^ 
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tis  dans  le  Trévifan,  &  donnoienr. 
An  1413-    jç.  ^j^gj  alertes  à  Pandolfe  Mala- 
Michel  fgfjj^  dans  fes  cantonnemens.  Celui- 
Lxiii.  Doge  a  apprit  que  les  ennemis  avoient  for- 
4c-  vcniica    j^^  j^  gj^^  magafins  dans  la  plaine^ 
de  Feltri.   Il  partit  de  nuit  de  Tré- 
vife  avec,  un  gros  détachement ,  & 
marcha  au  Village  de  San-Marco  :: 
il  envoya  fes  coureurs   jufques  aux  . 
portes  de  Fekri,  qui  donnèrent  Tal— 
larme   à   la   garnifon.    Pendant  ce- 
temps-là  Pandolfe  parcourut  la  plaî'!- 
ne  ,  enleva  les  magafins ,  fit  fix  cens  : 
prifonniers ,  &  ramena  fa  troupe  à 
Trévife    fans  avoir  perdu  un  feuti 
liomme. 
Trêve  de      Sîgifinond  ,  preffé'  par  le  Comtes- 
crnqatiscon-deCillei,  &  las  d'une  guerre  dont: 

ciue  avec  Si-  m  ••  j         i»  r^j* 

fiifmond.      "  retiroit  peu  de  gloire ,  fit  dire  aux: 
Plénipotentiaires  Vénitiens  ,   qui  é- 
toient  reftés  à  Gapa  d'Iftria  ,    de^ 
choifir  celle  des  Villes  d'Iftrie  qui- 
leur  conviendroit  le  mieux  pour  ou- 
vrir les  conférences.    Ils  choifirent: 
Triéfte,  où  le  Comte  de  Cillei  fe* 
tranfporta  avec  eux  ,  &  rEmpereut- 
y    envoya,  le  •  Gomte-  Bertold  ,  là 
Gômte  de  Duino    &    le   Cardinale 
firaocaccio  y  çliargés  de  fes  pleia^. 


Digitizedby  Google 


DE  Venise.  Livre  XIX.    375 


pouvoirs.  Il  parue  que  Sigifniond  ne  ,„ 

vouloy:  qu'une   trêve   de    quelques   ^^^^^i* 
mois,  pour  pafler  en  Italie  ,  où  il    miche» 
vouloit  conférer  avec  le  Pape;  Les  lIiii.**!)^»^ 
Plénipotentiaires    Vénitiens    furent  dt  veniic.. 
fermes  à  la  refufer  ,  voulant  abfo- 
lument   ou.  la   continuation   de    la* 
guerre  ,  ou  une  folide  paix  ;  &côm- 
Hie  ik  virent  qu'on  ne-!  traitoît  pas 
fincerement ,  ris  fe  retirèrent  à  Capa 
d'Iftria.  Sigifmond  rétablit  le  con- 

Srès  à  Aquilée ,  &  enfin ,  après  bien: 
es  conteftatio«s ,  ie  1 8  Avril  de  l'an: 
3413  ,  les  deux  Puiflances  fignerent 
Bne  trêve  de  cinq  ans  ,  qui  nit  pu- 
bliée à  Venife  le  premier*  de  Mai- 
PandôlfeMalatefta  y  arriva  quelques: 
Jours  apr^s.  On  voulut,  par  de  grands, 
honneurs  ,  lui  marquer  le  contente- 
ment  qtf  on  avoit  de  fes  fervices.  Le 
Doge  allaà  fa  rencontre  avec  le  Bu- 
€entaure  :  fon  nom  fut  écrit  au  livJô^ 
d*or  :  on  lui  accorda  une  penfion  de 
Bfiille  ducats  :  on   lui  fit  préfentde 

Elufieurs  étoffes  d*pv  &  d'argent  :  on 
li  conferva  le  commandement  d'une 
woupe  de  mille  lances  :  on  lui  donna 
une  maifon  fur  le  .grand  canal  :  il 
£rit  féance,  au  grand  Gônfeil  i  & 
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. comme  lé  Gouvernement  de  Candie? 

Ah  141?.   étoit  vacant ,.  il  fut  mis  aurang  des 

Michel  Gompétkeurs  pour  cette  •  place  ,   &: 

Sténo,  eut  la  grande  pluralité  dès  fuiTragex  ir 

gcdcvenife.  mais  il  remercia  la  Kepubhque,  &: 

s!excufa  de  l'acception  par^la  néceffité' 

de  vaquer  à  Tes  propres  afiairerdans^ 

fès  Etats  de  Brofce^  -, 

te  Diw       ^  peine  les  Vénitiens  commen-^ 

d*Autriche  çoient  à  jouir  des  premiers  avantages 

Œ«ea«de  la  trêve  ,  que  Frédéric,   Duc 

Trévifan,  &  d' Autriche  ,  fit  une  irruption  dans  la: 

î^^jç^çf^^  partie  du  Trévifan  qui  confine  au» 

Trentin.   Il  voulut' enlever  àla  Sei-* 

fleurie  les  Châteaux  dePietra  ôcde 
efcen ,.  qu'elle  pofledoic  fiir  cette 
frontière.  François  Bembo  ,  Capi-» 
taine  des  armei  de  Vçrbne  ,  inftruitr 
de  ce  mouvement ,  y  courut  avec.uti: 
Kon  corps  dé  troupes.  Il  attaqua  bruA 
quement  les  fpldats  du  Duo  :  il  en  tua 
plufieurs  ::  il  fit,  huit  cens  cinquante 
prifenniers  :  il  mit  le  refte  en  déroute^ 
&  Frédéric  fiit  forcé  de  fe  retirer  à 
Trente:  Le  Sénat  craignit  les  iùitea; 
de  cet  événement ,  &  il  envoya  Fran-*^ 
fois  Fofcari  à:  la  Cour  de  Sigi  fmoncf ' 
pour  le  prier  déménager  fa  paix  avec 
JfeDuc.  d:  Autriclie^  L'Empereur  ^  quii 
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^         ^.  ■■■■ .    ■- ,     .      ■■1 

craîgnoit  de  voir  fes  projets  traverfés         - 
par  ce  renouvellement  de  guerre,  -^"^^'î* 
employa  volontiers  fa  médiation  au-    m  i  c  h  e  t. 
près  de  Frédéric  ,  &  il  vint  à  ï)outLxin.''Ltoge 
de  le  faire  accéder  à  la  trêve  qu'il  Hc  vcnife. 
venoit  de  conclure  pour  cinq  ans  avec 
les  Vénitiens.   Dès  qu'ils  furent  dé*- 
livrés  de  cette  inquiétude  ,  ils  fonge*- 
rent  à  réparer  le  défordre  de  leurs^ 
finances.   La  guerre  qu'ils  venoîent 
de  finir  avoir  occafionné  de  grands 
frais  &  des  dettes  confidérables.  Le 
Sénat  nomma   une  commiffion  de 
cinq  Sages ,  qui  furent  chargés  de 
trouver  les  moyens  de  libérer  l'Etat. 
Ils  établirent  une  taxe  de  trois  pour 
cent  fur  toutes  les  marchandifcs  :  ils 
arrêtèrent  que  tout  le  produit  du  kt 
qu'on  vendoît  à  Padoue  &  à  Vicence , 
&  tous  les  revenus  des  terres  nouvel- 
lement conquifes,  feroient  mis  en 
mafle  ,  pour  en  compofer  une  caiflTei 
d'amortiflèmentp. 

Jean  XXIIL  vivement  prefle  par    Entr^  (îèr 
Làdiflas ,  &  foiblement  fécouru  par^^'^^^^*^"^ 
les  Florentins ,  fé  rendit  à  Boulo-*** 
gne,  qui   étoit    rentré  depi\is   peu 
fous  l'obéillànce  du  Saint   Siège.  Il 
^întretenoit  uoe  écroitQ  corriefppn*^ 
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• dance  avec  Sigifmond  ,  quf ,  en  te- 

An  1415.  ménageant ,  fe  propofoît  de  procurer 

Mi c  H  E  L  la  convocation  aun  Concile  général  ^ 

jf^yj ''p^  '  où  il  feroit  quefti.on  d'éteindre  en- 

dcvcnife.    tierement  le  fchifme,  de  rendre  la 

£aix  à  ritalïe  ,  &  de  fecourîr  le 
Loyaume  de  Hongrie  contre  les 
Turcs.  Les  Seigneurs  de  LombarJre 
voy oient  avec  peine  cette  union.  Ils 
eraignoient  que  fi  la  puiflànce  de  Si- 
gifmond étoit  une  fois  bien  affermie^ 
nn'entreprîtdeleur  enlever  tes  droits 
de  fouveraineté  qu'ils  s'étoient  attri- 
bués par  ufurpation.  Ils  firent  en- 
tr*eux  une  ligue  fecrette  contre  ce* 
Prince.  Le  IXic  de  Milan  était  à  la* 
tête  des  confédérés  î  TEtat  de  Gê- 
nes ,  le  Marquis  de  Montferrat ,  Pan- 
dolfe  Malatefta,  les  Marquis  de  Fer- 
rare  &  de  Màntoue  furent  les  prin- 
cipaux de  cette  ligue  ,  dont  Tobjec 
ctoit  de  fe  prêter  un  appui  réciproque- 
pour  leur  fureté  commune.  On  foup- 
çonna  les  Vénitiens  d'avoir  fomenté 
fourdement  cette  confédération  ;  & 
te  trait  après  tout  étoit  bien  digne 
de  leur  politique.  On  les  accufa  auffi 
de  fàvorifer  fous  main  les  troubles 
<jue  Ladifta?  excitpit  dàas  l!ltiili<ir 
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depuis  tant  d'années.    Les   Floren- ,^ 

tins ,  chez  qui  le  parti  du  Pape-étoit  ^"  ^^'^-^ 
dominant,  &  qui  pour  cette  raifon    MicHet 

avoient  plus  à  craindre  la  vengeance  ^xii^Dogct 
de  Ladiflas ,  voulurent  fè  ménager  dç  vcjiifc 
l'appui  des  Vénitiens.     Dans  cette 
vue  les  Villes  de  Florence   &  de 
Sienne  envoyèrent  au  Sénat  une  gran- 
de ambaflade   &  lui  offrirent  leur 
médiation  pour  terminer  les  diffé- 
rends de  la  République  avec  SigiP- 
inond  par  une  bonne  paix.     Elles 
crurent    que   cette    affre    étoit    un» 
moyen  fur  de  détacher  les  Vénitiens; 
du  parti  de  Ladiflas  ,  &  même  d'ob- 
tenir'* d'eux   des   fecours  contre  ce- 
Prince  ;  mais  ta  politique  Vénitienne 
étoit  trop  éclairée  pour  donner  dans. 
ce  piège.  Le  Confeil  des  Cent  fut 
Gon^fulté  :  la  réponfe  fut  qu'on  avoit 
déjà  une  bonne  trêve  de  cinq  ans , 
dont  on  étoit  content ,  &  que  l'étaç 
aduel  des  affaires  de  la  République 
se  lui'  permettoît  pas  de  prendre  de 
nouveaux  engagemens  pour  la  paix. 

SigifmonJ  étoit  déjà  entré  en  ^^^^^^^ 
Lombardie.  Tous  ceux  qui  redou-  Mi  an  s'ac- 
«oient  fa  puiffance  fe  hâtèrent  de  fef^l^^^ 
te  rendre  fevorable  par  Imv.  foumif- 
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,  fion.     Les    Génois    lui   envoyerenr 

An  1413.  leurs  Ambaflàdeurs  ;    il  leur  fit  uiï 

M tcH El  accueil  diftingué,  &  leur  promit  la 

•  vÎI^^^**'  confirmation  de  tous  les  privilèges 

LXIII.  Doge  f  1  r      rr  *  ^  ^ 

ée  vcniftf.  que  les  predecelleurs  avoient  accor- 
dés à  rÉtat  de  Gênes.  Le  Duc  de 
Milan  traita  avec  ce  Prbce,  qui  s'en- 
gagea à  lui  donner  l'inveftiture  de 
fon  Duché  moyennant  une  fomme 
de  vingt-fix  mille  ducats.'  Stgifmond 
en  ufoit  de  la.  forte  pour  défunir'la: 
ligue  des  Etats*  de  Lombardîe  ^ 
dont  il  avoit  eu  connoiflance.  Il  re- 
chercha le  Marquis  de  Fèriare ,  &: 
voulut  l'attirer  à  fon  parti  en  Iu£ 
donnant  la  Ville  de  Boulogne.  îeaw 
XXÏII,.  pour  cotiferver  Tamitiéd^si 
Florentins  divifés  à  fon  ftjet ,  >eur 
avoit  cédé  la  même  Ville.  Cela^ 
produifit  une  vive  conteftation  en- 
tr'eux  &  le  Marquis  de  Fer  rare.  Ifs- 
choi firent  tes  Vénitiens  pour  arbi- 
tres; mais  ceux-ei,  qui  trouvoienc 
leur  avantage  dans  ces  divifions ,  re- 
fuferent  de  fe  mêler:  de  cette  affaire- 
f  Le  Marquis  de  Ferrare  gagna  Jean^ 

1  XXIII ,  qui  étant  dans  une  fituatioir 

^  à  fe  défier  de  tout  le  monde,  ne* 

ctterdioit.  qu'à  faire  des  dupes  ;  &  i& 
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iiit  de  tous  ceux  qu'il  vouloit  crom- 
per.  Ce  Prince  lui  fit  acheter  chère-  ^°  '^'^• 
.ment  fon  amitié  ;  il  y  mitpour  con-    Michel 
-dition  que  la  Ville  de  Ferrare  neLxiii.Voic 
feroit  plus  feudataire  du  Saint  Siège;  ^^  ^^^^^ 
xjue  le    Pape  lui    foudoyeroit  une 
,x:ompagnie  de  deux  cens  lances  avec 
la  qualité  de  Gonfalonier  de  TEgli- 
fe  ;  qu'on  nommeroit  fbn  nom  dans 
Ja  célébration  des  Saints  Myfleres, 
&  que  dans  tous  les  ades  on  lui  don- 
neroit  le  titre  de  Fils  de  TEglife.  Il 
fallut  lui  accorder  tous  ces  privilèges 
pour  le  détacher  de  la  ligue,  qui 
4ès-lors  ne  fut  plus  capable  d'infpirer 
de  la  crainte. 

Siffifmond  arriva  à  Lodi ,  où  il  re-     ^ - 

o     -   ,  j      ri  ,\      ,     .  Entrevue 

çut.les  Légats  du  râpe;  us  etoientduPapc&de 
<:hargés  de  lui  propofer  le  choix  ^1^^^°"*^  ^ 
•  d'Une  Ville  pour  la  convocation  du 
concile  Général.  Jean  XXIII,  après 
bien  des  irréfolutions  ,  leur  avoit 
donné  fur  ce  fujet  un  pouvoir  illi- 
mité. 11  avoit  cru  ne  pouvoir  poufler 
trop  loin  les  égards  pour  un  Prince 
dont  la  faveur  lui  étoît  néceflaire 
pour  fe  foutenir  contre  Ladiflas  ; 
fnais  lorfqu'il  apprit  que  Sigifmond 
avoit  défigné  U  Ville  de  Conltance  p 
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— '— 

-  -  il  en  conçut  un  vrai  défefpoir  ,  & 
An  1413.  preflentit  vivement  tous  les  malheurs 
Michel  qui  lui  arrivèrent.    11  alla  trouver 
^^[jj^jl^jy^ç l'Empereur  à  Lodi,  réfolu  d'obte- 
4c  y<jniic.    nir  de  lui  que  le  Concile  fût  aflem- 
blé  dans  quelqu'une  des  Villes  d'Ita- 
lie ;  mais  l'ayant  trouvé  inflexible , 
&  craignant  de  fe  rendre  fufped  ,  il 
fut  obligé  de  céder.   Les  Vénitiens 
envoyèrent  à  Lodi  trois  Ambaflà- 
deurs ,  Thomas  Mocenigo ,  Antoine 
Contarini  &  François  rofcari*    Le 
motif  apparent  de  cette  ambaflàde 
étoit  de  rendre  leurs  hommages  au 
Pape  &  à  l'Empereur  réunis.  L'ob- 
îet  réel  du  Sénat  étoit  de  profiter  de 
la  circonllance  pour  faire   la  paix 
^vec  Sigifmond  par  l'entremife  de 
Jean  XXI IL   Les  Ambafladeurs  fiè- 
rent diverfcs  propofitions  que  rEii> 
pereur  n'agréa  pas.  Il  en  fit  lui-mê- 
me qui  ne  furent  pas,  acceptées ,  & 
on  s'en  tint  à  la  trêve* 
i?eftc   à       ^^  P^^^  ^^  ctxxt  année  de  grands 
Vcnif€.        ravages  à  Venife  ;  elle  s'y  manifefta 
au  mois  de  Juin ,  &  dura  jufqu'à  la 
fin  d'Odobre.    Elle  emporta  dans 
Venife  même  plus  de  trente  mille 
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perfonnes,  &  il  en  périt  plus  de  neuf 
-cens  à  Chioza.  An  i  ;ij. 

Le  Doge  Michel  Sténo  mourut  le  m  cheil 
^26  Décembre  après  avoir  régné  un  A^^  ^  » 
peu  plus  de  treize  ans.  Sous  fon  Do-  ae  vcnifeXi 
gat  les  Quirini  furent  rétatblis  dans  le  ^^^^ .  ^^ 
droit  d'éligibilité  au  Confeil  dessuno. 
Dix  :  ils  avoient  perdu  ce  droit  de- 
puis la  fameufe  conjuration  de  Baja- 
jnont  Thiépolo.  Pîufieurs  de  cette 
famille  avoient  été  profcrits  pour 
ie  fait  de  cette  conjuration  ,  &  il 
avoit  été  décidé  alors ,  que ,  tant  que 
la  race  des  profcrits  fubfifteroit  ^ 
leurs  collatéraux  ne  pourroient  être 
élus  du  Confeil  des  Dix.  Ce  motif 
d'exclufion  avoit  ceffé  depuis  quel- 
ques ^années  :  on  propofa  de  rendre 
l'éligibilité  aux  Quirini  de  Venife , 
•&  le  ^i  Septembre  de  l'an  1406  ,  le 
<jrand  Confeil  rendit  un  décret  qui 
ctoit  conçu  en  ces  termes  : ,,  Comme 
^,  par  l'accident  arrivé  à  Venife  en 
^,  1 3 1  o ,  quelques  maifons  nobles  du 
,,  Grand  Confeil  ont  été  exclues  du 
,,  Confeil  des  Dix  ,  &  comme  il 
^,  avoit  été  arrêté  que  cette  exclufion 
^,  dureroit  tant  que  les  principaux 
^  de  ces  nxaifons^  complices  de  l'at- 
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j,  tentât  en  queflioïi,  vïvroient,  & 
An  1413.    ,^  qu'eux  morts ,  tous  ceux  défaites 
Mi  CHEL  „  maifons  qui  n'ont  point  été  bannis 
'  s  T  E  N  o^  f  j  de  Venife ,  pourraient  être  élus  da 
àc  venifc!^^  w  Confeil  des  Dix ,  tous  les  bannis 
„  de  ces  maifons  étant  morts  depuis 
„  long-temps,  excepté  ceux  de  la 
p,  maifon  Quirini ,  dont  le  dernier 
P,  efl  mort  depuis  peu  :  il  efl  arrêté 
„  que   déformais  tous   ceux  de  la 
„  maifon  Quirini  pourront  être  élus 
„  du  Confeil  des  Dix  comme  les 
„  autres  Nobles.  „ 
Aventure     Michel  Steno  étoit  un  Doge  très- 
particuiicre  appliqué  aux  affeires  &  fort  attentif 
<icc€Doge.  ^  maintenir  les  privilèges  de  fa  pla- 
ce. ILdonna  un  joui  à  ce  fujet  un 
exemple  de  fermeté^  très-remarqua- 
ble dans  une  République ,  où  il  eft 
fi  dangereux  de  le  roidir  contre  l'au- 
torité. Les  Avogadors  avoient  pro- 
pofé  au  Collège  un  décret  que  Steno 
jugeoit  peu  convenable  :  il  voulut  y 
former  oppofition.    Les  Avogadofs 
îui  repréfenterent  qu'il  ne  lui  étoit 
point  permis  de    s'oppofer  à  leurs 
concluiions ,  à  moins  qu'il  n'y  fût 
autorifé  par  le  fufTrage  de  quatre  de 
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fes  Confeillers.  '  Pour  Ten  convain ^ 

cre ,  ils  lui  firent  ledur«  de  fon  capî-  ^"  '^'^' 
tulaîre  ;  ils  le  prièrent  de  s'aflèoir  &  m  i  c  h  e  t 
-de  les  laifler  agir.  Sténo,  naturelle- Lxni.Vogc 
ment  vif,  ne  fe  rendit  point  à  leur  Hc  venifc. 
Tepréfentation  ,  &  comme  il  avoir 
beaucoup  d'éloquence ,  il  commença 
un  long  difcours  pour  prouver  qu'il 
ne  pafloit  point  fes  droits  en  s'oppo- 
fant  à  un  décret  contraire  au  bien  de 
la  patrie.  Alors  les  Avogadors  lui 
commandèrent ,  fous  peine  de  mille 
^livres  d'amende,  de  fe  défifler  de 
fon  oppofition,  &  le  menacèrent  de 
le  traduire  devant  fes  Juges.  Cette 
menace  ne  fit  que  lui  infpirer  plus  de 
fermeté  ;  il  déclara  qu'il  n'obéiroit 
point  au  commandement  des  Avo- 
;gadors.  Il  prétendit  qu'on  interpré- 
toit  mal  les  articles  de  fon  capitu- 
laire ,  &  il  protefla  qu'il  ne  payeroic 
point  l'amende  à  moins  qu'il  n'y  fût 
contraintparunjugeméntauchentique. 
Cette  affaire  pouvoit  devenir  très- 
férieufe  ;  elle  ht  grand  bruit  parmi 
les  Nobles,toujours  extrêmement  fé- 
^ireres  contre  tout  ce  qui  porte  le  ca- 
radere  de  la  défobéiliance.  Les 
TomeK  R 
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,«.._-—.  Cionfeil'lcrs ,  qui  craignirent  les  fuites 
An  14*3-    jç  ^Q^^ç  conteflation ,  dont  la  déci- 
s  fÈ  «"cT^ '^^"  auroit  été  embarraflknte ,   tra- 
Lxui.  Dt)|c  vaillerent  à  l'aflbupir  ;  ils  engagèrent 
ûc  vcniie.   jçg  Avogadors  à  modérer  la  vivacité 
de  leurs  pourfuites ,  &  ils  obtinrent 
du  Doge  qu'il  déclareroit  en  plein 
Collège  que  fon  intention  n'avoit  pas 
été  de  rien  innover ,  &  qu'il  étoit 
content  de  ce  qui  avoit  été  fait.   Ils 
agirent  en  cela  très -prudemment, 
parce  que  dans  la  conflitution  d'un 
Gouvernement  tel  que  celui  de  Vo^ 
nife,  il  eft  toujours  dangereux  d'agi- 
ter des  queftions  qui ,  en  répandant 
des  nuages  fur  les  limites  de  l'autorité 
attachée  aux  grands  Emplois,  ne  peu- 
vent que  nuire  beaucoup  à  la  tranquil- 
lité publique.   On  diflimula  ce  qui 
s'étoit  piCllë ,  &  l'affaire  en  relia  là. 
Michel  Sténo  fut  inhumé  à  Sainte 
huméàsahî-  Marine ,  où  il  avoit  choifi  fa  fépul- 
le  Marine,    ture.  Sa  famille  lui  érigea  un  fuper- 
be  maufolée  dans  la  même  Eglife.  * 

'        *  Epitapke    de    Michel    Stem. 

Jacct  in  hoc  tumulo  SereniiTimus  Prinçeps  & 
Donnnus  Mkhael  vSicno  ,  ohm  Uux  Venetiarum. 
ATTiacof  juititiac ,  pacis  &  ubcrtatis.  Anima  çjiu 
cc^uiefcat  inpace.  ûbiit  1413  »  dic  26  DécembriSc 

Fm  du  Livn  dix^imvUmc* 
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^^^  Endant  le  court  înter-  "^ 


14X 


règne  jOUi  fuivit  ia  mort    ^ 
de   Michel   Sténo  ,    Icsmocenigo  , 
Corredeurs    firent    plu-  ^xiv.  pogc 
fiëurs  règlement.  Le  pre-  ^^J^^' 
mier  &  le  plus  eonlîdérable  aboKf-,  important  "^ 
foie  l'ufage  d'afîènibler   le  peuple  ^^"*  ^'^^«f' 
pour  lui  faire  approuver  réleftion '^^^' 
du  nouveau  Doge:  C'étoit  un  foible 
refte  de  l'ancienne  Démocratie ,  qui 
rappelloit  la  conftitution  primitive 
de  TEtat,  comme  certaines  ruines 
indiquent   rarchitefture   d'un   bâti- 
ment qui  n'eft  plus.  Cet  ufage  auroit 
pu  fe  maintenir  fans  conféquence  ; 

Riv 


itizedby  Google 


39^         Histoire 

mais  les  Nobles  ,    dont    l'autorité 

An  1415.   étoit  affermie  par  plus  d'un  fiécle  de 
Thomas  polTeflion ,  voulurcnt  faire  difparoî- 
Lxiv.^'Dogc  ^^^  ^^^^  dernière  trace  de  l'ancien 
dcvcniic.    Gouvernement.  Il  fut  décidé    que 
Tufage  de  demander   Tapprobation 
du  peuple  auroit  lieu  pour  la  der- 
nière fois  après  l'éledion  qu'on  étoit 
fur  le  point  de  faire,  &  qu'à  l'avenir 
on  fe  contenteroit  de  fcûre  procla- 
,mer  le  nouveau  Doge  par  le  plus 
'  ancien  des  Eleâeurs*  Ge  règlement 
fait  époque  dans  l'HiftoiTe  de  Ve-r 
nife  ;  il  marque  le  moment ,  où  le 
peuple  à  èfriéierenieift  cefle  d'entrer 
pour  quelque  chofe  dans  les  arran- 
gemens  de  l'Etat. 

.  Vqid  là  fubllaricè  des  autres  re- 
glemens.  i*^.  Les  Avbgàdor^  ne 
pourront  plrfs  faire  arrêter  un  Con- 
leiller,  accufé  de  crime,  lî  ce  n'eft 
pour  caufé  horrible  &  inopinée»^ 
Alors  même  ils  feront  obligés  d'ap- 
peller  quatre  Gonfeillers  &  deux 
Chefs  des  Quarante.  Ils  iront  troisL 
jours  de  fuite  à  la  Quarantie  follici- 
ter  la  détention  de  Taccufé,  &  ft 
leurs  concluûons  ne  pailènc  pas  ^ 


itizedby  Google 


DE  Venise.  Livre  XX.    395 

■  I    fï      II 

l'accufé  fera  libre  de  toute  pourfuite-     - 
A^-  LeDoge&lesConfeillersdon-  -^"  miî- 
fieront  audience  tous  les  jours  ouvra-    Thomas 
blés  pour   Texpédition  des  affaires  Jfxj^'v'^p^gJ 
qui  intéreflent  les^fujets  &  les  Etran-  «îe  vcnifc*  . 
gers.  3^.  Le  Doge,  quoique  le  plus 
grand  de  tous,  ne  pourra  appel  1er 
perfonne  en  juftice.  Les  Avogadors 
pourront  le  citer  en  jugement ,  &  il 
ne  pourra  jamais  contredire  les  con- 
clurions des  Avogadors.  4^.   Il  eft 
défendu  de  tirer  du  Greffe  de  la 
Chancellerie  aucune  écriture  fecret- 
te  :  les  feuls  Officiers  de  la  Chancel- 
lerie pourront  voir  ces  écritures;  ils 
les  porteront  au  Collège  quand  ils 
en  feront  requis ,  &  les  rapporteront 
enfuite  au  Greffe.  5^.  11  eu  défendu 
fous  peine  de  cent  livres  d'amende, 
&  fans  qu'on  puifle  faire  grâce,  de 
peindre  ou  graver  les  armes  du  Do- 
ge fur  aucune  Galère  ou  Navire, 
fur  aucun  Etendard  &  en  aucun  en- 
droit de  Venife ,  fi  ce  n'eft  au  Pa- 
lais. 6^.  Les  feuls  parens  du  Doge 
pourront  occuper  au  Palais  l'appar- 
tement qui  eft  au-deflùs  de  la  Cnan- 
cellerie;  &  ils  y  feront  nourris  & 
fntretenus  à  fes  dépens.        H  v 
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.1  II  «a 

^  ■  -  Les  fuffrages  fe  partagèrent  dans 

An  141  j.  l'éleftiqn  entre  Thomas  Mocenigo  ^ 
T  H  o  M  A  s  qui  étwt  alors  Ambafladeur  extraor- 

J^^j^^***^^  ^  dinaire  à  Lodi^  &  Paul  Giulianî, 

ëevenifc?^^ Citoyen  modefte  &  vertueux,   qui 
Thomas    avoit  refufé  la  Procuratie.  Ge  der- 

^^"^^^^^^  nier  étoit  redevable  de  cette  faveur  ^. 
plus  à  Teftime  que  Ton  faifoit  de  fa 
conduite  fage  &  réfervée,  qu'à  l'o- 
pinion- que  l'on  avoit  de  fes  talens» 
Comme-  la  loi  autorife  chacun  des- 
Elefteurs.  à  faire  contre  les  fiijets 
propofés.  tous  les  reptochi^  qu'ils  jur 
gent  néceflaires  pour  prévenir  un 
mauvais  choix.  ^.  un  des.  Eledeurs 
repréfenta  que  les  qualités  de  Gjut- 
liani ,  eflimables  du  côté  du  cœur.j^ 
étoient  trop  médiocres  du  côté  de- 
l'efprit  pour  une  place  fi  éminentev 
&  qu'il  feroit  humiliant  pour  la  Ré.- 
publique  d-avoir  un.  Doge  qui  ne  fça,-^ 
voit  pas  parler^  En  effet ,  quoique- 
parmi  les  Vénitiens  la  (upériorité  dîi 
génie  foit  plutôt  un.  titre  d'exclufio» 
qu'un  mérite  néceflaire  pouc  le  Doh- 
gat ,  ils  veulent  pourtant ,  &  il  efE' 
eflentiel  que  leur  Doge  ait  l'uCigp- 
&  la  facilité  de  la  parole,  pour  qu'jUfc 
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ne  Ibit  point  embarra^é  dans  les  oc - 

cafions,  où  il  efl  chargé  de  répon-     "^  '^'^"^ 
dre ,  &  ces  occafibns  font  frécmentes,  ,7  «  o  ^  '^  * 
Un  remit  a  Cj^iufiam  ce  reproche  par  lxiv.  ncgc 
écrit  afin  qu'il  s'en  purgeât.  Un  dîf-  ^«  v«^^^*^*   . 
cours  bien  fui vi  &  prononcé  avec  no- 
bleiTe  auroit  été  fi  meilleure  Juftifi- 
cation.  Il  répondit  d'un  air  timide  :  ï» 
»  Seigneurs  ^  je  remercie  Dieu  de  ce 
»  qu'on  n'a  pas  d'autre  reproche  à 
»  me  faire;  Antoine  Venier ,  quand 
»  il  fut  fait  Doge>  rfavoît  pas  plus 
»  d'ufàg,e  que  moi  :  le  Dogat  lui  en 
»  fit  acquérir  :  il  en^  fera  de  même 
»  de.moi ,.  fi  vous  me  faites  Doge.  » 
Cette  naïveté ,.  qui  marqùorr  autant 
tbrY  ambition,  que  fon  peu  dWprit  ^ 
lui  fit   beaucoup  de  tort  :  îl  avoic 
vingt -deux  voix;   il  tomba  fur  le 
champ  à  douze,  &  Mocenigo  eut  la 

fluralité..  IL  fut  éla  le  7  Janvier  de 
an  1414;^  Ar  r^^ 

Il  avoir  (uivi  le  Fape  &  PEmpe*-    w  part  (Tis 
reur  à  Crémone  avec  fes  deux  Cof-  £^"^^'^^  ^ 
lègues,  Antoine Contarint  &Franr-nifei. 
fois  Fofcarf.    On  luï  dépêcfia»  urtt 
CourFer  pour  lui   faire  parc  d'e  fôna 
^dion ,,  ôt  pour  Wnviter  i  revenir 

Kvji 
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j^  ^  ^  '  fur  le  champ.  Le  Courier  avoit  or- 
dre de  garder  le  plus  grand  fecret  & 
^LçEmQo  ^  ^^  f^îr^  u^^  diligence  extraordinaire^ 
Lxiv.  Doge  afin  que  cette  nouvelle  ne  fût  pas- 
4tf  vcnifc.    ébJiiitée  avant  fon  retour.   On  craî-  ^ 
gnoit  que  fi  le  Pape  &  TEmpeteuc 
venoient  à  apprendre  qu'ils  avoîent 
auprès  d'eux  le  Doge  de  la  Républi- 
que ,  ils  n'ufaflfent  d'artifice  ou  de 
violence  pour  lui  faire  prendre  des 
engagemens  peu  confi^rmes  aux  vues 
du  Sénat.    Pour  éviter  cet  inconvé-  - 
nient ,  oh  ufa  de  tout  le  myftere^ 
dont  les  Vénitiens,  plus  que  toute 
autre  nation,  fçaveht  couvrir  leurs 
réfolutions ,  quand  ils  ont  à  fe  défen* 
dre  de  quelque  fiirprife.    Le  Cou- 
rier, arrivé  à  Crémone,  vie  en  par- 
ticulier les  trois  AmbaOadeurs.    Il 
leur  dit ,  en  leur  remettant  fes  dépê- 
ches ,  un  de  vous  a  été  élu  Doge*. 
Ils  lurent  les  lettres  de  la  Seigneurie 
&  tinrent  la  chofe  fi  fecrette ,  que 
perfonne  n'en  eut  connoiffànce.  Mo- 
cenigo,  fans  prendre  congé,  s'em- 
barqua fiir  un  bateau  i.  vingt-quatre 
rames ,  defcendit  le  Pô  jufqu'à  Ser- 
ravailé  &  fe  rendit  à  Vérone,  où  il 
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»ii  ■■■         ■  ■  ■*■■  ■     '  ■"■    «Il      ■   I  ■ 

trouva  les  douze  Nobles  qu'onavoic— — ,««, 
députés  pour  aller  le  recevoir  fur    ^^  mm- 
les  frontières  de  l'Etat.  Ils  partirent  t  h  o  m  a  « 
tous  enfemble  pour  Merghara,  où  le^xi^^noV 
Bucentaure  les  attendoit ,  &  d'où  il"  de  vcnifc» 
les  conduifit  à  Vènife  le  27  du  mê- 
me mois.    On  ne  fçut  à  Crémone 
l'éleftion  de  Mocenigo,  que  lorfque 
les   Ambaffadeurs    furent  informés 
qu'il  étoit  arrivé  à  Vérone.  Le  Pape 
&  l'Empereur  furent  fenfibles  à  ce 
manque  de  confiance  de  la  part  des 
Vénitiens  ;  mais  la  chofe  étoit  faite  ; 
ils  prirent  le  parti  de  trouver  bonnes 
les  raifons  fpécieufes  que  les  Ambaf- 
fadeurs  leur  donnèrent  pour  jullifier 
ce  procédé. 

L'avènement  de  Thomas  Mocenî-  Fête  à  ve- 
go  au  Dogat ,  fut  célébré  à^  Venife  ^^^j^g^jj""* 
avec  beaucoup  d'éclat.  Il  étoit  en 
grande  confidération  parmi  le  peu- 
ple. L,es  corps  des  Arts  &  Métiers , 
pour  lui  marquer  leur  attachement , 
donnèrent  des  Fêtes  qui  fe  fuccéde- 
rent  pendant  plufieurs  mois.  Les 
Orfèvres  &  les  Jouailliers  fe  fîgna- 
lerent  au-delîùs  des  autres  &  firent 
Id,  dépenfe  d'un  magnifique  tournois 
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-  ' — -^ 

.  fur  la  place  Saint  Marc.  Ils  former 

An  1414.  jent  jieux  compagnies  de  trois  cens: 
Thomas  chevaux,  dont.  les  harnois  &  les  li- 
Lxiv**Do  *  vrées  étoient  d'une  richefle  extraor- 
Ae  venife/*  dinaire.  Le  premier  prix  confiftant 
en  deux  heaunaes ,  chacun  de  la  va- 
leur de  cent  cinquante  ducats ,  fut 
donné  par  les  Orfèvres.  Le  fécond  , 
qui  étoit  un  collerin  enrichi  de  per- 
les &  de  diamans  de  la  valeur  de 
deux  éens  cinquante  dueat§ ,  fut  don*- 
né  par  les  Jouailliers.  Les  Marquis 
de  Ferrare  &  de  Mantoue  affifterent 
à  ce  tournoi.  Le  premier  vint  fuf 
la  place  avec  une  troupe  de  deux 
cens  chevaux  fuperbement  équipés^ 
Se  une  fuite  nombreufe  de  Pages  vê- 
tus de  fes  livrées.  La  troupeau  Mar- 
quis  de  Mantoue  étoit  dé  deux  cen$^ 
fcixante  chevaux  ^  &  ne  cédoft  en 
lien  à  celle  du  Marquis  de  Ferrare 
pour  la  richefle  des  vêtemens.  Ces 
deux  Princes  combattirent  à  la  bar- 
rière ,  &  eurent  l'un  &  l'autre  poirr 
féconds  quatorze  Chevaliers  bien  ar- 
més. Tous  deux  furent  jugfs  dignes- 
de  prix,,  &  on  leur  donna  les  deux: 
àeaumes;.  Dans:  un  fécond  tournois^ 
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le  collerin  fut  gagné  par  le  Chçya- ♦ 

lier  Negro   de  la    compagnie    de  A^'**^^- 
Mantoue.     On  en^  fit  un  troifieme  Thomas 
pour  lequel  on  propoû  deux  man-  Lxî^v!"Dog« 
teaux  de  drap  d'or^  Ces  deux  prix  d«  venif«* 
furent  remportés  par  un  Chevalieir 
de  Vérone  &  par  un  Chevalier  de 
Mantoue.  Ces  fêtes  attirèrent  à  Ve- 
jiife  un  nombre  piodigieux  d'Etran^ 
gers ,  &  on  compta  jufqu'à  foixante 
mille  Ipedateucs  fur  la  place  Saint 
Marc. 

L'Empereur  Sigîfmond  venoit  de  sîgifmen* 
recevoir  la  nouvelle  qu'un  corps  de  Au^ma^^ 
quinze  mille  Turcs  avoit  pénétré  en 
Hongrie.  Cet  événement  Tobligiea 
de  retourner  promptement  dans  fes 
Etats ,  au  grand  contentement  des 
Vénitiens,,  à  qui  le  long  féjour  dor 
ce  Prince  dans  la-  Lombardie  feifoit 
ombrage.  Avant  que  de  fe  féparer  de 
Jean  XXIII ,  il  le  détermina  à  pu^ 
blier  la  Bulle  de  convocation,  du 
Concile ,  dent  l'ouverture  fut  indi- 
quée à  Confiance  au  premier  No- 
vembre de  lan>  141 4.  D  s'engagea  à 
t'y  feire  jouix ,  luï&  toutefa-Cour  , 
iune  liberté  pleine  &  entière*  iX 
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-  obtint  des  Magiftrats  de  Confiance 

An  1414.  yj^  ^^ç  q^j  renfermoit  de  leur  part 
T  H  oM  A  s  le  même  engagement.  Il  écrivit  en- 

Lxîv^oî^ge  fuite  à  Benoît  XIII.  &  à  Grégoire 

de  vtnifc.  XII,  pour  les  fommer  de  compa- 
roître  a  ce  Concile.  Benoît  méprifa 
cette  fommation.  Grégoire  n*avoic 
plus  dans  fon  obédience  que  Charles 
Malatefta ,  Seigneur  de  Rimini ,  & 
fes  deux  frères  les  Seigneurs  de 
Brofce  &  de  Pefaro.  Dans  cet  état 
de  foibleffè,  il  ne  laiflà  pas  de  lan^ 
cer  de  nouveaux  foudres  contre  tous 
ceux  qui  ofoient  prétendre  à  la  Pa- 
pauté à  fon  préjudice.  Après  le  dé- 
part de  Sigifmond,  Jean  XXIII. 
alla  pafîèr  Thiver  à  Mantouè  &  fe 
rendit  enfuite  à  Boulogne  pour  pren- 
dre des  arrangemens  contre  Ladiflas. 
LesAmbaf.      Les  Ambaflàdeurs  de  la  Républi- 

faHturs  de  la  quç  Antoine  Contatini  &  François 

République     7;    r       '  •  J      1  /-/ 

fontkurrap-  rolcari ,  revinrent  de  la  conférence 
pori  au  Se-  jg  LqJj  f^^s  avoir  rien  obtenu.  Ils 
rendirent  compte  au  Sénat  de  ce  qui 
s'étoit  pafle  à  cette  conférence.  Les 
Génois  &  les  Florentins  y  avoient 
envoyé  leurs  Ambaflàdeurs  ,  &  il 
«voit  été  beaucoup  queilion  de  dé- 
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livrer  I^Italie  de  la  tyrannie  de  La ^ 

diflas.  Les  Florentins  avoient  offert  ^"  ''**^' 
à  Sigifmond  une  fomme  de  deux  Thomas 
cens  mille  florins  pour  rengager  a  lxiv.  Dogi: 
faire  paffer  en  Lombardie  un.  corps  *^^  Vcnife. 
de  dix  mille  Hongrois ,  auxquels  ils 
fe  propofoient  de  joindre  une  troupe 
de  mille  lances.  Le  Pape  en  avoit 
O0ert  deux  mille ,  &  les  Génois 
afvoient  promis  leur  Flotte  avec  deux 
iliille  arbalétriers.  Lefs  AmbaflTa- 
deurs  Vénitiens  voyant  ces  difpofi- 
rions ,  avoient  dit  que  la  Seigneurie 
entreroît  volontiers  dans  cette  allian- 
ce; mais  qu'avant  toutes  chofes  ih 
Ï^rioient  l'Empereur  de  lui  conférer 
'inveftiture  des  Etats  de  Padoue , 
de  Vicence  &  de  Vérone  ,  &  ils  lui 
avoient  fait  offre  pour  cela  de  deux 
cens  mille  ducats.  Sigifmond  ,  qui 
favorifoit  ouvertement  Marfile  de 
Carrare  &  Brunoro  de  l'Efcale ,  qui 
Tavoient  fuivi  en  Italie ,  les  avoîc 
priés  de  reftituer  ces  Villes  à  leurs . 
anciens  Maîtres.  Les  Ambafïàdeurs 
avoient  répondu  que  la  Seigneurie 
les  poffédoit  par  droit  de  conquête  ; 
qu'elle  avoit  dépenfé  plus  d'un  mil^ 


dby  Google 


402 


Histoire 


-  lion  de  ducats  pour  fe  les  afliijettir  , 

An  1414.    ^  q^^  ^  quoiqu'elle  eût  droit  de  les 
j^TK^^MASconferver  ,  fi  on  vouloit  lui  rendre 
txiv.  Doge  cette  fomme ,  elle  confentiroit  à  s'en 
de  vcnifc.    Jélàifîr.  Cette  réponfe  avoit  tout  ar- 
rêté.  Les  AmbaiTadeurs  ajoutèrent 
que  le  Pape  &  l'Empereur  s'étant 
rendus  à  Crémone ,  Cabrin  Fandulo, 
Seigneur  de  cette  Ville,  avoit  pouffé 
la    complaifançe   pour  Sigifinond, 
JLufqu'à  lui  céder  la  Ville  de  Plai- 
fance ,  quoiqu'il  fût  tout  dévoué  au 
parti  de  Ladiflas  ;   que  Sigîfmond 
avoit  reçu  de  lui  cette  Ville  avec 
.    beaucoup  de  joye  ,  &  qu'il  y  avoit 
établi  pour  Gouverneur  Brunoro  de 
rEfcale. 
ligue  des      Lçs  Vénitiens  ne  pouvoîent  plus 
Vénitiens  &  doutcr  de  la  mauvaife  volonté  de 
jTiiin"^    *  l'Empereur  à  leur  égard*  Ils  pro- 
poferent  à  Philippe ,  Duc  cfe  Milan  ^ 
&  à  Pandolfe  Malateft^  ,  Seigneur 
de  Brofce ,  une  ligue  défenfive  & 
offenfive  contre  ce  rrince.  Philippe 
avoit  le  même  intérêt  qu'eux  à  op- 
pofer  de  fortes  barrières  aux  entre- 

f)rifes  de  Sigifmônd.    Il  accepta  la 
igue  ^  &  le  Seigneur  de  Brofce  fût 
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défigné  Capitaine  général  des  troupes  'AmW 
confédérées.  Les  Florentins  ^  qui 
voy oient  leur  païs  prêt  à  être  envahi  Moc/mc^t* 
par  les  troupes  de  Ladiflas ,  envoyé-  ^f Yeni&!^* 
rent  leurs  Ambafladeurs  au  nouveau 
Doge ,  pour  le  prier  de  fe  rendre 
leur  médiateur  auprès  de  ce  Roi^  La 
Hépublique  avoit  trop  de  motifs  de 
favorifer  lesprogrès  de  Ladiflas  ,  Se 
ïi'étoit  pas  aflez  fatisfaite  du  peu  d'ar- 
deur que  les  Florentins  avoient  mar- 
qué pour  elle  dans  la  conférence  de 
Lodi  ,  pour  prendre  leurs  intérêts 
fort  à  cœur.  Elle  nomma  pourtant 
André  Contarini  &  Laurent  Braga-»- 
dinî  pour  aller  faire  qjielques  efforts 
en  leur  faveur  à  la  Cour  de  Ladiflas  : 
mais  lorfque  ces  deux  Ambafladeurs 
fe  difpofoient  à  partir  ,  ils  reçurent 
contr'ordre^  &  cette  affaire  fut  aban- 
donnée»  Les  Florentins ,  déchus  de 
cette  efpérance,  firent  tant  d'inftance 
auprès  de  Ladiflas  ,  qu'ils  vinrent  à 
bout  de  conclure  avec  lui  une  trêve 
de  cinq  ans.  Mort  i^e- 

Ce  Prince  vouloir  êter  au  Pape  J-^^^j  J^^ 
Jean  XXIIL  l'appui  des  Florentins  ;  jeame  fa." 
ik  ce  fut  ce  motif  cjui  le  détermina  ^tdJ J"*  ^**^ 
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éc  Vemfc. 


j  à  figner  avec  eux  la  trêve.  Il  venoic 

An  1414.  d'aflembler  itne  grande  armée ,  & 
TKOMAss'étoit  mis  en  marche  pour  venir  af- 
Lxîv!Dogc%er  le  Pape  dans  Boulogne.  Jean 
'  "  >.  leva  desL  troupes ,  &  parut  réfolu  de 
fe  bien  défendre.  Mais  il  fut  bientôt 
délivré  de  fes  craintes  par  la  mort 
de  fon  ennemi.  Ladiilas  tomba  ma- 
lade à  Peroufe.  Son  mal  fut  at- 
tribué à  un  breuvage  empoifonné  , 
qu'une  de  fes  maîtrelies  lui  avoit  faic 
prendre  à  la  follicitation  des  Floren- 
tins ,  qui  fe  défioient  toujours  de  lui. 
11  fe  fit  tranfpotter  à  Naples  ,  oîi  il 
mourut  peu  de  jours  après  âgé  de 
quarante  ans.  Cétoit  un  Prince  hardi 
&  courageux:  mais  fans  parole  & 
fans  foi.  Feu  fidèle  à  fes  amis ,  im- 
placable dans  fes  haines  ^  aimant  la 
guerre ,  &  la  faifant  cruellement  ;  il 
tut  le  fléau  des  Papes  &  la  terteur  de 
ritalie.  Haï  &  craint  des  autres  Na- 
tions ,  il  eut  Tcftime  &  l'admiration 
de  fes  fujets  ,  qui  ,  flattés  de  l'éclat 
de  fes  conquêtes ,  fupportoient  toutes 
les  duretés  de  fon  Gouvernement.  Il 
eut  perdu  le  trône  ,  fi  Louis  d'anjou 
avoit  fçû  profiter  de  la  vi<îloire.  On 


itizedby  Google 


DE  Venise.  Livn  XX.  405 

lui  donna  le  temps  de  fe  reconnoître,  . 
&  il  fe  rétablit  avec  tant  de  promp-  ^^  '414- 
titude  &  defuccès,  qu'il  devint  iu-    TnoMAf 
perieur  a  tous  les  ennemis*  Sa  mort  lxiv.  oJ^e 
délivra  Jean  XXIII.  d'un  dangereux  ^^  v^^^c. 
ennemi.  Rome  rentra  fous  fon  obéiC- 
fance ,  &  il  y  envoya  le  Cardinal 
Jacques  de  Tille  pour  la  gouverner 
en  qualité  de  Légat.  Ladillas  n'ayant 
point   laifle  d'enfans  ,   la  Princeflè 
Jeanne  (à  fœur  ,  veuve  de  Guillau- 
ixie  d'Autriche ,  fut  proclamée  Reine 
de  Naples.  Les  Vénitiens  lui  envoyè- 
rent deux  AmbaflTadeurs,  Jean  Lore- 
dan  &  Donat  Arimonde  ,  pour  la 
complimenter  fur  fon  avènement  au 
trône ,  &  pour  renouveller  avec  elle 
l'alliance  que  la  République  avoit 
contraftée  avec  fon  prédécelfeur. 

On  ne  perdoit  point  de  vue  à  Ve-    ^^^  ^^^^ 
nife  le  moment  ou  la  trêve  étant  ex-  (t  djfpofe  à 
pirée  ,  il  faudroit  reprendre  les  ar-;:;,Xu^^ 
mes  contre  Sigifmond.  Le  Sénat ,  guerre, 
qui  ne  vouloit  point  être  pris  au  dé- 
pourvu ,  fit  divers  arrangemens  pour 
Îroffir  la  maffe  des  deniers  de  l'Etat, 
l  augmenta  les  droits  fur  le  fel  dans 
les  trois   Provinces    nouvellement 
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'  ^^  ^  ^     conquifes»    Il    envoya    à   Padoue , 
^  ^^^^'  à  Vérone  &  à  Vicenfe  des  Coin- 
>JcEHiG*î»t*^îfl^^^^^s  qui  étoient  chargés   d'en- 
ê^V'  if^^^  ë^ë^^  ^^^  Villes  à  prêter  une  par- 
^"  ^'     tie  de  l'argent  dont  on  avoit  betoin* 
Vérone   promit  dix  mille  ducats, 
Vicenfe  huit  mille  &  Padoue  fepc 
mille.  Outre  la  douanne  de  mer  , 
qui  avoit  été  établie  anciennement  à 
la  Porte  du  fel,on  établit  une  douan- 
ne de  terre  à  Rialte ,  près  des  Voûtes 
de  la  Cafa  Lione,  Il  fut  ordonné  que 
Ton  y  porteroit  toutes  les  marchan- 
difes  venues  de  Lombardie ,  ou  def- 
tinées  pour  le  même  pais ,  afin  d'y 
payer  les  droits  d'entrée  &  de  fortie. 
On  mit  un  droit  de  vingt  fols  par 
aune  fur  tous  les  draps  &  fur  toutes 
les  toiles  du  Feltrin.  Ces  différentes 
reffburces  produifirent  des  fommes 
confidérables.    L'économie  qui   re- 
gnoit  dans  l'adminift  ration  des  Jînan- 
ces ,  &  Tattention  du  Gouvernement 
à  favorifer  les  opérations  du  com- 
merce ,  &  à  lui  ouvrir  d'utiles  dé- 
bouchés ,  augmentoit  le  produit  des 
taxes  nouvelles,  &  enrendoitlepoids 
moins  onéreuj^  au  Public. 
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Le  Sénat  s'occupa  particulièrement  _ 


de  la  confervation  de  la  Ville  de  ^^  ■4ï4« 
Zara  en  Dalmatie.  Il  crut  ne  pou-    Thomas 
voir  pouiïèr  trop  loin  ks  précautions  lxi v!"dom 
pour  la  fureté  de  cette  Place  impor-  de  vcnife. 
tante ,  que  TEmpcreur  voyoit  avec   Précaution 
beaucoup  de  regret  entre  les  mains  Jtria^viiîc 
des  Vénitiens.  Pierre  Civrano ,  Ca-deZa». 
pîtaîne  du  Golfe  ,  eut  ordre  d'y  me- 
ner neuf  Galères.  Pierre  Loredano^ 
Laurent Capello&  Vital  Miani  s'em- 
barquèrent fur  cette  Efcadre  en  qua- 
lité de    Provéditeurs.     Ils   étoienc 
chargés  d'examiner  les  fortifications 
de  Zara ,  d'y  faire  tous  les  change- 
mens  qu'ils  jugeroient  néceflàires  pour 
rendre,  s'il  étoitpoffible,  cette  rlace 
imprenable.  Arrivés  à  Zara,  les  Pro- 
véditeurs firent  détruire  les  bâtimens 
de  r  Arfenal ,  afin  de  donner  plus,  d'é- 
tendue aux  fortifications  du  Château 
qui  avoit  été  conftruit  depuis  peu  à 
l'entrée  du  pont  :  ils  firent  reparer 
avec  foin  tous  les  ouvrages  :  ils  chat 
ferent  de  la  Ville  tous  les  habitans 
qu'ils,  jugèrent  fufpeds  ,  &  ,  après 
s'être  aflùrés  de  la  ftdélité  des  autres  , 
ils  revinrent. 
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_,  Les  Vénitiens  apprirent  dans  ce 

Aa  1414.  temps-là  avec  beaucoup  de  joye  que 
Thomas  Philippe ,  Duc  de  Milan ,  s'étoit  em- 
î!xiv!''i>ogr  paî*^  ^e  ^a  Ville  de  Plaifance ,  d'où 
de  vcpift ."^  il  avoit  chafTé  Brunoro  de  TEfcale , 
Le  Duc  de  qui  avoit  été  obligé  de  fe  réfugier  en 
î^a'^îV'T'^  Allemagne.    Cette  conquête  ,    qui 
Plaifance.     ôtoit  à  TEmpereur  une  des  meilleu- 
res Places  de  Lombardie ,  qui  aug- 
mentoit  le  pouvoir  du  Duc  de  Milan 
leur  allié ,  &  qui  enlevoit  un  afyleà 
la  maifon  de  TEfcale,  ne  pouvoit 
manquer  de  leur  être  très-agréable* 
Ils  fçurent  que  deux  enfans  d'Antoine 
Maffri  ,    Gentilhomme   Veronois , 
avoient  fuivi  Brunoro  ^n  Allemagne. 
Maffri  eut  ordre  de  fe  rendre  à  Ve- 
nife  avec  là  femme  &  fes  autres  en- 
fans  ,  &  il  leur  fut  défendu  d'en  for- 
tir.  Le  Sénat  voulut ,  en  s'alïiirant 
de  leurs  perfonnes  ,  prévenir  les  in- 
trigues que  cette  famille ,  l'une  des 
plus  confidérables  de  Vérone ,  pou- 
voit former  au  préjudice  de  l'Etat. 
Nouvelles      ^a  République  étoît  en  paix  avec 
«égociatioxis  tous  fcs  voifins.   Les  Princes  qui  a- 
JmrVsigffî*  voient  à  cœur  le  fucçès  du  prochain 
nwnd  &  les  Concile  de  Confiance ,  auroient  bien 

vénitiens»  .  , 

voulu 
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voulu   éteindre   toute   femence  de  _ — ^ — 
guerre  entr'elle  &  Sigifinond,    Le     ^  *"*'** 
Marquis  de  Ferrare  avoir  été  en  pé-  J[" t^o  ' 
lerinage  de  dévotion  a  bamt  Jacques  txiv.  Doge 
de  Compoftelle,    En  revenant,  il<i«V€wic. 
avoit  pafie  à  la  Cour  de  France ,  & 
Je  Roi  Charles  VI.  Tavoit  vivement 
preflTé  de  travailler  à  cet  accomnào- 
aement ,  en  Taflurant  que  Sigifinond 
lui  enverroit  fes  Plénipotentiaires* 
Le  Marquis  arriva  à  Venife  ,  &  ren- 
dit compte  au  Doge  de  l'entretien 
au'il  avoit  eu  à  ce  liijet  avec  le  Roi 
e  France.  Le  Sénat,  dont  la  maxi- 
me étoit  de  fe  prêter  toujours  auîT 
ouvertures  de  paix ,  envoya  à  Fer-  ' 
rare  le  Procurateur  Marin  Caravello 
muni  de  fès  pleins  pouvoirs.   Il  y 
trouva  deux  Barons  de  Hongrie,  qui 
s'y  étoient  rendus  par  ordre  de  Sigif- 
mônd.   Les  conférences  s'ouvrirent , 
&  durèrent  peu.  La  même  difficulté 
qui  avoit  empêché  le  fuccès  des  au- 
tres négociations  fit  échouer  celle- 
ci.   Sigifmond  vouloît    bien    laifler 
aux  Vénitiens  \a  Ville  de  Zara  ;  mais 
il  ne  vouloit  point  céder  l'hommage 
&  le  tribut,  ues  Vénitiens  ,  qui  a- 
Tcme  V.    .  S 
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"  ^       '  '  ■  '  '  ' 

voient  fur  cette  Vîlle  des  droits  plus 

anciens  que  le  Roi  de  Hongrie  ,   nt 

Thomas yQ^l^J.ç^^  jatTiais  être  {es  tributaires 

hxiv.  Doge&  fes  vaflâux ,  &  on  fe  retira  fans 

-de  vcnife.    j-jç^  faire. 

Jean  XXIII.      Le  temps   approchoît  auquel   le 
conairde^'I^ap^  Jean  XXni.  devoit  fe  rendre 
conftance.   à  Confiance  ,  pour  y  faire  l'ouver- 
ture du  Concile  indiqué  au  premier 
JSfovembre.    H   avoit  beaucoup  de 
peine  à  fe  réfoudre  au  départ.  Il  crai- 
gnoit  d'aller  commettre  fon  autorité 
dans  une  Ville  toute  dévouée  à  TEm- 
pereur.   Il  appréhendoit  encore  plus 
•d'être  la  viélime  des  vues  de  paix  & 
de  réformation  qui  avoient  donné 
lieu  à  la  convocation  de  ce  Concile. 
Cependant  il  n^avoit  plus  de  prétexte 
pour  reculer,    La  mort,  de  Ladiflas 
avoit  détruit  toujtes  les  raifons  qu*il 
;  auroit  pu  alléguer  pour  ne  pas  s'éloi- 
gner de  Rome.    Ses  Cardinaux  ne 
celfoient  de  lui  repréfenter  le  trouble 
qu'il  'exciteroit  dans  l'Eglife  ,  6c  le 
tort  qu'il  fe  feroit  à  lui-même  ,  s^il 
manquoit  à  fes  engagemens.  Vaincu 

Sr  leurs  importunités ,  il  exigea  des 
agilirats  de  Conilance  un  nouveau 
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ferment ,  par  lequel  ils  s'obligeaient  . 
de  le  recevoir  avec  tous  les  honneurs   ^^  '^'4- 
convenables  à  fa  dignité  ;  de  le  re-   Thomas 
connoître  comme  le  feul  vrai  Pape  ;  LX^v^Dogc 
de  lui  laiflèr  exercer  librement  fa.ju-  de  vcnife. 
rifdidion  ;  de  ne  Vien  entreprendre 
contre  les  gens  de  fa  Cour.;  de  tenir    • 
la  main  à  ce  que  tous  les  lieux  du 
territoire  de  Confiance  fuflent  libres., 
de  manière  qu'on  pût  aller  &  venir 
fans  être  incommodé  ni  traverfé.   Il 
traita  avec  Frédéric  ,  Duc  d'Autri- 
che ,  qui  lui  promit  de  le  défendre 
dans  Confiance  envers  &  contre  tous , 
à  condition  que-fes  fervîces  feroient 
xécompenfés  par  une  penfion  annuelle 
de  fix  mille  florins  d'or.  JeanXXIIL 
après  avoir  pris  toutes  ces   fûretés  ^ 
partit  de  Boulogne  le  premier  jour 
d'Oftobre.   Il  avoit  à  fa  fuite   Fran- 
çois Soranzo  &  B^thelemi  Moro- 
îini ,  deux  Ambafladeurs  que  la  Sei- 
gneurie lui  avoit  envoyés  pour  l'ac- 
compagner à  Confiance.  Il  pafla  à 
Vérone  &  à. Trente  :  il  traverfa  les 
Etats  du  Duc  Frédéric  d'Autriche  , 
avec  lequel  il  eut  une  conférence  fe- 
crctte  ^  pour  la  ratification  du  traite 

Sij 
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.. -«  qu'ils  avoient  conclu  ènfemble.    Il 

An  1414.  gj^çj.^  j^jjj  Confiance  le  28  du  même 
Thomas  mois  ;  &  Touverturc  du  Concile  fut 
Lxiv.  Doge  différée  au  5  Novembre. 
de  vcnifc.        Q^  jour-là  le  Pape  célébra  dans 
au  aS!^  l'Eglife  Cathédrale  la  Méfie  du  Saint 
Efprit ,   en  préfence  de  quinze  Car- 
dinaux ,  de  vingt-trois  Aichevêques, 
de  vingt-fept  Evèques ,  d'un  grand 
nombre  d'Abbés  &  de  tout  le  Clergé 
de  la  Ville.  Benoît  XIII.  &  Gré- 
goire XII.  avoient  été  invités  à  ce 
Concile  par  TEmpereur  Sigîfmond. 
Ils  nommèrent  l'un  &  l'autre  des 
Légats  pour  y  affifter  en  leur  nom. 
Ceux  de  Grégoire  arrivèrent  dans  le 
voifinage  de  Confiance  peu  de  jours 
aprps  rouverturc  du  Concile  :  c'é- 
toient  les  Cardinaux  Antoine  de  Do-- 
minici ,  connu  fous  le  nom  de  Car- 
dinal de  Ragufe,  &  Je^n  Contarini  ^ 
Vénitien ,  ratriarche  de  Confiant!- 
nople  ,  recommandable  par  fa  gran- 
de piété  &  par  la  rigueur  de  fes  jeû- 
nes &  de  fes  abflînences. 
Troubles        Le  Concilc ,  en  retenant  au-delà 
en  Italie,     jes  Alpes  le  Pape  &  l'Empereur  , 
laiflà  tQUte  l'Italie  en  proye  aux  dif- 
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cordes  des  faftions  Guelfes  &  Gibe — -- 

Unes ,  &  aux  cntreprifes  des  Seigneurs  ^  ^^'^* 

Particuliers.  A  Gênes  on  dépofa  le  ^Thomas 
.  ^  .     ,  t     '■  r  MOCENIGO, 

)oge  Georges  Adonne  :  la  forme  lxiv.  Doge 

du  Gouvernement  fut  changée  :  on*^*  Ycnifcj 
nomma  deux  Anciens  &  quatre  Chefs 
.Gonfanoniers  de  Juftice  ,  qui  eurent 
toute  Tautorité,  Cette  révolution  fut 
occafionnce  par  les  divifions  des  Spi- 
nola  &  des  Montalde ,  &  par  les 
partialités  communes  alors  à  tous  les 
Etats  d'Italie.  Le  Seigneur  de  Pefaro^ 
delamaifbn  de  JMalateAa^  entra. à 
main  armée  dans  la  Marche  d'An- 
cône ,  &  fe  rendit  Maître  d'une  tren- 
taine de  Châteaux.  Il  mit  le  fiégo 
devant  Ancone,  dont  les  habitans  , 
vivement  prefles ,  arborèrent  Tétea- 
dard  de  Saint  Marc ,  &  députèrent 
au  Sénat  de  Venife  ,  pour  fe  mettre 
fous  fa  protedion.  Le  Sénat ,  ne  vou- 
lant ni  fe  brouiller  avec  les  Malatefta^ 
ni  qu'on  pût  lui  reprocher  qu'il  pro- 
iitoit  de  î'abfence  du  Pape  pour  lui 
enlever  fes  Places  ,  répondit  aux  dé- 
putés d' Ancone ,  qu'il  n'étoit  ni  de 
l'honneur  ,  ni.de  l'intérêt  de  la  Ré- 
publique de  s'attribuer  des  droits  fiir 

S  iij 
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^^"^  Ville  qui  étoit  du  Domaine  de 

An  1414.  l'Eglife.  Il  fe  contenta  d'offrir  fa  mé- 

THOMAsdiation  auprès  du  Seigneur  de  Pe- 

LxiTuogc  ^^^^>  ^  ^^^  cnvoyji  Jean  de  Carefini , 

de  vcnife.    pour  Texhorter  à  fe  défifter  de  fon 

entreprife.  Carefini  obtint  une  fim- 

pie  trêve ,  avec  promeffe  de  la  part 

du  Seigneur  de  refaro  de  s'en  rap^ 

porter  à  ce  que  la  République  en  dé- 

eideroit.. 

Perte  que     ^^  Vénitiens  firent  cette  année 

fi^nt  ks  vé-deux  pertes  confidérables  en  Orient. 

oriSt?''    Le^  Soudan   de  Babilonç  fe   rendit 

maître  de  Damas ,  où  ils  avoient  un 

riche  comptoir*    Ce  Prince  mit  la 

Ville  au  pillage.    Les  Marchands 

t  Vénitiens  ,  qui  avoient  Jean  Delfino 

{)our  Conful ,  fe  retranchèrent  dans 
eur  quartier  ^  &  y  tinrent  ferme- 
quelque  temps  ;  mais  les-troupes  du 
Soudan  forcèrent  leurs  retranche- 
.  mens  ,  &  ils.fiirent  obligés  d'aban- 
donner leurs  magafins  &  leurs  mar- 
chandifes ,  &  de  prendre  la  fuite. 
D'un  autre  côté  t^sTurcs  pénétrèrent 
dans  rifle  de  Negrepont  :  ils  brû- 
lèrent les  Villages  :  ils  emmenereac 
les.  hommes  êi  les  femmes  captifs:  l- 
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Hs  fièrent  par-tout  un  ravage  affreux.      . 
Heureufement   ils  ne  purent   point   An  1414. 
forcer  la  Capitale;  &  après  lui  avoir   Thomas 
donné  divejs  affauts  ,  qui  furent  vi-  Mocenjgo  > 
goureufement  repouÂTés  ,  ils  fe  reti-  df  vxn^!^ 
rerent,  emmenant  leurs  efclaves  & 
leur  butim 

Sigifmond,  après. s'être  fait  cou-    Arrîrc'edc 
tonner  à  Aix  la  Chapelle^  prit  lasieirmc^j^ 
toute,  de  Confiance ,  où  il  arriva  la^"^^^^^^^' 
veille  de  Noël  :  il  fit  part  au  Concile 
du  fuccès  de  fes  mouvemens  auprès 
de  Benoît    XIII.   &  de  Grégoire 
XII ,  pour  les  déterminer  à  encrer 
dans  {es  vues  de  paix.  Il  dit  que  Fer- 
dinand ,  Koi  d'Arragon ,  &  Benoît 
.XIII ,  dévoient  fe  rendre  au  mois  de 
Juin  à  Nice  eh  Provence  ;  qu'il  leur 
avoir   promis  dy  aller  lui-même 
pour  conférer  avec  eux  fur  les  moyens 
.de  terminer  le  Sdiifme.  Il  exhorta 
les  Pères  du  Concile  à  ne  rien  pFéci- 

Êîter  avant  l'arrivée  des  Légats  de 
►enoît ,  de  Grégoire  &  des  Ambaf- 
fadeurs   des   Princes  foumîs  à  leur 
obédience  :  enfuite  il  prit  avec  eux 
,les  arrangemens  nécefiaires  pour  la 
.liberté ,  la  fureté  &  la  commodité 

S  iv 
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^_ du  Concile.    Les  mefures  furent  fî 

^  MH-    bien  coficertées ,  que  quoiqu'il  y  eût 
Thomas  à  Conftance  près  de  cent  mille  Etran- 
Lxiv?  Doge  gers,  la  Ville  fut  toujours  tranquille, 
de  veniie.    &  les  fubfiftances  ne  manquèrent  ja- 
mais. 
An  I4U.        -^^  Légats  de  Benoît ,  qui  étoient 
Arrivée  des  ci^fi^  arrivés  près  de  Conftance,  fu- 
légats  de  Be-jfcnt  adi^iis  âu  Concile,  &  confirme^ 
ï^f4«^re^^a»»  rent  ce  que  Sigifmond  avoit  annoncé 
Concile»      de  la  part  de  leur  Maître.  Ceux  de 
Grégoire  parurent   quelques    jours 
après  ;  ils  étoient  porteurs a'ufte Bulle 
dans  laquelle  Grégoire  promettoit 
de  renoncer  au  Pontificat ,   pourvu 
que  Benoît  &  Jean  filfent  la  même 
renonciation.  Ils  préfenterent  un  mé- 
moire  pour  demander    que    Jean 
XXIIL  ne  fut  point  préfent  au  Con« 
cile,  afin  qu'on  pût  délibérer  libre- 
ment. Ce  Mémoire  inquiéta  beau- 
coup le  Pape  Jean;  il  entreprît  de  le 
réfuter  &  de  prouver  qu'étant  le  feiil 
Pape  légitime,  il  étoît  également 
înjufte  &  mal-honnête  de  lui  difpu- 
ter  la  préfidence  du  Concile.  L'Em- 
pereur &  les  Prélats  parurent  peu 
touchés  de  les  raifons.  On  tint  plu- 
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iîeurs  Congrégations  fecrcttes  aux-  "^^^  ^  ■■ 
quelles  il  n'affilia  point,  &  où  il  fut      "  *^*5' 
réfolu  de  le  contraindre  à  céder  le  M^cEm^t* 
Pontificat.  On  lui  propofa  de  donner  \f  ^^iP^s® 
une  formule  de  ceffion  ;  il  en  donna  ' 
deux  confécutivement  qui  fureric  re- 
jcttées  comme  infuffifantes.   On  lui 
en  préfenta  une  troifieme  beaucoup 
plus  précife  qu'il  refufa  d'abord  d'ac- 
cepter ;  mais  comme  on  le  menaça 
de  procéder  contre  lui  jufqu'à  la  dé- 
pontion,  il  fut  contraint  de  s'y  fou- 
mettre  &  de  notifier  ùl  ceffion  à  toute 
h  Chrétienté  par  une  Bulle. 

Jean  XXIII.  faifoit  tout  fon  poffi-  Emhafras  de 

ble  pour  conferver  des  parcifans  ;  il  Jf?^^^^!f " 

,       t  ^  ^       1     /*  Il  fe  fauve  de 

S  attacha  fur-tout  a  gagner  la  faveur  copiUncf- 
de  l'Empereur  Sigifmond  ,  qui  ne 
croyoit  pas  devoir  facrifier  le  bien  de 
i'Eglife  au  defir  de  lui  plaire  :  il  be* 
hit  la  rofe  d'or  &  la  lui  préfenta* 
L'Empereur  la  reçut  avec  refpeft  & 
avec  reconnoi fiance;  mais  il  n'en  fut. 
pas  moins  ardent  à  pourfuivre. l'élec- 
tion d'un  Pape  qui  avoir  déjà  été 
propofée.  Jean  XXI LL  eut  beau  tra^ 
vailler  fous  main  à  femer  h  difcorde 
|x^rmi  les  Députés  4e«  Nations ,  Us    ' 
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"  AT1I4I5.    fe  réunirent  tous  contre  lui.. 'Alors, 
Thomas  ^^"^^«^nt  que  le  danger  prefToit,  il  for- 
MocENiGo,    tît  de  nuit  en  habit  déguifé  &  fe  re- 
4e  veiiiTe!^^  rira  à  Schafoufe,  Ville  quiapparte- 
noit  à  Frédéric,  Duc  d'Autriche.  On 
fit  de  vains  efforts  pour  l'obliger  de 
revenir  r  il  alla  à  Lauffemberg  fur  le 
Jlhin ,  où  il  protella  contre  tout  ce 
qu'il  avoit  promis  &  juré  à  Conftan*- 
ce.     L'Empereur  voulut    punir    le 
Duc  d'Autriche  qui  avoit  favorifé 
l'évafion  du  Pape.   Il  fe  mit  au  ban 
de  l'Empire  ;  il  fit  marcher  contre 
lui  une  armée    de  quatîMite  mille- 
hommes  ,  qui  s'enipara  d'une  partie* 
de  fes  Etats.  Jean  XXIII  ,    ne  fè 
croyant  pas  en  fureté  à  Lauffemberg  ^ 
fe  réfiigia  à  Fwbourg  en  Brifgau.  Le 
Concile  lui  députa  des  Commiflàires 
pour  le  ibmrmer  de  revenir;,  il  les 
évita  &  s'enfuit  fucceffîvement  à  Bri* 
faclt  &:  à  Newembourg,  d'où  il  re*- 
vint  encore  à  Brifach  &  delà  à  Fri«- 
'  î)ourg.   Or»  le  cita  folemnellement  à 
comparoîti  e  dans  neuf  jours  :  ibépui- 
&L  tout  ce  qu!il  avoit  de  fubtilité  & 
d!ie  fôupleffe  pour  gagner  dû  temps* 
*    JLe  Duc  d! Autriche  ^  vivement.  pr.e& 
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-  fé  par  les  troupes  de  Sigifmond ,  fut  •  . 
obligé  de*  venir  s'humilier  aux  pieds  ^"  '^^î- 
de  ce  Prince,  qui  ne  lui  rendit  fes    Thomas 

-  bonnes  grâces  qu  a  condition  qu  il  h-  lxiv.  Doge 
vrieroit  Jean  XXIII.  Ce  malheureux***  v^"^^<^- 
Pape: n'ayant  plus  d'appui,  fut  arrêté  11  «ft arrêtée 

;  à  Friboùrg  par  le  Burgrave  de  Nu- 
remberg ,  &  conduit  a  Ratolfcel , 
Ville  de  Souabe. 

Le  Concile  prononça  contre  lui ,  n  eu  dégoftL 
le  1 4  Mai ,  une  Sentence  qui  le  fuf- 

>  pendoit  de  toute  adminiftration  de 
rEglîfev  tant  au  fpirituel  qu'au  tem- 

.  porel.    On  lui  fit  fignifier  cette  fuf- 

-  penfion  ;   il  s'humilia  ,  prit  un   air 

-  trille  &  pénitent ,  &  ne  répondit  que 
dés  chofcs  fort  foumifes.  Enfin  1er 
^9  du  même  mois,  le  Concile  dé- 

.  elara  que  Jean  XXIII.  étoit  notoire- 

-  ment  Simoniaque  ,    diflipateur  des^ 

-  biens  &  des  droits  de.  l'Eglife  Ro- 
maine ;  qu'il  av-oit  fcandalile  le  Peu- 
ple Chrétien  par  ks^  mœurs  mal- 
honnêtes &  déteftables,  &  qu'il  s'é- 
toit  montré  incorrigible.  Il  fut  dé- 
pofé'  &  privé  du.  Pontificat  :  tous  les- 
Chrétiens  eurent  défenfe  de  le  recon-  ^_^ 
ttoître  pQur  Pape>  &  le  Concile  H^^ 

I  S  V)      ' 
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^  réferva  le  droit  de  le  punir  de  fes  cri- 

-^"^^5"  mes  &  de  fes  excès  fuivant  lesCa- 

THOMAsnons.  On  fupprima  dans  la  fentence 

LXivTDogJl^  détail  des  crimes  dont  il  s'étoit 

M  vcniût.    rendu  coupable  &  qu'on  avoir  raC- 

fembles  dans  plufieur?  chefs  d'accufà- 

cion  :  ils  méritoient  les  châtimens  les 

5 lus  féveres,  &  en  lifant  les  pièces 
e  ce  procès ,  on  ne  comprend  pas 
comment  un  homme  auffi  impur  & 
auffi  méchant  avoit  pu  être  choifi 
pour  remplir  fur  la  terre  les  fonc- 
tions  de  Vicaire  de  JefiiS'-ChrHl.  On 
lui  envoya  des  Commiflàires  qui  lui 
préfenterent  là  fentence  de  fa  dépo- 
fition.   Il  la  lut  &  il  la  ratifia  hum- 
blements  enfuite  il  fut  transféré  à 
Jtieidelberg.  Cette  rigueur  du  Con- 
cile centre  J^an  XXIII ,  ne  fut  pas 
approuvée  de  tout  le  monde  :  en  Frati- 
ce  fur-tout  on  déiapprouya  fort  la  dé- 
pofition  d'un  Pape  reconnu  pour  lé- 
gitime, &  on  eut  beaucoup  de  peine 
a  perfiiader  au  Roi  la  néceffité  &  la 
juftice  de  cette  dépofition^ 
Gïègoîre       Grégoire  XII •  ne  voulut  point  ef^ 
'^^îStot"  ^^^^  ^^  honte  d'une  dépoîîtion  eut 
'         '  forme.  Charles  Malatefta  j  Seigneur 
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de  Rimini ,  arriva  le  1 6  Juin  à  Conf-  -  r- 

tance  :  il  étoit  muni  du  plein  pouvoir 
de  Grégoire  pour  renoncer  au  Ponti-  ^^  "^^îlo  » 
ficat  en  fon  nom.  Il  fut  préfent  à  la  lxiv.  iio^e 
quatorzième  feflîon  qui  fe  tint  le  ^i*  vcaiwu 
Juillet.  Le  Cardinal  de  Ragufe  y  fit 
leâuTe  de  Taâe  fuivant.  „  Notre 
„  très- Saint  Père  le  Pape  Grégoire 
„  XII  •  ayant  été  informé  du  fujet  de 
„  la  célèbre  aflemblée  qui  fe  trouve 
„  à  Confiance  pour  y  former  un  Con- 
y,  cile  général  y  &  défirant  ardem- 
„  ment  Tumon  de  r£glife,  fa  réfoT- 
„  mation  &  l'extirpation  des  Héré- 
^,  fies  ,  a  nommé  les  Commiffàîres 
,,  &  Procureurs  ici  préfents  ;  c'eft 
^,  pourquoi ,  moi  Jean ,  Cardinal  de 
„  Ragufe,  en  Tautorité  de  mondit 
„  Seigneur  Pape ,  autant  que  cela  le 
„  regarde ,    je   convoque   ce  facré 
„  Concile  général  ;  Jautorife  &  je 
,,  confirme  tout  ce  qu'il  fera  n  pour 
„  l'union     &    la    réformàtion    de 
„  TE^ife  y  &  pour  Textirpation  de 
,,  l'Héréfie.  y,   Cet  aéèe  extraordi- 
naire fut  approuvé  par  le  Concile. 
Charles  Malatefta  s'affit  enfuite  fur 
un  trône  fart  élevé,  comme  s'il  eût 
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,  été  préparé  pour  le  Pape  ,.  &  lut 

An  1415.    Tade  qui  fuit.  „  Moi ,,  Charles  Mala- 

thomas  ff  tefta^  Seigneur  de  Rimini^  Gou- 

lxiv^^dV  '*  verheur  de  la  Romandiolç  pour 

et  vcmf«.  ^  „  notre  Saint  Père  le  Pape  Grégoire- 

„  XII  ^    Procureur  général-  de  la 

,jj  Sainte  Eglife  Romaine  pour  ledit 

„  Pape,  étant  autorifé  par  le  plein> 

.  jj,  pouvoir  qui  vient  4'être  lu,  &  n'y 

.  ,j  étant,  contraint  par  aucune  viole'n* 

.  fj  ce  ,r  mais  uniquement  animé  du  de- 

.,^  fir  de  procurer  la  paix  &  l'union 

.j,  de  l'Eglife ,.  je  renonce,  au  nom 

_,^  du  Pape  Grégoire  XII.  mon  Maî- 

;  „  tre ,,  à  tous  les  droits  qu'il  a  eus  au 

,  „  Pontificat,,  ôc  je. le  réfigne  aéluel- 

.  „  lement  en  préfence  de  Jéfus-Chrift 

„  &  de  ce  Concile,  général ,  qui  re-- 

.  ,,  préfente  l'Eglife  Rornaine  &  l'E- 

.,,  glife  UniverJelle.- ,,   Le  Concile^ 

.  agréa   cette  Tenonciatior^  ,     &    on 

.  chanta  le  Ik  Dmm  çn  actions  de  gra- 

.  ces.  On  conierva.à  Grégoire  le  pre- 

.  mier  rang  parmi  les  Cardinaux  &  la 

.  légation,  pisrpétueitc  de  la  Marcbe 

d'AiKone,  &  Grégoire  i  Éitisfait  de 

fbn  fort,j  fe  dépouilla  à  Rimini  de 

toutes  jfis  marques  4^^,  la  dignijé 
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Pontificale.  C'étoit  terminer  fon  rô-  .. 

le  avec  bien  de  la  dignité  poup  un  ^^  ''*'^' , 

Pape  qui  y    dépofé  au  Concile  de    thoma^s 

TJ-A  )  •  ^  r  r  MOCENIGO  ,: 

rile  ^,n  avoit  conlerve  une  apparence  £xiv.  Dcge 
de  jurifdiftion  que  d.ans   les  petits  ^^  vcniic. 
Etats  des  Malatefta  ;  tandis  que  Jean 
XXIII  y    univerfellement    reconnu 
pour  le  Chef.de  TEglile,  étoit.alors 
condamné  &  flétri  comme  uh  crimi- 
nel.- Grégoire  fot  redevable  de  cette 
diftinftion   à   Veftime   qi^^on    avoit 
-pour  fa  régularité  édifiante  ,  &  à  la. 
.fegeflfe  qu4l  eut  dé  bien  choifir  le 
moment  pour  faire  la  renonciation.. 

Le  Concile  envoya  des  Députés    Députés  <îài 
à  diflféÊents  Princes ,  pour  fçavoir  s'ils  conaie    à^ 
etoient  ditpoles  a  obéir  au  râpe  qui 
feroit  élu.  Ceux  quivinrent.  à  Ve- 
nife,  furent  Nicolas  Giulloni,  Louis 
Velcovo  Florentins ,  &  Jean  Stoch  , 
Dofteur  Anglois.  lis  eurent.audien- 
ce  au  Collège-,  &  en  leur  répondit 
qu«  la  Seigneurie  fuivroit  ce  qui  fe- 
roit fait  par  la  plus  grande  partie  de 
la  Chrétienté..   Ils  propoferent  une 
croifade  contre  les. Infidelles.  On  ré- 
pondit, que  la  Seigneurie  écoit  teu-?* 
j^rs  prêtf  adonner  des  fecour.&de.  uqe- 
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-  troupes  &  d'armes  contre  les  Infide- 

A1H415.  iç^.  qu'elle  Tavoit  toujours  fait.  Se 
T H  o  M  A  s-qu'elle  s'offroit  à  le  faire  encore.  Les 
Lxiv.^^DoEe  ^^P^^*^*  fe  retirèrent  fort  làtisfait^ 
^evciùfc,  de  ces  deux  réponfes.  Quelques 
jours  après  les  Cardinaux  Barbarigo  , 
Corrario ,  Condolmiero  &  More- 
fini,  de  l'obédience  de  Grégoire, 
paflerent  à  Venife  pour  fe  rendre  à 
Confiance ,  où  ils  dévoient  aififler  à 
Téleâion  d'un  nouveau  Pape. 
Progrès  des  Les  progrès  des  Turcs  avoîent 
HQ^ii^  donné  lieu  au  projet  de  la  croiiàdev 
Ces  Infidèles ,  profitant  de  l'abfence 
de  l'Empereur  ,  avoient  pénétré  en 
Hongrie,  où  ils  faifoient  de  grands 
ravages.  Ils  étoient  entrés  dans  l'Ef- 
clavonie  &  dans  la  Dalmatie  ;  ils  s'é- 
toiènt  avancés  jufques  aux  confins 
d'Aquilée  &  de  Saltzboufg ,  & 
avoient  emmené  de  ces  différents 
endroits  plus  de  trente  mille  captifs. 
On  apprit  même  à  Venife  que  le 
Sultan  Mahomet ,  fils  de  Bajazer , 
faifoit  à  Gallipoli  un  grand  armC" 
ment  de  quarante  Galères  ^  &  qu'ii 
en  vouloit  aux  deux  principales  Co- 
lonies de  ta  République ,    Ncgre- 
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An  1415. 


pont  &  Candie,  Les  divifions  qui, 
legnoient  parmi  les  Turcs ,  donnè- 
rent la  facilité  aux  Vénitiens  de  pa-  thoma* 
rer  le  coup,  Soliman  avoit  ete  de-  lxiv.  Dog? 
trôné  &  mis  à  mort  par  fon  frère  de  wtnik. 
Moïfe,  Celui  -  ci  avoir  fuccombé  de 
même  fous  les  efforts  de  fon  autre 
frère  Mahomet  I.  &  l'Empire  des 
Turcs,  partagé  alors  entre  Maho- 
met &  Muflapha  ,  éprouvoit  les 
troubles  qui  agitent  néceflairement 
un  trône  que  deux  frères  rivaux  & 
ennemis  fe  difputent.  Les  Vénitiens 
envoyèrent  François  Fofcari  à  Ma- 
homet, qui  dominoit  dans  laTïirace , 
&  qui  par-là  étoit  plus  à  portée 
d'envahir  les  Colonies  de  la  Répu- 
blique. Fofcari  réuflit  dans  fa  négo- 
ciation ,  &  il  aflura  par  un  traite  la 
tranquillité  de  ces  Colonies  :  il  fit 
mieux  encore ,  &  comme  Mahomet 
fe  difpofoit  à  marcher  à  Conftanrt- 
nople  avec  une  armée  nombreufe ,  il 
l'engagea  à  faire  la  paix  avec  l'Em- 
pereur des  Grecs,  &  vint  à  bout  de 
la  lui  faire  figner.  An  1415. 

Au  commencement  de  Tannée  fui-  La  viuc  de 
vante,  la  ViHe  de  Boulogne  ch^^^^^^^^^  ^^ 
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.fon  Légat  &  fe  remit  en- liberté  en 


Ah  1416,   formant  un  Confeil  fouverain  de  neuf 
T  H  o  M  AS  anciens  &  d'un  Chef  Gonfarionier  de 
^xi^v^Dogc-I^^^^®'^"  prétend  que  la  rébellion 
àc-veiuic^    des  Boulonnois  fut  occaftonnée  par  le 
dépit  qu'ils  eurent  de  la  dépofition 
du  Pape  Jean  XXIII  y-quiavoit  long^- 
^tejnps  vécu   parmi  eux.   Quoiqu'ils 
eufient  éprouva  fajiyrannie  ,  loTfqu'il 
les  gouvernoit  en  qualité  de  Légat  y 
comme  il  leur  avoit  marqué  de  la 
modération  depuis  qu'il  étoit  devenu 
Pape ,  &  qu'il  avoir  eu  du  penchant 
à  fixer  ik  riCdônce  parmi  eux ,  ils 
forent  tfès-facliés  d'apprendr^e^qu'ob 
l'avoit  dépofé»  Dss'en  prirent  déra- 
pe au  Palais  que  les  Papes  avoient 
îans  leur  Ville,  &  ils  le  démolirent 
de  fond  en.  comble. 

La  paix  que  Folcari  avoit  conclu 
mauhancîer avec  le  Sultaa,  nefut  paS'de  longue 
de  vcnife    durée.  Piètre  Zeno,  Ducd'Andro., 
^uées  par  ley*^^ voit  point  cte  comprfs  dans   le 
ïurcs.        traité,  &  plufieurs  de  fes  Bâtimens-^ 
armés-en  courfe,  défoloient  les  côtes 
de  Gallipoli.  Ce  Seigneur  commet- 
toit  ces  hoflilités  de  fon  chef  &  fans 
être  autorifé  par  la  République/^ 
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dont  il  etoit  fimplemenc  vaflàl.   Les- :— 

Turcs  ne  firent  point  attention  à  cette     "  '"*'  * 
circonftance  :  Zeno  étoir  Vénitien  ;     two^a» 

.,  ,  ri-  .  MoCfcNIGO,, 

Ils  regardèrent  la  conduite  particur  lxiv.  Do^e 
liere  comme  une  infidélité  dont  le  ^^  ^^^^*^ 
CoFpsi  de  la  nation  devort  répondre. 
Ils  mirent  en  mer-  une  Flotte  de  cçnt 
douze  voiles ,  réfolus  d'arrêter  &  de 
confifquer  tous  les  Bârimens  de  Ve- 
nife  qu'ils  pourroient  rencontrer.  Les 
Flottes  Marchandes  qui  avoient  fait 
le  voyage  de  Tanaïs  &  de  Trebi- 
fonde,  étoient  alors  à  Conflantino- 
pie,  où  elles  furent. reteoues  pendant 
près  d'un  mois  par  les  vents  contrai- 
res. Lôrfqu'elles  eurent  paffé  le  dé- 
troit, la  Flotte  Turque  leur  donna 
la  chafle,  mais  elles  firent  force  de- 
voiles  ;  elles  paflerent  tout  au  travers 
des  Bâtimens  ennemis,  &  fe  fauve- 

.  rent  à  Negrepont ,  ^près  avoir  été 
vainement  pourfuivies  par  quarante- 
deux  voiles.  Les  Infidelles  fe  difpo- 
ferent  à  aller  attaquer  la  Villç  de 
Negrepont;  ils  avaient  fur  leurs  Na- 
vires des  bombardes   qui  lançoiepc 

•  des  pierres  dapoids  de  quatre-vingts* 
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■^  livres.  Leur  Flotte  fepréfenta  devant 

An  1416.    la  Place  &  fut  repouflee. 

Thomas  Le  Sénat  de  Vehife,  informé  dô 
uciv^^Doe^^^  événement,  fit  armer  avec  dili- 
dc  venifc?^*^  gence  Uiae  Flotte  de  quinze  Galères 

-Armement  aux  Ordres  de  Pierre  Loredan  ,  Gé- 
ats  véni-   néraliiîîme  de  mer.  Il  fut  chare^é  de 

tiens  contre  ,    .      1  r^         f  P 

Us  Turc»,  mener  avec  lui  les  rrovediteurs 
André  Fofcolo  &  Daufin  Venier, 
que  la  Seigneurie  envoyoit  en  qualité 
d*Ambafladeurs  au  Sultan ,  pour  lui 
demander  raifon  de  l'infulte  faite  à 
fes  Galeriîs  Marchandes.  Loredan 
partit  pour  l'Archipel  ;  il  ne  tarda 
pas  de  rencontrer  l'ennemi ,  &  il  lui 
livra  le  29  Mai  une  fanglante  batail^ 
le,  dont  il  envoya  le  détail  à  Venife 
dans  une  lettre  qu'un  Exprès ,  dépê- 
ché par  le  Châtelain  de  Modon ,  ap- 
porta au  Doge.  La  lettre  étoit  con- 
çue en  ces  termes, 
ns  rtmpor-  ,,  Séréniffime  &  Excellentiflîme 
gr^ndT^îc  9}  Seigneur  ,  je  donne  avîs^  à  votre 
toire  contre,,  Seigneurie,  qu'étant  parti  de  Ne- 
ics  Turcs.  ^^  grepont  &  de  Napoli  en  Roma- 
„  nie,  j'ai  prelïe  de  tout  mon  pou- 
„  voir  notre  arrivée  à  Gallipoli  pour 
,,  envoyer  à  temps  les  Ambaflàdeiir$ 
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de  votre  Sérénité.  Le  vent  con-- 


traire  nous  a  retenus,  &  nous  n*a-  ^  '^''^' 
vous  pu  arriver  à  Tenedos  que  le^^"^*f** 
24  de  ce  mois.  Le  jour  luivant  )  ai  lxiv.  Doge 
fait  appareiller  ;  le  z6  nous  étions  ^^  ^^^^' 
à  trois  milles  des  Dardanelles ,  & 
le  2y  nous  nous  trouvâmes  à  dix 
milles  de  Gallipoli.  La  grofle 
mer  ne  nous  permit  pas  d'appro- 
cher de  plus  près.  J'ai  évité  avec 
le  plus  grand  foin  ,  conformément 
aux  ordres  de  votre  Sérénité ,  tout 
ce  qui  pouvoit  donner  de  l'om- 
brage aux  Turcs ,  &  leur  faice 
croire  que  nous  venions  en  enne- 
mis. Le  vent  ayant  calmé ,  je  me 
fiiis  avancé  vers  la  pointe  des  Ja- 
niflàires  ;  j'ai  apperçu  à  terre  un 
Corps  nombreux  d'infanterie  &  de 
cavalerie  qui  a  tiré  fur  nous.  J'ai 
fait  écarter  la  Flotte  pour  éviter 
le  combat  :  la  nwrée  nous  pouflToit 
à  la  côte,  j'ai  averti  les  Turcs  que 
nous,  ne  venions  point  en  ennemis  ; 
&  comme  ils  ne  ceflbient  de  nous 
lancer  des  flèches  empoiibnnées , 
j'ai  fait  tirer  fur  eux  quelques  vo- 
èées  de  canon ,  qui  en  ont  tué  Sç 
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An  141. 6 

Thomas 
moceniqo  , 
LXlV.  Doge 
éc  Venife. 


,  bleiré  plufieurs ,  ce  qui  les  a  obli- 
,  gés  de  fe  retirer.  Le  28,  au  lever 
,  du  foleil ,  étant  dans  le  deileiii 
,  d'aller  à  Gallipoli ,  j'ai  détaché 
,  deux  Galères  de  mon  avant-garde, 
,  avec  ordre  d'arborer  pavillon  de 
,  5aint  Marc ,  &  de  fc  préfenter  à 
,  l'entrée  du  Port.  Dès  que  les 
,  Turcs  ont  découvert  ces  deux  Ga- 
,  leres,  ils  onjc  fait  fortir  trente  Na- 
,  vires  pour  les  attaquer  ;  j'ai  <:ouru 
,  au  fecours  de  mes  deux  Galères , 
,  &  afin  d'attirer  l'ennemi  en  pleine 
,■  mer,  je  me  iuis  écarté  à  force  de 
,  voiles.  Les  Navires  Turcs  m'ont 
,  fuivi  ;  J'ai  craint  quelque  temps 
,  pour  la  Galère  de  Napoli ,  à  càiife 
,  de  fa  dureté  à  la  manœuvre.  Ce- 
,  pendant  nous  nous  fommes  armés 
,  &  difpofés  au  combat ,  &  lorfque 
,  j'ai  vu  que  tout  étoit  prêt,  j'ai  fait 
,  re virer  de  bord.  11  s'eft  alors  élevé 
,  un  vent  frais  qui  a  favorifé  la  re- 
,  traite  précipitée  de  l'ennemi  vers 
,  GaUipolL  Je  Pai  pourfuivi  à 
,  grands  coups  de  canon  jufqu'au 
,  foir  ;  alors  nous  avons  jette  lios  gra- 
^  pins  aux  Navires  Turcs;  maj^la 
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$y  force  du  vent  &  de; la  marée  nous , 


9,  a. contraints  de  nous  leparer.   J'ai   ^"'^i^i. 

,9  envoyé  xin  de  mes  Officiers  au  Gé-    Thomas 

,,  néral  des  Turcs  pour  me  plaindre  lxivI'dojc 

,,  à  lui  de  la  réception  qu'il  m'avoit  de  venifc. 

„  faite  ;  tandis  que  je  n'ctois  venu  que 

,  j  pour  faire.palîer  au  Sultan  les  Am- 

„  bafladeurs  que  la  République  lui 

,>  envoyé.   On  m'a  répondu  que  la 

„  Flotte  que  j'avois  rencontrée,  n'é- 

„  toit  point  deftinée  à  nous  combat- 

,,  tre ,  mais  à  aller  drfputer  le  pafla- 

„  ge   aux    troupes    de.  Muftapha  ; 

„  qu'on  ignoroit  que  j'eafle  à  bord 

>,  les  Ambatïadeurs  de  votre   Sei- 

„  gneurie ,  &  que  fi  ©n  Tavoit  fu  on 

,,  auroit  agi  autrement;  que  j'étois  le 

<,,  maître  de  venir  à  Gallipoli,&  d'y 

^,  prendre  les  vivres  &   toutes  les 

„  chofes  dont  j'aurois  befoin  ;   que 

>,  mes  équipages  auroient  la  liberté 

'^,  de  defcendre  à  terre;  que  tous 

„  ceux  qui  étoient  de  l'Ambaflàde 

^,  pouvoient  traverfer  le  pays  en  fû* 

„  reté  ,  &  qu'on  les  recevroit  par 

^,  tout  honnêtement  &  avec  ^affec- 
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, »    „  Sur  cette  réponfc  j'ai  envoyé  le 

An  1416.  ^^  Notaire  Thomas  avec  un  Inter- 
Thomas  „  prête  au  Général  des  Turcs  &  au 
l^xiTd^c'»  Commandant  de  Gallipoli,  pour 
4e  venifo.^^  „  lui  témoigner  le  regret  que  j'avois 
„  de  ce  qui  venoit  de  Te  pafler.  On 
.  .,  lui  a  répondu  dans  les  mêmes  ter- 
,y  mes  ,  on  lui  a  fait  toutes  fortes 
„  d'offres  de  fervice ,  &  entr'autres 
„  de  donner  une  bonne  efcorte  aux 
,,  Ambafladeurs  de  votre  Sérénité  , 
,y  pour  les  conduire  à  la  Cour  du 
,,  Sultan.  Mon  deflein,  en  envoyant 
,,  le  Notaire  Thomas,  n'étoit  pas 
,,  feulement  de  faire  complimenter 
„  le  Général  des  Turcs  &  le  Co- 
„  mandant  de  Gallipoli  ;  mais  en- 
„  core  de  faire  obferver  avec  foin 
„  rétatde  la  Flotte  de  ces  Infidèles. 
,,  Au  retour  du  Notaire  Thomas, 
„  nous  nous  fommes  écartés  pour 
„  nous  aller  repofer  des  fatigues  de 
„  la  mer  dans  une  Baye  voifîne. 

„  Le  lendem,ain  au  lever  du  foleil, 
„  j'ai  appareillé  pour  mei^rapprocher 
,,  de  Gallipoli  &  y  prendre  de  Teau 
„  dont  j'avois  grand  befoin  ;  mais 
„  auffi-tôt  j'ai  vu  les  Turcs  forti*  du 

Porc 
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■  I  ■         ■     Il        I     !■■  .II.  ■!    I   -■  ■  ■■  ■»— ^i    m,     i|   I  ■■!  ■  ■■    , 

„  Port  avec  tous  leurs  Bâtimens  :  ____^ 

,^  une  de  leurs  Galères  s'eft  approchée   An  1416. 

„  &  nous  a  tiré  quelques  volées  4^   Thomas 

,,,  canon.    Alors  j'ai  difpofé  toutes  ^xi^rDorc 

„  chofes  pour  le  combat  ;  j'ai  donné  de  venife. 

„  ordre  a  la  Flotte  de  voguer  en 

„  arrière  pour  attirer  l'ennemi  loin 

„  de  fes  côtes ,  &  pour  prendre  fur 

,.,  lui  l'avantage  du  vent.   Enfuite  j'ai 

„  donné  le  fignal  de  l'attaque  ;   je 

„  me  fuis  avancé  avec  ma  Galère 

,.,  fur  celle  de  l'ennemi    qui  nous 

„  avoit  provoqués  :  je  l'ai  combat- 

y,  tue  avec  vivacité.  Malgré  fa  réfif- 

„  tance  vigoureufe  ,  je  iri'en  fuis  ren- 

„  du  maître,  &  j'ai  taillé  en  pièces  la 

^.,  plus  grande  partie  de  fon  équi- 

„  page.  Il  efl  vrai  que  j'ai  eu  bien  de 

,^  la  peine  ,    car  j'étois  attaqué  en 

„  flanc  par  plufieurs  autr^es  Galères 

„  'Turques.  J'ai  reçu  un  coup  de  fle- 

„  che  au  deiîbus  de  l'œilqui  m'a  percé 

,,  la  joue  &  le  nez  ;  un  autre  coup  de 

,,  flèche  qui  m'a  percé  la  main  gau- 

,,  che  de  part  en  part,  fans  compter 

^  beaucoup  d'autres  blefliires  dans  le 

^  corps  plus  légères.    Cela  ne  m'a 

^  pas  empêche  de  continuer  le  com- 
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_  „  bat  que  j^étois  réfolu  de  foutenir 

An  141^-    „  jufqu'à  la  mort.     J'ai  donc  pris 

Thomas,,  cette  Galère;   j'y  ai  arboré  mon 

Lxi'rD^gê  99  pavillon  ,   &  l'ayant  laiflee  à  la 

de  vcnifc.    „  garde  de  quelques-uns  de  mes  fol- 

„  dâts ,  j'ai  couru  à  d'autres  Galères. 

„  J'aipris  une  Galiotte  dont  j'ai  fait 

„  pafler  l'équipage  au  fil  de  l'épée. 

„  Mes  Capitaines  m'ont  très-bien  fe- 

.,,  condé  ;  de  forte  que  toute  la  Flot- 

,,  te  ennemie  a  été  abîmée  :  nous 

^,  avons  coupé  la  retraite  aux  Bâ-^ 

„  tîmens   qui   vouloient    fuir.     Le 

,,  combat  a  commencé  dès  le  matin 

„  &  n'a  fini  qu'à  deux  heures  de  nuit. 

„  Nous  avons  pris  fix  grandes  Ga- 

„  leres  &neuf  Galiottes.  Le  Géné- 

„  rai  des  Turcs  a  été  tué,  &  prefque 

„  tous  les  Officiers,  foldats  &  mate- 

„  lots  ont  péri  dans  l'adlion.  Après 

„  la  vidoire  je  me  fuis  rapproché  de 

„  Gallipoli;  j'ai  fait  canonner  la  Pla- 

„  ce  ;  mais  perfonne  ne  s'eft  préfente 

„  pour  renouveller  le  combat.  Alors 

„  je  me  fuis  éloigné  à  un  mille  pour 

„  faire  pan  fer  mes  bleifés  &  pour 

„  donner  du  repos  &  des  rafraîcniflfe- 

„  mens  à  mes  équipages.  Parmi  les 
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^  prifonniers  j'ai  trouve  des  Génois ,      . 
^,  des  Catalans,   des  Siciliens ,  des  An  i4u. 
^,  Provençaux  &  des  Candiots;  ils  ont   t  h  o  m  a  v 
,,  tous  été  pendus  par  mes  ordres.  ?î?5;f*'J?*'  » 

^'    ,,  .  ^/  yr*  •  LXIV.  Doac 

,,  Jai  trouve  auffi  parmi  «ux    undcvcnifc, 

„  George  Calenge ,  rebelle  à  votre 

„  Sérénité;  je  l'ai  fait  mettre  en  pié- 

„  ces  fur  la  poupe  de  ma  Galère. 

„  J'aiufé  de  cette  févérité  pour  faire 

,,  perdre  aux  Chrétiens  l'envie  da 

;„  lervir  les  Infidèles. 

„  Je  ne  puis  trop  exalter  la  bra- 
„  voure  des  Officiers  &  des  Capitai- 
„  nés ,  &  je  prie  votre  Sérénité  de 
,,  les  avoir  pour  recommandés.  En- 
,,  fin  je  me  fuis  déterminé  à  faire 
,,  voile  vers  Tenedos.  Avant  que  de 
^,  partir  j'ai  fait  brûler  cinq  Galîot- 
„  tes  à  la  vue  de  Gallipoli  ;  j'ai  écrit 
^,  au  Commandant  de  la  Place  pour 
„  lui  reprocher  l'injuftice  de  fon  pro- 
„  cédé  &  la  honte  de  fa  défaite.  J'ai 
^,  reçu  à  Tenedos  là  réponfe  que  je 
„  vous  envoyé.  Un  Capitaine  Turc , 
„  qu-e  j'ai  gardé  prifonnier,  a  écrit  au 
„  Sultan  que  les  Turcs  s'étoient  atti- 
,,  ré  leur  malteur  en  nous  attaqiiant  , 
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„  fans  raifon.  Je  vous  envoyé  la  co- 

An  1416.  ^^  pîç  ^Q  la  lettre. 

Thomas      „  En   arrivant  à  Tenedos  ,    j'aî 

lxi'v''do  c  >' ^^^^^^  fur  ma   Flotte  trois ^cent 

«le  veiife.    „  quarante  bleffés  ,  dont  la  plupart 

„  guériront.  J'ai  tenu  un  Confeil  de 

„  guerre  ,    où  il  a  été  décidé  que 

nous    retournerions  à  Negrepont 

pour  y  débarquer  nos  bleHes ,  pour 

y  prendre  les  provifions  qui  nous 

*,,  manquent,  &  pour  y  vendre  trois 

,,  de  nos  prifes,  dont  l'argent  fera 

,,  diftribué  à  nos  équipages  qui  en 

„  ont  grand  b'efoin.  J'ai  été  d'un  avis 

„  contraire  ,   croyant  qu'il  étoît  du 

„  bien  de  votre  Sérénité  que  nous  re- 

„  tournions  à  Gallipoli,  pour  tâcher 

„  de  faire  pafler  vos  AmbaflTadeurs 

^,  au   Sultan.   Je  n'ai  confervé  que 

„  deux  des  Galères   prifes  &  cinq 

„  Galiocces.  J'ai  fait  brûler  les  autres 

„  pour  avoir  moins  d'embarras;  j'aî 

„  détaché  la  Galère  de  mon  frère 

„  à    Negrepont  pour  y  tranfporter 

„  les  bleffés  dont  l'état  eft  le  plu)5 

„  dangereux,  &.  pour  en  rapporter 

,,  les  vivres  qui  nous  font  nécelfaires. 

„  J'ai  promis  à  mes  équipages  que 
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votre  Sérénité  leur  payera  les  Ga-  ,  ' 

leres  que  j'ai  brûlées  :  on  les  efti-  ^^  ^^^^' 
me  à  bon  marché,  fix  mille  ducats  :    t  h  o  m  A  » 
les  feuls  bois  &  les  ferremens  les  ^^^îv^do^. 

valent.  *ie  Veiufe»    ' 

„  Nous  fommes  partis  de  Tene- 
dos  &  arrivés  devant  Gallipoli , 
où  j'attends  la  réponfe  du  Sultan 
pour  mettre  à  terre  vos  Ambafla- 
deurs.  De-là  je  me  rendrai  à  Conf- 
tantinople  pour  conférer  avec  le 
Baie  de  votre  Sérénité,  fuivaiit  les 
ordres  que  j'ai  reçus.  Je  reviendrai 
enfuite  à  Gallipoli  &  je  m'y  tien- 
drai. Le  Turc  mon  prifonnier  af- 
fûre  qu'il  n'eft  refté  dans  ce  Porc 
qu'une  Galère  en  état  de  tenir  la 
mer ,  quelques  Galiottes  &  divers 
petits  Bateaux  ,  avec  quelques 
vieilles  Galères  hors  de  fer  vice.  Il 
prétend  que  de  long-temps  les 
Turcs  ne  pourront  fe  hazarder  en 
mer ,  tant  leur  perte  a  été  grande  , 
&  que  tant  que  je  ferai  dans  ce  voi- 
finage,  nous  obtiendrons  du  Sul- 
tan tout  ce  que  nous  voudrons.  Je 
fuis  donc  réfolu  de  m'y  tenir  juf- 
qu'à  ce  que  je  fjache  le  parti  que  1  oa 

T  iii 
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'1^  „  prendra  à  l'égard  de  vos  Ambaffa- 

^  deurs.   11  ne  me  refte  qua  prier 

mJcinJ^o'm  votre  Sérénité  de  m'envôyer  de 

lixivf  Doge  „  l'argent,  parce  que  je  n^en  ai  plus» 


àe  Venili:. 


» 


2  Juin  141 6,  Pierre  Loredan, 


^  Les  véni'  Le  Sénat  fit  part  de  cette  grande 
^^' wc  {*  viftoîre  à  tous  les  Princes  Chrétiens  ^ 
iuiiaiu  ^  ^&  le  Dimanche  5  Juillet,  il  ordon- 
na une  proceffîon  générale  qui  fut 
fuivie  d'une  Mefle  folemnelle  en  ac» 
tion  de  grâces.  Pierre  Loredan  eut 
beaucoup  de  peîne.à  obtenir  un  fàuf^ 
conduit  pour  les  Ambailàdeurs  de  la 
République  :  on  le  lui  envoya  enfin^ 
Les  Ambafladeurs  arrivèrent  le  i^ 
Juillet  à  la  Cour  du  Sultan  Maho- 
met &  furent  reçus  très-honorable- 
ment. Ils  conclurent  le  traité  par 
lequel  le  Sultan  s'obligea  à  rendre 
tous  les  prifonniers  qu'il  avoir  faits  à 
Negrepont  ,  à  condition  qu'on  lui 
rendroit  tous  ceux  qu'on  avoir  faits 
fiir  lui  depuis  la  déroute  de  Galli- 
poli.  Il  fut  dit  que  toute  hoftilité 
eefleroît  entre  les  Turcs  &  les  Véni- 
tiens ,  &  que  ceux-ci  pourroient  trai- 
ter en  ennemis  tous  les  Corfaires 
Turcs  qui  enrreprendroient  de  trour^ 
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bler  la  navigation  du  Détroit  &  de  — — — — 
rArchipel.  '^''''' 

La  guerre  contînuoît  entre  les  dif-    Thomas 
ferents   baigneurs   qui   avoient   des  lxiv.  oogc 
Etats  en  Lombardie  &  dans  la  Ro-  ^^  venifc. 
magne.    Philippe  ,Di.c  de  Milan ,  ^^^«-%\^: 
comnaençoit  à  exécuter  le  deflèin  gncurs  de 
u'il  avoît  formé  depuis  long- temps  lo™^*^^*  ^ 
e  réunir  tous  les  anciens  domaines 
de  iâ  maifon  ,  &  de  les  enlever  à 
ceux  qui  les  avoiçnt  ufurpés.    Cettp 
entreprife  produifit  contre  lui  une 
ligue  du  Marquis  de  Ferrare  &  des 
Seigneurs  de  Rimini ,  de  Brefle ,  de 
Lodi ,  de  Crémone  &  de  Côme.  Le 
Duc  ^    qui  avoit  des  troupes   bien 
aguerries  &  de  bons  Géoéraux^  ne 
cnerchoit  que  l'ogcafion  de  doinpt^r 
ces  différens  Seigneurs ,  &  fit  entrer 
fur  leurs  terres  aifférens  Corps  d'ar- 
mée pour  les  ravager.    Les  Véni- 
tiens,  alliés  du  Duc  de  Milan,  & 
qui  efpéroient  tirer  de  lui  des  fecours 
contre  Sigîfmond ,  voulurent  appai- 
fer  ce  feu  dangereux ,  &  procurèrent 
une  trêve  de  deux  ans ,  par  l'entre- 
mife  de  Santé  Venîer  &  de  Fàntin 
Dandolo  leurs  Ambaffadeurs.  Braç* 

Tiv 
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■    ■  cio  ,  Seigneur  de  Peroufe ,  étoit  en 
An  141  û.  guerre  avec  le  Seigneur  de  Rimini , 
Thomas  &  [{  Tavoit  fait  prifonnier  dans  un 
LXiv.  Doge  combat  qu  il  lui  avoit  livre  près  de 
de  vcnife.    Fermo.     La  femme  de  Malatefta 
eut  recours  aux  Vénitiens  pour  obte- 
nir la  délivrance  de  fon  mari.    Le 
Sénat  envoya    André  Contarini  au 
Seigneur  de  Peroufe ,  pour  le  prier 
de  rendre  la  liberté  à  fon  prifonnier  , 
en  lui  difant,  que  la  Seigneurie  avoic 
toujours  été  amie  des  Malatefta ,  & 
qu'il  ne  pouvoit  rien  faire  qui  lui  fût 
plus  agréable.  ,,    Je  n'ai  point  été 
ff  l'aggrefTeur  ,   répondit  Braccia  ; 
>,  c'eft  Malatefta  qui  m'a  attaqué;  je 
„  fuis  bien  lur  que  ftfétois  tombé 
„  entre  fes  mains ,  il  m'auroit  fait 
„  mourir.  Jen*uferai  point  de  cruau- 
„  té  à  fon  égard  ;  mais  je  ne  le  dé-- 
„  livrerai  pas  qu'il  ne  m'ait  payé  une 
„  bonne  rançon.   Il  eft  riche  &  je 
„  ne  le  fuis  pas  :  j*ai  befoin  d'argent 
,;  &  je  lui  rendrai  la  liberté  pour 
„  cent  mille  ducats.  ,,  Contarini  re- 
nouvella  fes  inftances  &  y  joignit  des 
menaces.  Alors  Braccio  lui  dit  :  ,^ 
j,  fi  vous  voulez  fecourir  votre  amij^ 
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vous  n'avez  qu'à  payer  pour  l"t 
Pourquoi  voulez-vous  que  fon  en-  ^^^  ^^^^' 
nemi  îbit  plus  généreux  a  Ion  égard    t  h  om  a» 
que  vous-même  ?  J'ai  par  le  droit  ^xiv!*  Dog4 
de  la  guerre  cent  mille  ducats  ;  de  vênife. 
vous  prétendez  que  je  les- donne  à 
mon  ennemi,  &  vous  ne  voulez 
pas  les  donner  à  votre  ami  :  l'ami- 
tié fe  prouve  par  des  aftions  & 
non  pas  par  des  paroles.  Pourquoi 
me  menacez-vous  ?  Je  ne  vous  ai 
point  oflfenfé  &  j'efpere  que  je  ne 
vous  ofFenferai  point.   Si  vous  me 
trouvez  à  pirater  dans  vos  mers  ou: 
fur  vos  terres ,   je^  n'aurai  nen  à 
dire  ;   fi   vous   venez   m'attaqucr 
chez  moi ,  je  me  défendrai  ;  fi  vous 
m'accablez  ^   j'aurai  da  moins  1^ 
gloire  de  mourir  en  homme  d'hon- 
neur. Quoi  qu^il  arrive ,  j'ofe  vous 
afîiiFer  que  perlbnne  ne  me  verra 
tourner  le  dos.   Retirez-vous  :  re- 
tirez-vous donc.     Quand  >';ai  des 
prifonniers ,  je  ne  les  délivre  que 
lorfqu'ils  ont  été  rachetés  feloix 
l'ufage  de  la  guerre. 
Contarini  voulut  infifter..    Alors 
'Bxaccio  demaipda^^  outre  les  ç&xt 
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■yii ■■  ixuUe  ducats  de  rançon  p   ptufieurs^ 

^  Hi«-  Châteaux  de  l'Etat  de  Rimini  ;  de 
Thomas  fortcque  la  négociation  fut  abandon- 
îfxiv!*  D^gc  "é^*  i-^  Sénat  en  donna  avis  à  Pan- 
M  veaifiu   dolfe  Maktefta ,  Seigneur  de  Broice^. 
qui  vmt  à  Venîfe>  &  obtint  la  per- 
miflîon  de  marcher  à  Peroufe  avec 
quatre  mille  chevaux  &  un  Corps, 
d'infanterie  des  troupes  de  la  Seigneu- 
rie ,  pour  délivrer  fon  frère.   Il  fe 
rendit  maître  de  Peroufé  ;  il  fit  mo- 
dérer ïa  rançon  du  prilbnnier  à  foi— 
xante  mille  ducats ,  &  le  ramena  li- 
bre à  Rimini. 

Le  Duc  de  Milan  profita  de  Tab- 
fence  de  Pandolfe  pour  attaquer  fès 
£tats  de  Brofce  &  de  Bergame  :  i£ 
venoit  de  s'emparer  de  Lodî,  dont 
le  Seigneur,  Jean  de  Vignalé^  s'étoit 
rendu  prifonmer  de  guerre  :  il  l'avoitr 
feit  traduire  à  Milan,  où  ri  avoir  été 
pendu  par  fes  ordres.  Philippe  mar- 
cha à  jBergame,  qu'il  emporta  (an^ 
beaucoup  deréfiilance.  Eniuite  il  eut 

?ar  capftulation  le  fort  Château  de 
i'rezzo.  C'étoit  violer  bien  hardi- 
ment la  trêve  que  les  Vénitiens  ve*- 
iKiient  d^  lui  âue  û^pst^  J^  Sésai: 
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lui  envoya  Bernabo  Laredan  pour  fe  ,, 
plaindre  à  lui  d'un  procédé  fi  injuftç ,  ^^  h^^» 
&  pour  l'obliger  à  payer  trente  ipil-   Thoma» 
le  ducats  qui  étoient  la  peine  portée  Jf^ivrcoeî; 

{)ar  le  traité  contre  ceux  qui  viole-  de  venifcbi 
eroieht  la  trêve.  Il  répondit  qu'en 
s'emparant  de  Lodi  &  de  Bergame^ 
il  n'aypit  fait  que  reprendre  fon  bicp? 
que  pour  le  Château  de  Trezzo  il 
Tavoit  bien  payé  ,  puifqu'il  avoir  été 
obligé  de  donner  quatorze  mille  du- 
cats a  la  garnifon  ;  qu'au  furplus  il 
étoit  l'ami  des  Vénitiens  &  ne  vou.- 
loit  point  eefler  de  l'être. 

Cette  réponfe  manifefloit  de  fa  p^parat* 

£art  des  vues  capables  de  troubler  des  véni- 
Dng-temps  le  repos  de  l'Italie ,,  ^sï^^dT 
qui  y  allumèrent  dans  la  fuite  une* 
guerre  vive  &  opiniâtre.  Les  Véni- 
tiens avoient  des  defleins  qui  les  em- 
pêchèrent de  fuivre  cette  affaire  avec 
vivacité  :  ils  voyoient  la  trêve  av.ec 
Sigifmond^  fur  le  point  d'expirer  ;  ilsJ 
prenoient  d'avance*  leurs  mefuresj 
pour  s'oppofer  au  paflàge  des  troupes 
de  ce  Prince  en  Italie..  Le  Duc  de 
ÎHilan  ,  qui  les  fçavoit  occupés  de 
cet  objets  craîgnoit  peu  leur  reflei»- 

J  vjp 
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I  ■■         tjment,   &   les  ménageoit  d'autant 
An  1416.  jnoins  qu'il  fentoit  le  befoin  qu'ils 
Thomas  avoieiit  de  le  ménager  lui-même,. 
Lxiv!*  Doge  I^s  furprirent  le  Château  de  Rove- 
de  vcâife.    redo  dans  le  Trentin.   Cette  Place 
appartenoit  au  Duc  d'Autriche  :  le^ 
Sénat,  qui  la  jugea  avantageufe  pour 
couNTir  les  frontières  de  l'Etat,  la  fit 
occuper  fans  en  demander  la  permîf- 
fion  a  ce  Prince,qui  en  fut  très-offen- 
fé .  &  qui  fit  marcher  un  Corps  de- 
qumze  cens  hommes  pour  la  repren- 
dre. La  garnifon  que  les  Vénitiens^ 
venoient  a  y  mettre  fe  défendit  vail- 
lamment, &  un  fècours,  qui  arriva: 
fort  à  propos  de  Vérone  &  de  Vi- 
cence,  contraignit  les  Autrichiens  de 
lever   le   fiége.     Le   Sénat  envoya 
bien-tôt   après  un   Ambaflàdeur  au 
Due  d'Autriche ,  pour  le  prier  de  lui 
laifler   Roveredb  pour  quatre  ans  ^ 
en  lui  reprélèntant  que  ce  Château 
étoit  de  grande  conféquence  pour  la 
République ,  dont  les  terres  dévoient 
dans  peu  être  attaquées  par  les  trou- 
.   '     pes  de  Sigifmond. 
îfentRovere-      Frédéric  s'étoit  brouillé  de  nou- 
i^u\nîc^   ^^^^  ^^^^  ^  Empereur  ;  il  ayoit  quitté 
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furtivement  le  Concile  de  Confiance. , 
Sigifmond  l'avoit  mis  pour  la  fecon-   ^"  *'**^' 
de  fois  au  ban  de  TEmpire,    &  le    Thomas 

r^  •11»  •  •  '  MOCF.NIGO     •. 

L.onciIe  1  avoit  excommunie ,  parce  lxlv.  Doge 
qu'il  avoît  enlevé  la  Ville  de  Trente  de  venife, 
àfon  Evêque.  Cette  ci rconftance  le 
rendit  plus  facile  à  céder  aux  repré- 
fentations  des  Vénitiens.  Ilavoitbe- 
foin  de  leur  appui  pour  fe  maintenir 
contre  des  ennemis  fi  puifiàns.  Il 
voulut  bien.confentir  qu'ils  reîlaflent 
en  poiTeflîon  du  Château  de  Rove- 
redo ,  &  il  figna  avec  eux  une  ligue 

^  ©fFenfive  &  défenfive  pour  leur  fu- 
reté commune  contre  Sigifmond.  Le 
Seigneur  de  Brofce  entra  avec  em- 

•  preiïement  dans  cette  alliance,  efpé- 
rant  en  tirer  des  forces  pour  réfifter 
au  Duc  de  JVJilan.  La  Seigneurie  lui 
confirma  l'emploi  de  Capitaine  gé- 
nérai ,  &  lui  avatiça  douze  mille  du- 

'  cats  pour  lever  des  troupes.  .^ 

u  commencement  de  1  année  lui-     .   .  .  ./ 

,         x7'    •  •  Arrivée dr 

vante  ,     les   Vénitiens   reçurent  un  rAmbaiTa- 
Ambaflfadeur  du  Sultan  Mahomet ,  ^^«^  ^^,  ^^ 

-  .  r-       •         V  -  /  homet  a  Vdt 

'  qui  apporta  la  ratification  du  traite  nife, 
'-  d^  paix ,  négocié  par  André  Fofcofo 
&  Dauphin  Venier.  Il  fit  à  Venife 
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utïe  entrée  magnifique;  on  le  défrayai 
An  1417.  ^^^^  toute  fa  fuite  qui  étoit  fort  nom- 
Thomas  bteufe,  &  on  lui  fit  préfent  de  plu- 
Lxiv!*  Dog^  fleurs  pièces  de  Brocard  d'or ,  &  de 
ie  vcnifc.  quatre  arcs  à  la  Turquoife  d'un  tra» 
vail  exquis.  Cette  bonne  incelligeqi- 
ce ,  qui  regnoit  entre  les  Vénitiens 
&  les  Infidèles,  détermina  Centu- 
rion Azami ,  Prince  de  Morée ,  à 
mettre  fes  Etats  {bus  la  proteftion  de 
la  Bépublique.^  Il  s'adreflà  pour  cela 
.  à  Vital  Miani ,  Gouverneur  de  Ne^ 
grepont ,  &  le  pria  de  lui  ménager 
la  faveur  du  Sénat ,  à  qui  il  offroit  de 
céder  tous  les  Châteaux  qu'il  avoir 
fur  la  côte  de  Morée ,  &  nommé- 
ment Guflb  ,  Zunchio  di  Belvédère^ 
Mantievore  ,  la  Torre  ^  Zancana  & 
Zerbi.  A  la  crainte  que  le  Prince  de 
Morée  avoit  des  Turcs ,  fe  joigmc 
l'envie  d'être  fecouru  contre  rÉmpe- 
reur  de  Conftantinople,  qui  avoit  fait 
marcher  contre  lui  une  armée  aux 
ordres  de  fon  fils.  Miani  fit  part  ait: 
Sénat  des  propofitionsi  du  Prince  de 
Morée,  qui  envoya  un  Ambaflàdeur 
à  Veniie  pour  prefler  la  conclufio» 
éi  umé.  Oa^  accepta^  l'Qfixe  de.  çc? 
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Prince, qui  afiùroit Tempire desFlot-   .  ■     .  ..  .^ 
tes  Vénitiennes   dans    les  mers  de  ^"  ***>^" 
Grèce.    Bernaba  Loredan  fe  rendit    Titoma» 
à  Conftantinople  ,    où  de  concert  J;^^»;*^^- 
avec  le  Baie  delà  République,  Udcvcnifc.., 
engagea  l'Empereur    à  retirer,  fes 
troupes  de  Morée  ;  &  dés  qu'elles 
en  furent  forties,  Azami  livra,  outre 
les  Châteaux    qu'il  a  voit   promis  > 
ceux  de  Serravallé  ,    de  uaftel  d£ 
Ferro ,  de  Buflielo ,    de  Cataligo  ^ 
de  Luerni  &  de  Calopitani,  tous  dé- 

Eendans  de  la  Ville  de  Patras ,  dont 
i  Seigneurie  étoit  déjà  en  poflcflîon. 
11  vînt  enfuite  lui-même  à  Venife 
pour  mettre  le  dernier  fceau  à  cette 
convention.   . 

Le  Duc  de  Milan  attaquoit  fuc-  Mouvement. 
ceffivement  toutes   les    Places  qui^u  duc  dt- 
avoient  été  démembrées  du  Mila-^*^°* 
Bois.  Il  en  fournit  plufieurs  &  trouvct 
de  la  réfiftance  dans  beaucoup  d'au- 
tres.   Ses  contraventions  à  la  trêve 
déterminèrent     les    Seigneurs     qut 
s'étoient  déjà  ligués  contre  lui ,  à  fe- 
réunir  de  nouveau  pour  s'oppofer  à^ 
fes  progrès..  Pandolfe  Malatefta  fuc 
du  jiQWnei.  il  était  pLus^  ÎA^éieM 
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—  que  les  autres  à  former  un  équilibre 

An  1417.  pQ^j^  jg  confervation  de  fes  Etats> 
Thomas  doflt  cc  Prince  ambitionnoit  particur- 
Lxiv!*  Doge  lierement  la  conquête  r  &  romme  il 
drvenifc.  étoit  Capitaine  Général  des  troupes 
de  la  République,  &  en  cette  qua- 
lité fournis  aux  ordres  du  Sénat ,  le 
Duc  de  Milan  fe  plaignit  de  lui  au. 
Doge,  &  demanda  qu'on  l'empê- 
€hât  de  lui  faire  la  guerre  ;  mais  il 
eut  pour  toute  réponfe  que  la  Sei- 
gneurie n'avoit  rien  à  ordonner  fur 
ce  fujet  ;  qu'il  avôit  eu  tort  de  rom- 
pre la  trêve  le  premier ,  &  qu'on  ne 
pouvoit  blâmer  fes  ennemis  des  ef- 
forts qu'ils  faifoiem  pour  le  punir  de 
cette  infidélité.  Les  Vénitiens  ,  cn^ 
lui  répondant  de  la  forte ,  lui  fai- 
foient  entendre  clairement  que  fon 
procédé  leur  déplaifoit,  &  qu'il  au- 
roit  éprouvé  les  effets  de  leur  reffen- 
timent ,  s'ils  n'avoient  pas  été  retenus 
par  la  néceflîté  de  faire  leurs  prépa- 
ratifs contre  Sigifmond.  Philippe  , 
qui  n'jgnoroit  pas  que  cet  intérêt 
étoit  l'objet  de  tous  leurs  foins ,  fit 
peu  d'attention  à  leur  mécontente— 
facm^  &  continua  les  l;ioiliiité&^ 
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•    Sigifmond ,  après  avoir  fait  brûler . 

à  Confiance   l'Hérétique  Jean  Hus   ^^  ''^'7- 
contre  la   foi  du  fauf-conduit  qu'il    Thomas 
lui  avoit  donné  pour  l'attirer  au  Con-  lxi^v!*  Oogé 
cile,  étoit  parti  pour  Perpignan,  où  devenife. 
il  devoit  avoir  une  conférence  avec    zcic  de  si- 
Benoît  XIIl.  Il  y  arriva  le  i8  Sep-  poîw'î^extinCT 
tembre  de  l'an  141 J ,  &  fomma  Be-  tionduSchif- 
noît  d'acquitter  la  parole  qu'il  avoit  ^^' 
donnée  de  s'y  rendre.    Benoît  cher- 
choit  à  gagner  du  temps ,  &  fit  plu- 
fieurs  propofitions    déraifonnables  , 
qui  furent  toutes  également  rejettées. 
Enfin  craignant  de  ruiner  fon  parti 
par  un  refus  formel  de  conférer  avec 
l'Empereur,  il  arriva  à  Perpignan; 
mais  Sigifmond  eut  beau  déployer 
toute  fon  éloquence  pour  déterminer 
ce  vieillard  à  céder  le  Pontificat  ;  il 
n'obtint  rien  &  Ce  retira  à  Narbonne. 
Benoît ,  après  avoir  amufé  quelque 
temps  ce  Prince  par  des  négociations 
artificieufes ,  alla  établir  fa  réfidence 
au    Château   de  Panilcole  près    de 
Tortofe,  réfblu  de  fe  porter  pour 
Pape  jufqu'à  la  mort.  Sigifmond  (h 
rendit  de  Narbonne  à  Paris ,  où  il  fît 
unajOTez  long  léjour.  De-là  ilpafFa  ea 
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■  — • —  «h 

Angleterre .  iSc  ne  fut  de  retour  à 
An  1417.    Conftance    que   le  zj   Janvier    de 

Thomas  Tan  I417. 

^v?5*'"i^  '      Il  rendît  compte  au  Concile  de 
de  vcnife.    tout  ce  qu  il  avoit  fait  pour  nechir 
Benoît  xiii.  l'opiniâtreté  de  Benoît,  qu'il  n'avoit 
tA  dépofé    -Jamais  pu  engager  à  prendre  un  parti 
le.  Eiedion  raifonnable.  Alors  le  Concile  pro-»- 
deManixiv.  nonça  la  fentence  qui  déclaroit  Be- 
noît parjure  ,  fauteur  du  Schifine , 
perturbateur  du  ribpos  &:  de  l'union 
de  l'Eglife ,  Scbi(matique  &  Héré^ 
tique  ,  &  comme  tel  le  prîvoît  de 
toutes  fes  dignités ,  bénéfices  &  offi-- 
ces.  Après  cela ,  on  procéda  à  Télec- 
tion  d'un  nouveau  râpe.  Parmi  les. 
Cardinaux   qui  entrèrent  au   Con^ 
clave ,  il  y  avoit  quatre  Vémti«is  , 
Antoine  Corrario  ,  François   Lan- 
do,  Gabriel  Condolmiero  &  Ange 
Barbarigo.  Le  fécond  de  ces  Cardi- 
naux eut  beaucoup  de  voix  pour  être 
Pape.  Peu  de  temps  avant  le  Con- 
clave y  le  Cardinal  François  Zaba^ 
nelo  j  connu  alors   fous  le  nom  de 
Cardinal  de  Florence ,  dont  il  étoît 
Evêque ,  étoit  mort  à  Conftance  r 
i'A  avoit  vécu  il  auroit  été  éluinfail^ 
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liblement.    Ce  Cardinal,  qui  étant -__^. 
né  à  Padoue  doit  être  mis  au  nom-  ^n  1417V 
bre  des  fujets  Vénitiens ,  étoit  un  des   thom  a  « 

{)lus  célèbres  de  fon  fiécle  par  \e%  ta-  lxiv^  Doge 
ens  de  i'efprtc  &  les  qualités  du  de  vàâiti 
coeur.  Il  parut  avec  beaucoup  d'é- 
clat au  Concile,  &  s'y  montra  fore 
zélé  pour  la  réformation  de  TEglife* 
L'Empereur  &  tous  les  Prélats  aflîC- 
terent  a  fes  obfeques,  &  Pogge  Flo* 
rentin  prononça  fon  oraifon  mnebre. 
Son  corps  fiit  enfuite  transféré  à  Pa- 
doue fa  patrie.  Il  a  laiflTé  divers  Ou- 
vrages for  l'Ecriture  Sainte  &  le 
Droit  Canonique,  &  quelques  Trai- 
tés de  Morale  &  de  Philofophie.  Le 
Conclave  ne  dura  que  trois  jours, 
&  le  1 1  de  Novembre  le  Cardinal 
Othon  Colonne  fut  élu  Pape  &  prit 
le  nom  de  Martin  V. 

Grégoire  XII.  étoît  mort  le  18  Mort  de  Gré- 
Oôobre  de  la  même  année  à  Reca-  z^^  ^^ 
nati  dans  la  Marche  d' Ancone ,  âgé 
de  quatre-vingt  douze  ans.  Il  auroit 
été  aflèz  bon  Pape ,  s'il  étoit  parvenu 
au  Pontificat  dans  des  temps  plus 
tranquilles.  Il  étoit  d'un  efprit  doux 
&  modéré  i  fes  moeurs  fuient  tour 
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jours  très-pures  ;   il  fçavoit  bien  la 

An  1417.  Théologie  ;   mais  fa  capacité  étoit 
Thomas  Hiédiocre  cn  tout  le  refte.   Il  mon- 

Lxiv!"  Doge  ^^^  P^^  ^^  droiture  &  une  politique 

d«  vcuife.  très-faufle  en  éludant  la  conférence 
de  Savone ,  où  il  étoit  queftion  de 
céder  le  Pontificat.  Il  commit  cette 
faute  parce  qu'il  efl  bien  difficile 
qu'il  ne  refte  pas  toujours  quelque 
trace  d'Humanité  dans  les  âmes  les 
dIus  pieufes,  &  cette  faute  le. perdit. 
")ans  fa  difgrace  il  conferva  de  vrais 
amis,  &  il  fut  plaint  de  ceux-mêmes 
qui  lui  étoient  les  plus  oppofés.  La 
ceffion  qu'il  fît  enfin  au.  Concile  de 
Conftance,  lui  rendit  toute  la  confi- 
dération  que  fon  entêtement  lui  avoit 
fait  perdre  ;  &  le  nouveau  Pape ,  qui 
n'apprit  qu'après  fon  éle<Etion  la  nou- 
velle de  fa  mort ,  lui  fit  faire  des 
obfeques  magnifiques. 
II  envoyé      Martin  V.  envoya  le  Général  des 

YcnSïT^^  ^  Dominicains  à  Venife  pour  faire  part 
à  la  République  dé  fon  éledion.  Ce 
Nonce,  dans  l'audience  qu'il  eut  au 
Collège,  demanda  fi  les  Vénitiens 
étoient  difpofés  à  jurer  obéiflance  au 
nouveau  Pape  ^  &  en  ce  cas  il  offrit 
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fa  médiation  pour  faire  kur  paix  An  1417; 
avec  Sigifmond,  On  lui  répondit  Thomas 
<jue  la  Seigneurie  avoit  déjà  nommé  mocenigo  , 
l'ambaffade  d'obédience  ,  &  qu'on  ^f^/,^^,^^^^ 
alloit  Texpédier  promptement.  Les 
Cardinaux  Vénitiens ,  qui  étoient  à 
Confiance ,  envoyèrent  auffi  un  hom- 
me à  eux ,  qui  remit  au  Doge  des 
lettres,  où  ces  Cardinaux  l'exhor- 
toient  à  hâter  le  départ  des  Ambaf- 
fadeurs  de  la  République,  en  Taflii- 
rant  que  le  Pape  avoit  de  très-bonnes 
intentions,  &  qu'il  étoit  réfolu  de 
reconcilier  les  Vénitiens  avec  TEm- 
pereur.  Ces  difpoficions  de  Martin  V. 
furent  très -agréables  au  Sénat  ;  H 
donna  fes  ordres  pour  le  départ  des 
Ambaffadeurs  qui  étoient  au  nombre 
-de  quatre.  Marin  CaravcUo,  Antoi- 
ne Contarini  ,  François  Fofcari  & 
Fantin  Michieli.  Ils  emmenèrent 
chacun  une  fiiite  de  quatre  Gentils- 
hommes &  de  douze  pages. 

Ils  fe  rendirent  prés  deCon/lance  à  r-.  a^v  r 
Ja  nn  du  caremue  de  i  an  141 8.  Le  fadeurs  de  la 
Pape  .qui  fut  informé  de  leur  arrivée,  R<^T"^î»que 

1      ^r    ^     •         j       j-/r'  1  ,' arrivent  à 

ÏGS  ht  prier  de  difterer  leur  entrée  conftancc, 
dans  cette  Ville  au  lendemain  de  An  1418, 
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\  Pnqiif^Sj  afin  que  la  folemnité  du 

An  1418,  j^^r  „ç  f^ç  p^  interrompue  par  la 
Thomas  cércmonie  de  leur  réception.  Le 
î!!^jv."'^gc  Lundi  de  Pâques^  tout  le  Clergé 
^evcnifc.  alla  au-devant  d'eux  avec  la  maifon 
du  Pape  &  celle  des  Cardinaux  , 
faifant  en  tout  deux  mille  hommes 
à  cheval  &  autant  à  pied.  Le  Mardi 
matin  les  Ambafladeurs  fe  rendirent 
à  l'audience  du  Pape,  qui  les  reçut 
for  fon  trône ,  environné  des  Cardi- 
naux &  d'un  grand  nombre  de  Sei- 
gneurs. Ils  fè  mirent  à  genou»< 
mais  le  Pape  les  fit  relever,  Fran- 
çois Fofcari  porta  la  parole ,  &  dit 
qu'ils  venoient  comme  bons  fils  de  la 
Sainte  Eglife,  jurer  obéiflànce  à  fon 
Chef  au  nom  de  la  République ,  & 
lui  offrir  tous  les  fervices  qui  étoient 
en  fon  pouvoir.  Martin  leur  donna 
beaucoup  de  marques  d'affedion  & 
4e  bienveillance,  &  les  pria  de  voir 
l'Empereur,  qui  défiroit  de  conférer 
avec  eux. 

Cet  accueil  augmenta  les  efpéran- 

*icnt«i'^d/^' ces  qu'on  avoit  conçues.    On  étoic 

£mpcrcur..d»autant  plus.  fondé  à  s'en  promettre 

<Ie  bons  effets,  queSigifmond,  apréi 
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avoir  procuré  la  paix  de  l'Eglife,  ne . 

paroiiïbit  occupé  que  du  delir  de  ré-  ^^  m^s. 
tablir  Tunion  des  Puiflances  Chré-   Thomas 
tiennes  contre    les   Infidèles.     Les  J^^^^^'^^; 
Ambaflàdeurs  de  Gênes  étoient  arri-  de  vcifc 
vés  à  Confiance  dans  le  même  temps; 
ils  avoient  à  fléchir  la  colère  de  ce 
Prince,  qui  avoir  été  prévenu  contre 
les  Génois  par  le  Marquis  de  Mont- 
ferrat  leur  ennemi.  Ils  firent  tout  ce 
qu'ils  purent  pour  rentrer  en  grâce  ; 
mais  l'Empereur  demeura  inflexible 
à  leur  égard.     Les   Ambaflàdeurs 
Vénitiens  ne  fiirent  pas  plus  heureux. 
Le   30  Avril  ils  fe  rendirent  chez 
.  l'Empereur ,  qui  les  reçut  dans  fon 
jardin  au  milieu  d'une  Cour  de  plus 
de  ciri^  cens  perfonnes.   Fofcari  lui 
dit  qu'ils  venoient  le  faluer  au  nom 
de  la  République ,  qui  étoit  difpofée 
à  lui  marquer  fon  zélé  pour  tout  ce 
qui  pouvoit  intérelTcr  fa  gloire,  & 
que  s'il  vouloit  mettre  les  Vénitiens 
à  l'épreuve,  les  effets  répondroient 
aux  paroles.     Sigifmond  écouta  ce 
compliment  honnête  avec  un  vifage 
riant.   Il  répondit  aux  Ambaflàdeurs 
qu'il  leur  feroit  fçavoir  fes  intencions 
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.par  fcs  Miniftres,  &  les  fit  recon- 
An  1418.  duire  honorablement   jufques  chez 

Thomas  eUX. 

Lxiv''Dogê     ^"  ^"^^^  en  négociation.  Les  Mi- 
àç  venifc.    niftres  de  Sigiftiiond  infiflerent  for- 
iis  ne  peu-  tcmcnt  Aif  la  reftitution  des  Places 
«nîr"^^^^"  9^^  ^^^  Vénitiens  occupoient  en  Dal- 
matie ,  &  ne  voulurent  point  d'ac- 
commodement à  d'autres  conditions* 
^  Les   Ambaflàdeurs  refuferent  cette 

reftitution  avec  beaucoup  de  ferme- 
té ,  &  on  fe  fépara  fans  rien  décider. 
On  n'avoit  point  attendu  à  Venife 
le  retour  des  Ambaflàdeurs  pour 
commencer  les  hoftilités.  La  trêve 
devoit  expirer  le  1 6  Avril  de  cette 
année.  On  renforça  d'abord  les  gar- 
nirons des  Places  les  plus  eipofées 
aux  invafions  de  l'ennemi.  On  y  rér 
partit  dans  ces  Places  un  Corps  de 
mille  hommes  d'infanterie,  &  de 
mille  Tances,  dont  trois  cens  furent 
fournies  gratuitement  par  les  Villes 
de  Padoue,  de  Vérone  &  de  Vi- 
jcence.  Laurent  Capello  &  Nicolas 
Giorgi  avoient  été  chargés  de  les  dé- 
terminer à  faire  généreufement  cet 
effort,  qui  avoit  pour  objet  leur  pro- 
pre 
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pre  défenfe.  Elles  fe  prêtèrent  avec 
zèle  à  une  néceflké  fi  preflànte.  Les  An  1418, 
troupes   Hongroifes    commençoient   Thomas 
déjà  à  fe  ralTembler  dans  le  Frioul ,  ^^j^^l'^^^j 
&  à  faire  des  levées  dans  les  Provin-  de  vcaifc. 
ces  voifines.    Le  Sénat  donna  ordre 
à  toutes  les  troupes  fubfidiaires,  qui 
étoient  à  fa  folde,  de  fe  rendre  en 
diligence  dans  le  Trévifan ,'  afin  d'être 
en  état  de  provenir  l^nnemi. 

La  campagne  s'ouvrit  par  une  en-:  Entreprife 
treprilè  hardie,  qui  fut  tentée  le  10  '^a'^*i"^^»« 
Mars  fur  Serravaîle,  Place  occupa 
par  les  Hongrois  fur  les  frontières  de 
cette  Province.  Louis  Bonacciuoli  , 
Capitaine  au  fervice  de  la  Seigneurie, 
s'approcha  de  nuit  avec  une  troupe  de. 
cent  cinquante  chevaux  :  il  efcalada 
les  murs  ;  &  trouvant  la  garde  en- 
dormie, il  la  fit  égorger.  Il  ouvrît 
les  portes  ,  &  fa  troupe  entra  ea 
criant  ^  vive  Saint  Marc.  Ses  foldats 
voulurent  ciller  les  maifons  ;  mais 
Bonacciuoli ,  craignant  de  n'en  plus 
être  maître-,  lès  arrêta,  &  leur  dé- 
fendit le  pillage  fous  peine  de  la  vie. 
Une  troupe  d'infanterie  aux  ordres 
de  S  i  m  on  de  Canofl'e ,  qui  le  /ui  voit^ 

TomtF.  V. 
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»■  fie  mii  devoit  le  foutenir,  entra  dans 

^  *^'^-  la  Place  un  inrtant  après  &  ne  fut 
Thomas  pQÎi^  retenue.    Le  pillage  rccom- 
Lxiv.  Doge  mença,  &  le  defordre  devenoit  ex- 
ée  vcniic.    trême.  Bonacciuoli  voulut  s'y  oppo- 
ièr  :  la  troupe  (è  mutina  contre  lui , 
&  il  fiit  blefle.    La  garnifon  Hon- 
groife  ,   qui  s'étoit  retirée  dans  le 
Château ,  profita  de  cette  confiifion 
pour  faire  une  fortie  fin  Jes  troupes 
Vénitiennes.  Elle  fondit  fur  eltes  au 
momekit  qu'elles  fe  dilperfoient  dans 
les  maiibns  ;  elle  leur  tua  beaucoup 
de  monde  >  &  les  chaflTa  ignominieu- 
fement  de  la  Place. 
Succès  de      Dans  le  Frioul ,  la  faftion  oppo- 
Sovergnano  ç^ç  ^ux  Vénkiens  avoit  pris  les  ar- 
Frioul.  ,     mes.  Ses  troupes  mirent  le  feu  a  La- 
rilkna  ,  Château  appartenant  à  Trif- 
tan  de  Sovergnano ,  Chef  du  parti 
Contraire.  Ce  Seigneur  afièmbla  fes 
Vaffiiux  ,  &  marcha  à  Udiné ,  qui 
âvoit  garnifon  Hongroife.  Il  u(a  de 
toutes  fortes  de  ftratagemes  pour  at- 
tirer cette  garnifon  en  rafe  campagne, 
êc  n'ayant  pu  y  parvenir ,  il  mit  les 
environs  à  feu  &  à  fàng.  Il  en  fit  au» 
fiant  à  Fofidefx>re  ;  à  Serravailé  S^ 
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a  Prota.  Il  fut  joint  enfiiite  par  Louis  ,  m» 

Buzzacarini,  Capitabe  de  cent  lances:  -^  *^*^- 
il  fe  porta  à  Condovat,  qui  fut  pillé  Thomas 
&  brûlé  ;  il  voulut  affiéçer  Aquilée ,  ^xi"!*  Doge* 
où  un  grand  nombre  ahabitans  de  ^^  vçiufc. 
la  campagne  s'étoit  réfugié  avec 
leurs  effets.  Il  pria  le  Sénat  de  le 
faire  foutenir  par  une  Flottille  de 
Barques  armées.  On  en  fit  partir 
foixante  aux  ordres  de  Dauphin  Ve- 
tiier^  qui  ayant  connu  les  difficultés 
du  fiége  propose  par  Sovergnano ,  ne 
jugea  pas  à  propos  de  s'y  engager .: 
il  préféra  le  fiége  de  Portobufalide  , 
qui  fe  rendit  par  capitulation  après 
une  vive  réfiftance.  Pendant  ce  tems* 
là  Sovergnano ,  fécondé  par  Buzza*- 
carini  &  par  Simon  de  Canofle ,  em- 
porta le  fort  Château  de^Convignano, 
&  conduifit  enfuite  fa  petite  armée 
à  Brugnera,  pour  lui  faire  prendre 
du  repos.  A  peine  y  étcHc-il  arrivé  , 
que  les  foldats ,  s'étant  amufés  à  boire 
&  à  manger ,  mirent  le  feu  à  leurs 
logemens ,  &  toute  la  Ville  fut  brû- 
lée par  cet  accident. 

Datas  le  JFeltrin ,  iei  opérations  de  -Onfiir de» 
la  campagne  furent  moins  vives  ;.àe^aix  «ut 

V  Vénitiens, 

1; 


dby  Google 


460  .■  '     Histoire 


*.  tout  te  borna  à  de  légères  efcarmou- 


An  441B.  chesdepart^  d'autre,  dontravan- 
thomas  tagefut  éplement  partagé.  Le  Pa- 
Lxi'v!' Doge  triarche  cr Aquîlée  n*étoit  plus  -dans, 
d©.V€nife.    ies  mêmes  difpofitions  à  Pégard  des 
Vénitiens.  Gagné  par  les  carefles  de 
Sigifmond ,  il  étoit  entièrement  dé- 
voué à  ce  Prince.    Les  progrès  des 
troupes   d^   la  Seigneurie    dans   le 
Frioul  lui  <:auferent  de  vives  inquié- 
tudes :  il  n'étoit  pas  en  force  pour 
défendre  les  terres  de  fon  Eglife;  il 
prit  le  parti  d'envoyer  des  Députés 
a  Venile  pour  faire  des  propoHcions 
de  paix.    Le  Sénat  examina  leurs 
pouvoirs  ;  &  comme  il  n'y  étoit  pas 
queftion  de  rien  céder  à  la  Repu- 
fclique ,  il  renvoya  ces  Députés ,  en 
leur  difant  que ,   lorfqu'ils  revien- 
droient  avec  des  pouvoirs  convena- 
bles, on  ne  refuferoit  pas  de  traiter. 
Le  Château  dS^Pondenore  fe  rendit 
par  capitulation  ;  &  ceux  de  Brûle- 
ra &  de  Ponciglia  reçurent  gamifon 
Vénitienne. 
Ils  font        Le    Duc    Frédéric    d'Autriche , 
abandonnés  Prince  inquiet  &  remuant,   &  qui 

^e  leurs  al-  .         ,  ^  .       /      1,  1       j     / 

liés.  avojt  témoigne   d  abord   beaucoup 
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d'ardeur  pour  entrer  dans,  la  ligue 
contre  Sfgîfinond,  fecondoit  fôible-   An  141  s. 
ment  les  Vjénitiens.    Il  n'avok  re-— thomaj 
cherché  leur  alliance  que  dans  la  né-  î^x][v'"Doge 
cefliné  de  fe  faire  des  appuis  contre  devcnife* 
PEmpereur,- qui  le  pour&jj»it  com- 
me un  rebelle.   Il  rompit  lacs  fcru-  " 
pule  fes  engagemens  dès  qu'il  trouva 
jour  à  fe  reconcilier  aveq  Sigifmdnd- 
Martin  V  fut Tauteur  de  cçtte  récon- 
eiliation.    Le  Duc   jura  fidélité  à 
l'Empereur ,  qui  lui  rendit  fes  Et^s;' 
&  Texcommunication  lancée  contfa 
lui  par  le  Cpncile ,    fut  levée.  Le 
Duc  Henri  de  Bavière  avoit  aufïï  re- 
cherché   l'aUiance   des    Vénitiens , 
{)arce  qu'il  étoit  alors  brouillé  avec 
e  Duc  Louis  foncoufin  protégé  par, 
l'Empereur  &  par  le  Concile;  mais 
il  ne  fournit  aux  Vénitiens  que  de 
médiocres  feçours.  Ces  Princes,  oc- 
cupés de  leurs  affaires  particulières , 
voulaient  moins  être  utiles  a  la  Ré- 
publique ,  que  retirer  d'el  le  des  avan- 
tages.   Le  Seigneur  de  Brofce,  qui. 
ifavoit  fervie  avec  zèle,  étoit  alors, 
vivement  prelTé  par  le  Duc  de  Mi- 
lan y  qui  avoit  entrepris  d'envahiii 

V  iij/' 
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-  rous  fes  Etats.    On  avoit  choifi  ce 

An  i4i8^«  Seigneur  pour  conimarider  les  trou- 
.TwoMAspes  de  la  Seigneurie  en  qualité  de 
îf^l"^*  Capitaine  Général.  On  fut  obligé  de 
de  v«nifo,    donner  cet  emploi  à  un  autre  ;  &  on 
jetta  les  yeux  fur  le  Comfte  Philippe 
de  Arcc^lis ,  qui  aimoît  la  guerre  , 
qui  Tavcrit  faite  avec  diftinâion  con- 
tre le  Duc  de  Milan,  &  qui  ne  de- 
ihandoit  pas  mieux  que  de  fe  fignaler 
par  de  nouveaux  exploits. 
Mort  du       La  République  perdit  cette  année 
^^J^'«  Carlo  un  d^  fe^  pi^  illuftres  Héros  dans  la 
pe^fonne  de  Carlo  Zmo.  Ce  Grand 
Homme,  que  nous  avons  vu  viftîme 
des  maximes  rîgoureufès  du  Gouver- 
nement Vénitien,  expier  dans  une 
dure  prifon  le  foupçon  d'un  crime 
qu'il  etoit  incapable  de  commettre , 
efut  occafion  ,*  pendant  (a  longue  cap- 
tivité, de  fe  livrer  avec  une  ferveur 
nouvelle  aux  fèntimens  de  religion 
qui  eurent  toujours  beaucoup  d'em- 

E're  fiir  lui.  Dès  qu'il. fiit  mis  en  li- 
îrté  il  obtînt  la  permiffion  d'aller 
en  pèlerinage  à  la  Terre  Sainte ,  ob- 
jet de  dévotion  qui  étoit  alors  fort 
commun.   Il  fit  ce  voyage  dans  le 
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tems  que  les  Génois ,  en  gucFre  avec  , 

le  Roi  de  Chypre,  bloquoient  le  ^^  Hiô. 
Port  de  Nicofie  avec  une  flotte  de  Thomas 
dix-neuf  Galères  Se  de  douze  grands  ^'xiv"d^c 
VaiflTaux.  Pierre  de  Lufignari ,  qui  de  vcnifct 
connoilToit  les  talens  militaires  de 
Zeno,  &  qui  aimoit  infiniment  fon 
caradere,lefacham  dansfon  voifinage, 
Tappella  à  (on  fecours.  Les  Génois 
venoient  de  débarquer  un  corps  de 
troupes  nombreux  ,  &  la  terreur 
ctoit  générale  dans  l'Ifle.  Zeno  ar- 
riva ,  &  ayant  examiné  Tétat  des 
cbofes,  il  exhorta  le  Roi  de  Chypre 
à  tenir  ferme  dans  Nicofie  ;  il  le 
chargea  de  faire  face  à  Tennemi  avec 
une  armée  inférieure  :  il^  employa 
avec  fuccès  contre  les  Génois  Thabi- 
leté  qui  lui  éroit  particulière  pour  le 
choix  des  pofitions  &  pour  la  har- 
diefle  des  mouvemens.  jL'ennemi  ne 
pouvoir  faire  un  détachement  fans 
tomber  dans  une  embufcàde;  il  ne 
pouvoir  bazarder  une  marche  fans 
voir  fes  bagages  enlevés  &  fes  fub- 
fiftances  interceptées.  Les  Génois 
voulurent  tenter  le  fiége  de  Symifie  ; 
Zeno  les  fuivit  en  leur  dérobant  fes 

V  iv 


itizedby  Google 


464  Histoire     . 

.  marches.  Il  choific  pour  les  attaquer 

An  14^8.   le  moment  d'un  fburage  ;  il  chargea 
Thomas  les  fourageuFs  &  les  enleva  Ji^ fondit 

Lxivri^gê  ^  ^^  ^^^P  ®^^  ^^^^  ^^^^  ^^  défor 
es  venifc.    drc  ;  il  mit  leur  armée  en  déroute  & 
les  contraignit  de  faire  la  paix. 

Ce  fut -là  le  dernier  exploit  de 
Zeno.  Il  revint  à  Venife  ^  où  il  paflà 
les  dernières  années  de  fa  vie  dans  le 
repos  de  là  vie  privée.  Son  temps 
étoit  partagé  entre  les  exercices  d'une 
rendre  piété  ^  la  leâure  des  bons  li- 
vres &  la  fociété  des  Savans»  Il  n-al- 
loip  plus  au  Sénat  ;  mais  il  donnoit 
volontiers  fes  confeils  aux  Sénateurs 
qui  le  confuitoient  commeJeur  Orar 
cle.  Il  époufa  dans  fa  vieilleflè  une 
Iftrienne  d'un  âge  fort  avancé  ^  qui 
pofTédoit  de  grands  biens,  &  qui 
mérita  fon  alïedion  par  la  bonté  de 
fon  caraâere.  Cette  union  ,  dont  il 
fentoit  toute  la  douceur ,  dura  peu  ; 
il  perdit  fa  femme  lorfque  fes  foins 
lui  étoient  devenus  le  plus  néceflài- 
.  res.  Il  fut  affligé  de  la  pierre  &  de 
la  goutte ,  qui  rendirent  fes  derniers 
jours  bien  amers.  Il  devint  fourd  & 
prefque  aveugle  à  l'âge  de  quatre- 
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vingt-trois  ans.   Une  nouvelle  p^»-»-^ 
mit  lecon^ible  à  fes  douleurs;  il  vit  ^^  ^418- 
mourir  fon.fils   cadet ,  qu'il  aimoit     Thomas 
beaucoup,  &  qui  faifoit  toute  (a  con-  Lxî^vrDogê 
folation.    Cette  niort  le  jetta  dans  de  vêtitfe. 
une  afHidion  que  rien  ne  put  adou- 
cir.    Il  mourut  le   8  Mai  de  Taa 
1418  ,   âgjé  de  quatre-vingt-quatre 
ans.   Lorfqu'on  enfevelic  fon  corps, 
on  lui  trouva  trente-cinq  bleffures^ 
La  République  iit  les  frais  de  fes  fu-^ 
neraiiles,  qui  furent  magnifiques.  Les 
Mariniers ,.  qui  Tavoient  toujours  ai- 
mé comme  leur  peré,  demanderenc 
à  porter  fon  cercueil.    Le  Doge  & 
le  Sénat  encorps  afîrfterent  à  fes  ob- 
feques.    Tout  le  peuple  fuivit  fon- 
dant en  larmes  :  il  fut  inhumé  à  Saine 
Etienne.     Léonard   J^fliniani   pro- 
nonça fon  oraifott  funèbre ,  qui  a  été 
imprimée  depuis,  &  qui  donne unç- 
idée  avantageufe  du  goût  de  Latinité 
qui  regnoit  alors  parmi  les  Nobles< 
Vénitiens. 

,  Carlo  Zeno  eft  de  tous  les  Grands^ 
Hommes  que  la  République  a  vu'. 
naître  dans  fon  fein,  celui  qui  réunit: 
gyec  plus  d'éclat  dans  faperfonne  les* 


itizedby  Google 


466  HrSTOIHE 

■-^-  g^  quâlicés  du  Héros,  les  verras  d«  Ci- 
toyen &  les  talens  de  rhomme  de 
iZ^EHwo'g^pîe.  Imréjwde  dans  les  combats, 
ixiv.  pog«  prompt  dans  Tattaque  ,  fertile  en 
4e  vcnife,  j^eflources  dans  le  péril ,  perfonne  ne 
fçut  mieux  projetter  une  entreprife 


plus 

troupes  avec  plus  d'avantage;  &,  ce 

3ui  eft  bien  rare ,  il  réuflit  également 
ans  le  fervîce  de  terre  &  de  mer» 
Habile  dans  Tart  du  Gouvememem, 
îl  conferva  dans  les  confeils  toute  la 
Supériorité  qu'il  avoit  à  la  tête  des 
armées.  Plein  de  vues,  il  les  expo- 
foit  avec  cette  éloquence  fimple,  qui 
cft  d'autant  plus  perfiiafive,  qu'elle 
emprunte  toute  la  force  de  l'évidence 
de  la  raifon  8c  de  la  chaleur  du  fen- 
tîment.  Il  aima  la  patrie  jufqtf à  Ipi 
t^  fecrifief  fes  intérêts  les  plus  chers.  Il 
eut  la  douleur  de  la  trouver  ingrate, 
FinduCon.  &  îl  n'en  eut  pas  moins  de  fidélité. 
tincc''Sf"     ^^  Concile  de  Confiance  avoît 
véniriensre- terminé  fes  feffions  le  22  Avril,  (ans 
^^'^^j^^'lJf  pouvoir  rien  obtenir  de  Benoît  XIII^ 
ces  de  Mu-qui|fou5laprottâiottd'Alfonfe^  Rot 
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d'Arragon  ^   continua  encore  long-  . 

tenips  de  difputer  la  Papauté  du  fond  An  141?. 
de  (a  retraite  de  Panifcofe.  Le  Pape   t  h  om  À  & 
Martin  Y  partit  de  Confiance  le  1 5  lxi^*''^°  | 
de  Mai,  &  fe  rendit  par.Schafoufe  à  de  vcnifc!^*^ 
Genève  ;  enfijiteil  traverla  les  Alpes 
&  vint  à  Mantoue*,   où  il  s'arrêta 
quelque  tenaps.   Les  Vénitiens ,  qui 
efpéroient  beaucoup  de  la  bonne  vo- 
lonté que  ce  Pape  avoit  fait  paroître 
pour  accommoder  leur  différend  atec 
r Empereur,  envoyèrent  leurs  Am- 
baflàaeurs  à  fk  rencontre ,  ôc  lui  fî-» 
rent  offrir  le  paiïàge  fur  leurs  terres, 
en  Taflurant  que  la  République  feroit 
charmée  d'avoir  occaiion  de  lui  ren- 
dre les  honneurs  qui  lui  étoient  dus; 
^'mais  il  les  remercia  en  leur  donnant 
de  nouveaux   témoignages  de  fon 
affeâion.    . 

Sigifmond  n'étant  plus  arrêté  par    sîgifmona 
les  embarras  du  Concile,  on  craignit  Bohême^  u 
à  Venîfe  qu'il  ne  profitât  de  ce  mo*  gucrrecomrt 
ment  pour  faire  contre  la  Républi- ^**  ^"^^"' 
que  quelque  puifïànt  effort  ;  mais  on 
fut  bientôt  ralîîiré.   Ce  Prince  avoir 
un  objet  plus  important  à  remplir  ; 
il  venoit  de  fuccéder  ^u  Royaume  de 

y  vj 
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„  Bohême  par  la  mort  de  Venceflas;. 

An  1418.  Lgj  Huffites,  irrités  du  fuppliee  dé 
Thomas  Jean  Hus  &  de  Jérôme  de  Prague^ 
LxiT'^gc  qu'ils  prétendoient  avoir  été  brûlés  à 
4e  vcnife,  Conftance  contre  le  droit  des  gens  ^ 
ne  voulurent  point  reconnoître  SigiC- 
inond  pour  leur  Roi^  parce  qu'ils 
l'accufqient  d'avoir  eu  la  principale 
part  à  la  condamnation  de  ces  Sec- 
^ires,  ehers  à  leur  parti..  Ils  avoient 
à  leur  tête  le  nommé  Ziska  ,.  &  ils 
comm^ettoient  de  grands  défordres 
dans  toute  l'étendue  de  la  Bohemci 
La  néceffité  de  dompter  ces  rebelles^ 
obligea  TEmpereur-de  renoncer  aux 
projets  qu'il  avoit  formés  contre  les 
Vénitiens.  II.  aflembla  des  troupes 
contre  les  Huffites,  &  cette  guerre^ 
où  il  eut  bien  des  défagrémens  ^ 
produifit  une  diverfion  dont  la  Ré-? 
publique  profita.  Sigifmondi  n'étant 
point  en  état  de  poufler  la  guerre 
contre,  les  Véniuens,  auroit  bien 
voulu  les  engager  à  feire  la  paix  , 
afin  de  fe  livrer  avec  moins  de  dif^ 
traé^ion  au  deflein  qu'il  avoit  de- ven«» 
;er  rEmpire  &  la  Religion  des  ttoar 
^k$  €SLcités  p^  ÏQs   HuiHtes.  d^ 
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Bohême.  Il  chargea  le  Burgrave  de  ,-^. 

^Nuremberg  déménager  cette  affaire;   ^"  ^"^^^^ 
Le  Burgrave  offrit  au.  Sénat  fes  bons    t  k  ©*<  î  * 
omces  avec    beaucoup   d  empreile-  lxiv.  Dogon 
ment.    On   lui  envoya  Fantin  Mi-  d«  v^Jiife. 
chieli  &  Robert  Morofini.  irn'étoic 
pas  naturel  d'efpérer  que  les  Véni-    • 
tiens  y  qui  avoient  paru  toujours  très- 
Jermes  à  ne  rien  céder ,  montreroient 

Îlus  de  foibleffe  lorfqu'ik  voyoient. 
îur  ennemi  dans  Tembarras.  Le 
Burgrave  fit  à  leurs  Ambafladeurs  la 
proposition  qui  avoit  déjà  été  tant  de- 
fois  r;^ettée.  Il  leur  démanda  la  ref- 
citution  des  Places  de  Dalmatie  ;  ils 
6irent  conftans  à  la  refufer ,  &  la  né-^ 
gociadon  n'alla  pas  plus  loin. 

Au  commencement  de  Tannée 
1419  ,  le  Pape  Martin  V.  fe  rendit 
à  Florence.  Il  ne  voulut  point  paffer 
à  Boulogne  ,  parce-  que  cette  Ville 
étoit  alors  dans  un  état  de  rébellion 
vis'-à'-vîs  du  Saine  Siège;.  Il  fongeoit 
à  prendre  les  mefures  néceflaires  pour 
donner  la  paix  à  l'Italie ,  qui  éprou^ 
voit  de  très^rands  maux  depuis  les 
troubles  du  dernier  Schifme.  Ilcom-^ 
Oieflja  par  négocier  up^  pwx  parti-^. 
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^^^^^  culiere  entre  le  Duc  de  Milan  &  le 
An  1419.   Seigneur  deBrofce.  Cette  paix  étoic 
Thomas  ttès-difficile ,  parce  que  le  Duc  avoic 
MocEMiGo  ,  des  prétentions  fur  tous  les  Etats  de 
af  vcnSrT  Pandolfe  Malatefta  ,    &  qu'il    lui 
étoit  très-fupérieur  en  forces.  Martin 
procédaavec  tant  de  droiture  &d'im^ 
partialité  ,  que  le  Duc  de  Milan  ne 
put  s'empêcher  d'accepter  les  condi-^ 
tions  qu'il  lui  fit  propofer.  Elles  por^ 
coient  que  Pandolfe    garderoit   le 
Breflan  &  le  Bergamafc  ;  qu'il  paye* 
roit  à  Philippe  ibixame*dix  mille 
florins ,  valant  chacun  trent^  Sspt 
fols  Impériaux  ;  6ç  que  s'il  mouroit 
fans  enfans ,  fes  Etats  retoumeroienc 
à  Philippe.  Le  Pape  travailla  enfuite 
à  réduire  Bruccio  de  Montone  ^  Sei- 
gneur de  Pérou  fe ,  qui  toujours  vive- 
ment attaché  au  parti  de  Jean  XXIII, 
fe   moquoit  des  excommunications 
de  Martin,  &  rexcommunioitdefon 
côté  par  plaifanterie.  Depuis  la  mort 
de  Ladiflas,  Bruccio  avoit  eubeau* 
coup  d'accès  auprès  de  la  Reine  Jean-* 
ne  f  &  s'étoit  donné  la  qualité  de 
Défenfeur  de  Rome  ;  mais  François 
Sfoice  fon  ennexzu ,  vint  à  bout  de 
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le  fupplanter.  Il  fut  fait  Connétable  ___^ 
Au  Royaume  de  Naples ,  &  lui  en-  Aa  1419. 
levaplufieurs  des  Places  qu'il  avoit   thoma« 
Hfurpées  fur  les  Terres  de  TEglife.  mog^nigo  ^ 
Les  rloreniiris  aidèrent  Martin  V.  à  ^c  venifi!^* 
foamettre  Bruccio  y  qui  vint  fe  jetter 
à  fss  pieds ,  fe  contentant  de  quelques 
Châteaux  que  le  Pape  voulut  bien 
lui  laifTer  ^  avec  la  qualité  de  fon 
Lieutenant. 

•  Martin  eut  bientôt  une  fatisfaâion  l^  pap^  „^ 
beaucoup  plus  touchante.  Baltbafar  »vc  à  Fio* 
Cofia,  nommé  Jean  XXIII ,  avany"^'^ 
i^dépofkion  avoit  racheté  ià  liberté 
du  X^omte  Palatin.  11  étoit  arrivé  à 
Parme  chez  quelques-uns  de  fes  an-^ 
ciens  amis  ,  qui  le  foUicitoient  vive^ 
ment  de  reprendre  la  Tiare  :  mais^ 
doit  que  fes  malheurs  euflent  changé 
fon  caraâere ,  foit  qu*il  craignît  de 
s'expofer  à. de  plus  mauvais  traite^ 
jnens  ,  il  prit  le  parti  d'aller  à  Flo- 
rence ,  ou  il  fe  jetta  aux  pieds  dti 
Pape  ,  implorant  fa  miféricorde,  Se 
ratifiant  librement  tout  ce  quil  avoit 
été  forcé  de  faire  à  Confiance.  Mar^ 
jtin  le  reçut  avec  beaucoup  de  ten- 
-dteSk^  Poux  le  cofifol«^  ^  autant^u'il 
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■    ,  étôit  en  l\ii ,  du  changement  de  fà 
An.  1419.   foKune ,  il  le  fit  Doyen  du  Sacré 
Thomas  Collège  ;  &  il  Ordonna  que*  dans 
m^rr^gc  ^^^^^  1^  aflemblées  il  auroitun  rang 
dfc  v^enifc.    fupérieur  aux;autres  Cardinaux;  C'eft 
peut-être  la  feule  bonne  a^ftion  que 
Jean  XXI II.  ait  faite  dans,  fa  vie.  Il 
mourut  fix  nK)is  après. 
Martin  V.      ^®  Patriarche  d'Aquilée ,  voyant 
«nvoye    un  que  le  Pape  Martin  V.  s!eflrorçoit  de* 
^at  à  vc-  féçier  toutes  chofes  dans  un  efprit  de 
paix  ,  agit  fortement  auprès  de  lui  > 
pouE  Ip  déterminer  à  intespofer  fon 
iiutorité  en  fa  faveur.  Le  Pape,  oui 
eftimoit  les  Vénitiens ,  &  qui  rechery> 
choit  leur  alliance  ,  pour  alîiirer  da- 
vantage le  fuccès  de  fës  bqns  deflfeins  ^ 
envoya  à  Venife  le  Cardinal  d'Arra^ 
gon  ,  avec  la  qualité  de  Légat-  Qn 
rendit  de  grands  honneurs  à  ce  Carv 
dinal.  Le  Doge  alla  à  fa  rencontre, 
&  lui  fit  préparer  un  bon  logemenc 
dans  l'Abbaye  de  faint  George  Ma*- 
jeur.  LesDéputés  de  la  Villed'Udiné 
arrivèrent  en  même  temps.  Ils  s'exh 
euferent  d'avoir  pris  les  armes  contre 
la  République,  prétendant  quUls  ne 
i'avoientfait  que  pour  ohéix.aux  or*- 
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dres ,  &  pour*  éviter  le  reflèntiment  , 

du  Roi  de  Hongrie  ;  &  que  déibr-  ^^  «419. 
mais  ilsfemontreroient  fidèles  Alliés    t  h  om  a  » 
des  Vénitiens.  On  mit  ces  exCufes  Si^xiv^'vlgli 
leur-  jufte  valeur.    Elles  furent  ap-  de  vcnïfe 
puyées  par  le  Cardinal  d'Arragon, 
qui  ^oublia  rienj>our  obtenir  grâce 
aux  habitans  du  Frioul.  Mais  le  Sé- 
nat ,  qui  fe  voy oit  en  état  d'agir  dans^ 
cette  Province*  avec  fupériorité  de 
forcer,  &  qui  méditoic  dés^iors  le 
projet  d'en  faire  la  conquête,  fe  mon- 
tra inflexible.  Le  Légat  étoit  chargé 
de  faire  une  autre  propofition  beau- 
coup  plus  délicate.  Il  avoir  ordre  de 
demander  que  le  Clergé  des  Etats 
de  la  République  fut  exempt  de  toute 
efpèce  aimpofition.  11  fit  cette  de- 
mande avec  beaucoup  de  ménage**^ 
ment  ;  mais  on  lui  répondit  fans  dé- 
tour,  que  les  biens  pofledés  par  le 
Clergé  étoienr  fujets  aux  impofitipns. 
avant  que  le  Clergé  les  eût  acquis  ;. 
que  la  République  en  confentant  que 
ces  biens  fuflènt  donnés  à  TEglife  y 
n'avoit  point  prétendu  fe  dépouiller 
de  fes  droits  ;  &  qu'il  éroit  inutile 
de  iolliciter  pour  eux  une.exemptioni 
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■  injufte  eiî  elle-même ,  &  préjudl-* 

^"^  '*'»  ciableaubiend(fr£tat.LeCardmal^ 

Thomas  qui  ne  vouloit  oas  perdre  tous  les 

MocïNiGo  ,r»        1      r    r    '         •  rii** 

Lxiv.  Doge  fruits  de  la  Légation  ,  ioliicita.pcmr 

ik  vcnifc.  lui-même  une  Abbaye,  ou  un  Prieu- 
ré ,  fuivant  ce  qui  fe  prariquoît  dans 
les  autres  païs  en  faveur  des  autres  Lé« 
gats  du  (aint  Siège.  On  lui  répondit  ^ 
que  la  République  ne  vouloit  point 
que  fes  Bénéfices  fuflènt  mis  en  com« 
mende ,  ni  que  leurs  revenus  fuflènt 
portés  hors  de  fes  Etats.  Il  fût  donc 
obligé  de  partir  pour  Roîne  ,  après 
avoir  reçu  tous  les  honneurs  qu'il 
pouvoir  fbuhaiter ,  mais  (ans  avoir 
Les  tronpes  obtenu  aucune  de  fes  demandes. 

^e^^Z,     La  pabc  que  Martin  V.  avoir  pro. 

le  Fxioui.  curée  entre  le  Duc  de  Milan  &  le 
Seigneur  de  Bro(ce ,  ne  dura  qu'un 
inftant.  Philippe,  qui  vouloit  fe  faire 
juftice  de  ceux  qui  avbient  uiurpé  les 
Domaines  de  ià  Maifon  ,  &  qut  étoit 
en  état  de  s*en  faire  craindre ,  recom« 
mença  la  guerre  contre  Pandolifê  Ma- 
latefta  ;  de  forte  que  les  Vénitiens, 
qui  avoient  réfolu  de  rendre  à  ce  der- 
nier fes  emplois ,  fureht  forcés  de 
s'en  tenir  au  Comte  Philippe  de  Âr« 
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cellis ,  élu  Capitaine  Général  en  fa . 


place.  Le  Comte  Philippe  entra  en  ^  »4i9- 
campagne  à  la  fin  de  Mars.  Il  s'a-   Thomas 
vança  près  d'Udiné  ,    &  battit  yxn^^tv'!'^^l 
corps  aes  troupes  du   Patriarche  ,  de  vemk. 
commandé  par  te  Comte  de  Gorice  : 
canfuiteil  fit  ravager  impitoyablement 
tout  le  païsy  ce  qui  caufa  un  (1  grand 
chagrin  au  Patriarche  ,  qu'il  fit  met- 
tre a  prix  la  tête  de  Triftan  de  Sover- 
gn^no ,  qu'il   regardoit  c<xmme  le 
principal  auteur  des  maux  dont  fon 
peuple  étoit  affligé.  Ce  procédé  ne 
marquoit  que  fon  défelpoir  &  fon 
impuiflTance  ;  &  il  n'étoit  gueres  pro- 
pre à  le  réconcilier  avec  les  Vénitiens. 

Le  Comte  Philippe  étendit  fes  Beiiuno  fe 
troupes  dans  le  Feltrin  &  le  BeUu-;^^;^^"^^ 
nois.  La  guerre  fe  faifoit  d'une  ma- 
nière cruelle.  Les  payfàns  aflbm- 
moient  tous  les  foldats  qu'ils  rencon- 
troîent  à  l'écart  ;  &  les  foldats  ne 
'  iaifoient  aucun  quartier  aux  payfans 
qui  avoient  le  malheur  de  fe  laifler 
prendre.  La  Ville  de  Belluno ,  fa- 
tiguée de  tant  d'excès ,  demanda  un 
pafleport  au  Comte  Philippe  pour 
envoyer  fes  Députés  à  Venile ,  de  lui 
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■  -  livra  fix  de  fes  principaiBc  habitant 
An  ï4'9.   pQur  fervk  d'otages.  Lepaflèporc  fuc 
Thomas  accordé.   Les  Députés  ,  au-  nombro 
ixi^r  Doge  de  trois  ^  ayant  à  leur  tête  le  Chau- 
de venife.   celier  Belluno  ,  arrivèrent  à  Venife  ^ 
&  s'étant  préfentés  au  Doge  ^  ils  lui 
^    dirent  qu'ils  venoient  foumettre  leur 
Ville  à  rohéiflànce  de  la  Seigneurie^ 
efpérant  retrouver  dans  la  doucoin 
de  ce  jouff^la  tranquillité  qu'ils  avoienc 
perdue  depuis  long-tems,  lis  pro- 
mirent des  iecours  de  troupes  &.  d'ar- 
gent pour  aider  les  Vénitiens  appren- 
dre Genione  ,  Venzone ,   San-Da^ 
nielo  y  Ccidreino ,.  Pruta  &  Saciié«. 
Le  Doge  leur  j^épondit  que  la  Répu- 
blique les  acceptoit  pouir  fes  [vtjets  : 
qu'elle  feroit  attentive  à  leur  faire 
oublier  leurs;  malheurs  ;  &  que  r'é- 
toit  à  eux  de  mériter  fes  bienfaits  par 
une  fidélité    confiante.    En   même 
temps  on  donna  ordre  au  .Capitaine 
Généraldemettre  garnifondans  Bel- 
luno  ,  ce  qui  fut  exécuté. 
Rfepréfaiiies     L'armée  alla  camper  entre  Bru- 
«rueiies.      gnera  &  Ponciglia  près  de  Sacilé.  La 
Flottille  des  barques  entra  dans  le  Ta- 
îamento  ^&  pénétra  iufques  à  Pruta.. 
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i.a  campagne  ééoit  par-tout  ^'^rrî>  ^ 
blemenc  ravagée.  Ceux  d  Udinéen-  a"  i4iv* 
levèrent  huit  laidats  qui  pilloîent  au-  Thomas 
tour  de  leur  Ville.  Ils  les  firent  écar-  ^xî'v!' uogc 
teler  ,  &  expoferent  leurs  membres  de  venifc, 
au  haut  de  leurs  murs.  Le  Comte 
Philippe  ufa  de  repréfai-Ues  tfès-du- 
ïement.  Il  fit  trancher  la  tête  à  trente 
pay  fans  &  à  vingt  femmes  qui  avoient 
€té  pris  fur  le  territoire  d^Udiné. 
•Après  cette  affreufe  exécution  ,  il 
5'approcha  de'  la  Place  avec  fon  ai> 
fnée  pour  en^faire  le  fiége.  Pierre 
Gonzague  ,  qui  lui  amenoit  un  ren- 
fort de  quarante-cinq  lances ,  de  deux 
cens  hommes  d'infanterie  &  de  trois 
cens  pionniers ,  fut  attaque  en  che- 
min par  un  gros  détachement  enne- 
mi, qui  le  mit  en  fuite.  Les  pionniers 
furent  prefque  tous  tués  :  le  r^fte  fe 
Éiuva  en  défordre.  Le  Comte  Phi- 
lippe ,  après  avoir  été  plufieurs  jours 
devant  Udiné ,  trouva  la  Place  en  fi 
bon  état ,  qu'il  ne  jugea  pas  à  propos 
d'en  entreprendre  le  fiége.  Il  revint 
à  Sacilé  :  il  emporta  les  Fauxbourgs 
&  s'y  logea  :  enfuite  il  battit  la  Ville 
^n  brèche  I  &  la  for^a  de  fe  r^re^ 
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^ -  Le  Patriarche  venoicd'arriver  à  Udr 

An  1419.  né  avec  un  corps  de  fix  mille  che- 
thomas  vaux.  Pour  rendre  cette  armée  inu- 

LxiT'^gê"le,  Philippe  fit  enlever  tous   les 

^c  vcniie.    vivres  &  tous  les  fourage$.  Il  partit 
enfuitc  pour  Pruta  ,  dont  il  avoicré- 
folu  le  fiége; 
rann^      Cette  Ville  étoit  fituée  fur  les  bords 

STkliéuuù!^^  Tajamento ,  munie  d'une  bonne 
enceinte  de  murs  flanqués  de  hautes 
tours  ^  &  paflbit  pour  une  des  plus 
fortes  Places  du  Friottl.  Le  Seigneur 
de  Pruta  étoit  de  tous  les  ennemis 
que  les  Vénitiens  avoient  dans  cette 
Province  ^  le  plus  ardent  ;  &  on  étoit 
bien  aife  de  Ten  punir.  Il  avoit  mis 
une  bonne  garnifon  dans  la  Place  ,  & 
avoit  fait  barrer  le  fleuve  par  une  efta* 
cade  de  forts  palis  à  fleur  d'eSU.  Le 
Comte  Philippe  commença  les  atta- 

Ïues  avec  beaucoup  de  vivacité.  La 
lottille  des  barques  avoit  ordre  de 
le  féconder  ,  &  étoit  entrée  dans  le 
Tajamento  ;  mais  elle  fut  arrêtée  par 
l'eftacade.  Dauphin  Venier ,  qui  la 
commandoit ,  dépêcha  un  exprès  à 
Venife ,  pour  en  faire  venir  un  ba- 
teau ou  il  y  avoit  une  machine  avec 
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laquelle^  en  deux  ou  trois  ^^ip<g  j 

on  coupoit  les  plus  gros  pilotis.  Il   -^  h»9' 

n'eut  pas  befoin  de  ce  fecours  :  une    t  ho  ma  s 

pluie  qui  furvint ,  &  qui  dura  trois  lxi^***^  * 

jours  ,  groflit  tellement  les  eaux  du  de  vcnife, 

iieuve»  que  les  barques  paflerenc  pàr- 

deâus  Teftacade,  &  s'avancèrent  tout 

auprès  des  remparts.    La  garnifon 

avoit  déjà  foutenu  plufieurs  afiàuts  : 

aux  approches  de  la  Flottille  elle 

perdit  toute  efpérance  ,  &  fe  rendit 

par  capitulation.  Le  Sénat  ordonna 

que  la  Place  fût  entièrement  rafée  ; 

&  fcs  ordres  furent  fi  bien  remplis  , 

qu'il  n'en  eft  plus  refté  de  veflige. 

Un  détachement  des  troupes  Vé-    i-c  Patrîar- 
fîîtientjes  marcha  à  Serravalle  près  de  J^y^^  s-^"! 
Ceneda.  Il  y  arriva  fur  le  minuit  :  mona. 
les  ibldats  eicaiaderent  les  murs  :  ils 
pénétrèrent  dans   la  Ville,  faifant 
main-baflTe  fur  tout  ce  qui  fe  préfen- 
toit.  La  garnifon ,  fiirprife  ,  fe  ré- 
fugia dans  le  Château  ,  &  le  lende- 
main elle  fut  obligée  de  fe  rendre. 
Ainfi  cette  Place ,  que  les  Hongrois 
occupoient  depuis  le  commencement 
de  la  guerre ,  &  qui  avoit  été  man- 
quer l'année  précédente  ,  revint  au 
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pouvoir*des  Vénitiens,  pour  ne  leur 
An  1419-  être  plus  enlevée.    Le  ratriarche  , 
TMOMAsqui  avoit  fait  inutilement  au  Sénac 
J^^jy^Doge^différente's  propofitions  de  paix,  fol- 
jAç  vcW».    liciçoic  vivement  TEnipereur  de  lui 
envoyer  du  fecours  ,  en  lui  repréfèn- 
tant  que  s'il  ne  faifbît  pas  un  effort  en 
fa  faveur  ,  le  Frioul  etoit  perdu.  Si- 
gifmond  ,  tout  occupé  qu'il  étoit  en 
Bohême  à  la  guer/e  contre  les  HuP 
fîtes,  qu'il  faifoit  avec  beaucoup  de  dé- 
favantage ,  accorda  un  fecours  de  huit 
mille  hommes.   On  fçut  à  Veaife 
que  ce  fecours  approchoit ,  &  com- 
me la  faifon  étoit  déjà  bien  avancée  p 
jon  envoya  ordre  au  Comte  Philippe 
-de  mettre  fon   armée  en  quartier^ 
d'hyver.  Il  vint  ehfuiceà  Venife,  où 
on  s'efforça  de  lui  témoigner  la  fatis- 
faftion  qu'on  avoir  de  fes  fervices* 
La  République  lui  fit  divers  préfens, 
.&  lui  don'fia  entr'autres  un  heaume 
xl'argent  doré  garni  de  perles  ,  qui 
valoir  trois  mille  ducats- 
Campagne      La  guerre  n'avoit  pas  le  même  fuc- 
diDiiixnatic  cès  en  Dalmatie.  François  Bembo , 
-Capitaine  du  Golfe ,  ouvrit  la  cam- 
pagne par  le  bombardement  de  Traii 
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&  de  Spalatro ,  qui  réfifterent  à  fes . 
efforts.  La  Ville  de  Scutari  en  Al-  ^  '^^^• 
banie  fiât  enlevée  par  le  Comte  Baflk,  ^Thomas 

1      .   *   ,  TT  MOCENIGO   , 

qui  commandoit  les  troupes ,  Hon-  lxiv.  Doge 
groifes.  Bembo  s'y  tranlporta  avec^^*"»^*« 
la  Flotte.  Des  Bâtimens  de  tranf- 
*  port  amenèrent  des  troupes  de  dé- 
barquement aux  ordres  de  Jacques 
Dandolo  ;  mais  la  Place  fut  vigou- 
r^ufement  défendue,  &  on  ne  put 
la  reprendre.  On  chargea  Bertuce 
Diedo  j  qui  étoit  Bayle  à  Conftanti- 
nople ,  d'aller  implorer  le  fecours 
de  Muftapha  ,  qui  étoit  alors  dans  la 
Thrace  avec  une  armée.  Ce  Prince 
accorda,  huit  mille  hommes  pour 
arrêter  les  progrès  du  Comte 
Bafïa.  Il  fit  même  une  diverfion 
en  Hongrie ,  où  fes  troupes  rempor- 
tèrent plufieurs  avantages  fur  celles 
de  Sigifmond. 

Le  Duc  de  Milan  failbit  la  guerre  P'op*«<'? 
aux  Seigneurs  de  Lombardie  avec  lan,'  *  ^^^ 
beaucoup  de  bonheur.  Il  enleva  au 
Seigneur  de  Crémone  Caftelnuovo  , 
Fizzighitone,  la  Mofcaftorna  &  Mia- 
no.  Ses  troupes  pénétrèrent  dans  l'E- 
tat de  Gênes ,  &  s'y  emparèrent  de 

Tome  V.  X  " 
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--,piufieurs  Places.  11  obligea  Campo- 


An  1419.  fregofe.  Doge  de  cette  République, 
Thomas  de  renoiKer  à  fa  qualité  de  Doge, 
iixiv.  p.  gc  pour  ne  prendre  a  1  avenir  que  le  titie 
<U  vciiiiie.    ^g  Gouverneur  ;  &  il  ne  lui  accorda 
la  paix  qu'à  condition  de  lui  payer 
deux  cens  mille  ducats  en  quatre  ans. 
Il  eut  la  Citadelle  de  Bçrgame  par 
la  trahifon  dû  Châtelain  ,  qui  la  lui 
livra  pour  trois  inille  ducats.    Il  fe 
rendit  maître  d'une  quinzaine  de  Châ- 
teaux dans  le  Breflkn  &  dans  le  Ber- 
gamafc  ,  &  il  étoit  for  le  point  de 
foumettre  la  Ville  de  Brofce.  Les 
Malatefta  &  le  Marquis  de  Ferrare , 
allarmés  de  tant  de  fuccès  ,  firent  les 
plus  vives  inftances  auprès  des  Véni- 
tiens pour  en  obtenir  du  fecours.  Ils 
leur  peignirent  vivement  la  néceflîté 
de  mettre  des  bornes  à  l'ambition  du 
Duc  Philippe,  dont  les  vues  tendoient 
à  conquérir  toute  la  Lombardie.  Le 
Sénat ,  dont  les  forces  étoient  em- 
ployées ailleurs^  plus  utilement ,  ré- 
fifla  plus  d'upe.  fois  à  leurs  ibllicita-^ 
tions:mais  ils  les  renouvelèrent  (i  fou- 
vent  ,  que  la  Seigneurie ,  cédant  à 
leurs  impori:uiiités  ^  accorda  au  Sei- 
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gneur  de  Brofce  un  fubfide  de  dix  ^01419.' 
mille  ducats ,  avec  quatre  cens  hom-  j  „  ^  ^  ^ , 
mes  d'infanterie  ,  qui  fe  joignirent  à  mocenigo  . 
un  corps  de  deux  mille  cinq  cens  jf  y^;^j^^* 
hommes  ^^  que  le  Seigneur  de  Rimi- 
ni  amena  à  fon  frère.  André  Gonta- 
?îni  &  Georges  Cornaro  furent  en- 
voyés à  Milan ,  pour  engager  le  Duc 
Philippe  à  fufpendre  les  hoftilités.  Il 
accueillit  très- favorablement  les  deux 
Ambaflàdeurs  de  la  République  ; 
mais  comme  il  fçavoit  que  les  Vé- 
nitiens n'étoietit  pas  capables  d'aban- 
donner leurs  propres  affaires  pour 
faire  réuffir  celles  de  leurs  amis , 
il  tint  ferme,  &  ne  voulut  point 
entendre  parler  d'accommodement. 
Il  devoir  tous  fès  fuccès  à  Tkabi- 
ieté  de  François  Carmagnole,  qui 
commandoit  fes  troupes  en  chef. 
Il  fut  fi  content  de  fes  fer  vices,  qu'il 
lui  fit  époufer  une  de  fes  parentes  :  il 
Vadopta  dans  fa  mai  fon  :  il  lui 
donna  nom  &  armes  de  Vifcomti:  il 
le  fit  Comte  de  Caftelnuovo  ,  &  lui 
donna  un  Palais  dans  Milan.  La  for-* 
tune  ne  pouvoit  élever  plus  haut  un 
bomxxke  de  fi^Jsafiè  extradion.  Ses 

Xij 
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--— talens  militaires  méritoient  ces  ré' 

MÏ9»  compenfes;  mais  il  éprouva  dans  la 
Thomas f^jj^-ç  qu'un   grand  mérite,  &  une 

Lxiv.  Doge  grande  faveur,  lont  des  appuis  bien 

ieYcniic.    faibles  -contrc  les  aflauts  de  la  ja- 
loufie. 
Affaires  de     II  y  avoît  alofs  de  grands  troubles 

Kapics*  j^jjj  [q  Royaume  de  Naples ,  occa- 
fionnés  par  la  mauvaife  conduite  de 
la  Reine  Jeanne.  Nous  avons  dit  que 
cette  PrinceflTe  avoit  fuccédé  à  fbn 
frère  Ladiflas ,  mort  fans  enfans.  Elle 
deshonpra  le  commencement  de  fon 
regnie  par  un  commerce  fcandaleux 
avec  un  de  fes  favoris  nommé  Pan- 
dolfe.  Pour  arrêter  le  cours  de  fes 
débauches ,  auxquelles  elle  s'aban- 
donnoit  avec  beaucoup  d'éclat ,  les 
Seigneurs  de  fa  Cour  rengagèrent  à 
époufer  Jacques  de  Bourbon ,  Comte 
de  la  Marche.  Elle  vouloir  un  mari 
&  non  pas  un  maître  :  elle  époufa  ce 
Prince  a  condition  qu'il  tfauroit  que 
le  titre  de  Roi ,  &  qu'il  ne  fe  mêle- 
roit  de  rien.  Jacques  ne  fut  pas  plu- 
tôt placé  fur  le  trône  à  côté  de  Jean- 
ne, qu'il  fongeaà  s'attirer  toute  l'au* 
torit6 ,  Il  fie  mourir  Pandolfe ,  fa- 
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vori  de  la  Re^ne  :  il  mit  en  prifon . ^ 

François  Sforce ,  qui  prenok  les  in-   An  1419. 
lérêts  de  la  Reine  avec  trap  d'ar-    Thomas 
deur.  Il  devint  le  maître  abfolu  ,  &  ^xî^i^g^ 
diftribua  les  meillears  emplois  aux  de  verfifei 
français  qui  étoient  venus*  a  fa  fuite. 
Il  en  vint  même  jufqtf à  faire  enfer- 
mer la  Reine  dans  le  Château  de 
J'Œuf.  Jeanne  iliiTimula ,  &  mit  toute 
fon  application  à  gagner  le  cœur  de 
fonmari.  Elle  avoit  delà  beauté  ,  de 
l'infinuation  Si  de  la  fouplefle  :  avec 
ces  reflburces^ ,  elle  joua  fi  bien  fott 
rôle,  q»e  le  Comte  de  la  Marche, 
perifuadé  de  fa  tendreffe ,  lui  rendit 
la  liberté.  Les  François  qu'il  avoic 
mis  en ,  place  s'étoient  rendus  fort 
odieux  au  peuple;  Jeanne  profita  de  • 
cette  aliénation  des  efprits^  LesNa^r 
,poli tains  fe  foule verent  contre  fo« 
mari ,  &  le  contraignirent  de  ren*- 
dreà  la  Reine  &n  autorité.  Sforce 
iiit  tiré  de  prifon.  Le  Comte  de  la 
Marche  fe  fauva  à  Tarente ,  où  il 
fiic  afliégé  &  pris  par  Jean  des  Ur- 
iins  ,  &  la  Reine  le  fit  enfermer  dans 
un  Château.  Jeanne  devint  éperdû- 
jBentamoureufede  Jean  Carr  accieli^^ 

Xiij 
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I  qu'elle  fit  Grand  Sénéchal  de  la  Cou^ 

An  ii|i9.    j-Q^ne.  Elle  vivoit  publiquement  avec 

Thomas  lui ,  commc  s'il  avoit  été  fon  mari^ 

i-xr^rooge  Quelques  Seigneurs  ne  pouvant  fouf- 

4c  vciufc.    frir  ce  défordre  ,  voulurent  relever 

le  parti  de  Louis  d'Anjou.  Sforce  , 

ennemi  de  Carraccioli ,  êc  jaloux  de 

la  Êiveur  dont  il  jouiilbit ,  fe    mit 

à  la  tête  dés  conjurés ,  &  déclara 

ouvertement  la  guerre  à    la  Rn- 

ne.   Carraccioli  ,     pour  fauver   fa 

Maîtreile ,  fe  fit  exiler  dans  l'Ifle 

de  Prurida*  Jeanne ,  guidée  par  fe» 

confeils ,  fit  la  paix  avec  Sforce  ,  Se 

le  noiomxa  ConnétaUe  du  Royaume. 

Martin  V.     Elle  ^eàa,  un  grand  mécooten- 

frcni  le  parti  tement  €om$^  CàtmccvoU ,  &  fous 

jcanncf "^"^^ pj^^^'^^^  d^   Téloiçuer  davantage^ 

ikle  Tenvpy^  en  ampafiàde  auprès  du 

Pape  Mairiç  V  ,   qui  étoit  alors  à 

Florence..  Ce  Favori ,  qui  avoit  les 

intérêts  de  la  Reine  fort  à  cœur  ,  Se 

oui  étoit  fur  d'en  être  aimé  ,  négocia 

h  adroitement ,  que  le  Pape  s'obli- 

fea de  protéger  la  Reine  Jeanne,  & 
e  lui  envoyer  un  Cardinal  pour  la 
couronner.  La  Reine  promit  de  foa 
f  ôté  de  rendre  à  Mâccio  le  Châtew 
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Saint  Ange  ,  avec  les  Villes  d'Oflie — 

&  de  Civita- Vecchia ,  qui  lui  étoient   ^^  ^^^^' 
reliées  des  conquêtes  de  Ladiflas    &    thoma* 

,  ,      .  *  ^        '  MOCBNIGO  , 

de  lui  envoyer  un  prompt  lecours  lxiv.  do^ 
contre  le  Seigneur  de  Peroufe ,  qui,  <iê  veiufc. 
après  s'être  fournis  au  Pape ,  venoit 
de  reprendre  les  armes  contre  lui, 
Martin  envoya  à  Naples  le  Cardirtâl 
Morofini  Vénitien ,  en  qualité  dé  Lé- 
gat pour  couronner   la  Rfeine.    Il 
avoit  exigé  que  préalabléttlertt    \p     ' 
Comte  de  la  Marche  feiroit  remis  en 
liberté.  Ce  Pritice  fortit  en  effet  de 
prifon.  Mécontent  de  fa  femme  Se 
VLc  fa  fottune,  il  fe  retira  en  Ffaïicé. 
TLè  dégoût  du  monde  lui  fit  ettibrâA 
fer  Tétat   Religieux  :  U  entra  daiijp 
rOrdriedes  CordéliefS,,  où  il  VécUt: 
iaintement  jtifques  à  l*an  1436. 

Le  traité  conclu  avôc  le  Pape  ,  & 
la  retraite  du  Comte  de  la  Marche  , 
fournirent  à  la  Reine  Jeanne  Toccà- 
fion  de  fatisfaire  fes  inclinations  & 
fesrefTentimens*^,  Elle  envoya  Sforce 
avec  une  armée  au  fecours  du  Pape 
contre  le  Seigneur  de  Peroufe  ,  Se 
Tappella  Carraccioli  à  fa  Cour,  Sfor- 
ce fut  battu  par  U  trahifon  de  Nico- 

Xiv      , 
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.^^^..^.^  las  &  Gilbert  des  Urfins^  qui ,  d'in-- 

An  1419'   telligence  avee  la  Reine ,  paflerenc 

,  Thomas  avec  leuTs  tfoupes  du  côté  cteTenne- 

îxiv!*Dogfe  ï^i*  Le  Pape  demanda  da  renfort  f 

et  Vfwfc.    mais  Jeanne ,  qui  écoit  bien  aife  de 

tenir  Sforce  éloigné  ,  &  qui  n  auroit 

pas  été  fâchée  de  le  faire  périr,  l'aniu- 

ia  par  de  belles  promefles.fitns  effet. 

Aifonfc,Roi,     Alors  Sforce ,  de  coneert  avec  le 

d'Arragon,  Pape,  traita avec  Louis  III.  d'Anr- 

aaop:é  par  la .     *  •    /      •  ri  ti 

»cinç  jcan-i^^>  ^^^  ^^^^^  ^^  rravence*  11  reor 
*«•  yoya  à  la  Reine  (on  bâton  de  Conv 

mandant  :  U  marcha  à  Naples  &  in^- 
veftît  la  Ville.  Carraccioli  eut  rc^ 
cours  à  Martin  V  ;  mais  il  connue 
que  ce  Pape  étok  prévenu  contre  fi. 
Maîtreflè,  Il  tourna  fes  vues  du  côté 
d'Alfonfç ,  Roi  d'Arragon  :  il  lui 
propofa.  de  le  faire  adopter  par  L» 
lleioe  Jeanne.  Ce  Prince  accepta  la 
propofitîon  ;  il  lui  envoya  un  fecouBS 
de  leize  Galères  bien  armées  ,  avec 
un  grand  nombre  d'autres  Vaifleaux., 
&  promit  de  fç  rendre  inceflamment 
à  Naples  avec  des  forces  plus  confi- 
dérables.  Louis  d'Anjou  étoix  parti 
de  Marfeil le  avec  treize  Galères  & 
^  Vaiireau^*  Il  débarqua  à  Foxr 
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«ello  &  fe  joignit  à  Tarmée  de  Sfor- . 

ce.    On  parloit  déjà  de  capituler  ,-  ^"  ^^^ 
iorfque    tarmée    d'Alfonfe   arriva.   Thomas 
J^ouis  leva  le  fiege.  La  Keme  traita  lxiv.  noga 
avec  Bruccio  ,  Seigneur  de  Peroufe^de  vcnifc 
qui  fit  la  guerre  à  Sforce  avec  avan- 
tage. Martin  confirma  par  une  Bulle: 
le  droit  de  Louis  à  la  Liouronne  des» 
deux  Siciles  :  il  envoya  quelques  trou-- 
pes  à  ce  Prince  ,.  qui  lui  furent  d'un* 
fcible.  fecours*    Alfonfe  fe  rendit  à: 
Jiaples  ,.  où  il  fut  reçu  comme  ety 
triomphe.   La  Reiqe  confirma  fooi 
adoption  ,.  &.  le  déclara  Duc  de  Car- 
la,brç;- 

.  Tandis  que  la  Ville  de  Naples:  vèîfisrfBrtrî 
éjprouvoit, cette  révolution  ^.  le  JPa- "^^^^""^^^ 
triarcHe  d'Aquilée^remuoit  tous  îcsjpour  avwUi* 
i^florts  imagina!^  pour  prévenir»  la  J^**» 
perte  de  fes  Etjits^  Ilènvoyoità  Ve^- 
iiife   Députés"  fur  Députés..  Il  fai^ 
iyit  agir  le  Pape  &  les  amis^  des  Vé^ 
nitiens  ,,  pour  le   tirer  de  L'embar-^ 
1^  extrême  où  il  fetfouvoit:  il  ne? 
ccflbit  d'offrir  dès  conditions  de  paix: 
Sç,  dfrles  vafiei?.  L«  Sénat ,  qui  avoio 
fi^  lui^la.  fupé4tiQrité>  refufoit  toute) 
«igg^d!i^oziuaodement:^.  Se  von^ 
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>  loît ,  avant  toutes  chofes,  que  Triiftan 

An  i4tt.   jç  Sovergnano  fut  rétabli  honorable* 
T  H  o  M  A  »  ment.   Le  Patriarche  en  vint  ju(qu'à 
Lxi^r  Dojc^ffrir  de  lui  rendre  tous  fes  biens  , 
de  vtaifc.    exigeant  feulement  qu'il  lui  fut  dé- 
fendu de  paroître  à  Udiné.  Le  Sénat 
ne.  voulut  point  de  reftriftion  ;  & 
ces  pourparlers ,  qui  durèrent  tout 
rhyver ,  n'eurent  aucun  effet.  Le  Roi 
de  Pologne  envoya  des  Ambaflàdeurs 
à  Venife,  pour  terminer  ledifféren4 
de  la  République  avec  l'Empereur  ^ 
qui  écott  alors  vivement  prrae  par 
les  Huflltes.  Les  mêmes  difficultés 
qui  avoient  fait  échouer  tous  les  au-- 
très  projets  d^ccommodement ,  em- 
pêchèrent le  fuGcès  de  cette  négocia* 
tion. 
Fehri   &     On  rentra  en  campagne  au  mois 
Y/nTluVvél^^  Mars.    L'^àrmée  aux  ordres  d» 
luciextf.       Comte  Philippe  de  Arcellis  fît  le 
£ége  de  Feltri  >  qui  fut  emporté  après 
quelques  jours  d'attaque.  La  garmfbn 
eut  la  permiilion  dé  fe  retirer  ;  mais 
elle  fut  dé&rmée.   La  Ville  iïbj*a- 
cheta  du  pillage ,  en^payant  dix  millç» 
ducats.  Les  Magiftrats  firent  leur  oii^ 
pitttlation  particulière,  0&  leur  co^t 
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ferva  la  libre  difpofition  de  leurs  re-  1 

venus ,  à  condition  qu'ils  payeroient   a»  »4*o. 
tous  les  ans  au  Doge  un  tribut  de    thom*» 
mille ducats,&  qu'ils entretiendroient  Jfxiv***^^  * 
à  leurs  frais  les  Podeflats  &  to^s  les  de  vcnUc 
Officiers  que  la  République  jugeroit  à 
propos  de  leur  envoyer.  Le  Château 
de  Feltrî  capitulaquelquesjoursaprès^ 
ainfi  que  celui  djp  Zunaelle.    L'ar- 
mée ,  apré$  avoir  foumis  le  Feltrin  ^, 
rentra  dans  le  Frioul ,  &  enleva  fuc- 
ceffivement  Porto-Gruaro,  San- Vito^, 
Valvafoné  &  Spilimbergh.  Elle  in* 
veftit  UdinQ,  Sclecanonna  vivement 
&  fans  relâche.    Les  habitans^  au 
défefpoîr ,  donnèrent  des  otages ,  & 
obtinrent  un  pafîèport  pour  envoyer 
leurs  Députés  à  Venifç ,  implorer  la- 
miféricôrde  du  Sénat.  Le  Patriarche- 
fit  tout  ce  qu'il  put  pour  lés  en  dé- 
tourner ;  mais  ils  fe^foulcverent  con- 
tre lui  :  il  fut  obligé  de  fortir  de  lai 
Vitlé ,  &  fe  réfugia  chez  le  Comte- 
de  Gorice.    Dès  qu'il  fut  parti ,  îa. 
Ville  fe  rendit.  Les  Prévéaîteurs  en* 
prirent  poflèffion  le  7  Juin  de  Tan^ 
1.4^0.  Ils  afl^mblerent  les  habitans  >< 
&.leui  déclairerent  queJ'întentîondLU 

Xvji 
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Sénat  étoit,  que  Triftan  de  Saver- 
An  1420.  gnano  entrât  dans  leur  Ville  ,  &  y 
Thomas  îut  rétabli  danstous  fes  privilèges  & 
M0CEK160  ,  dignités.  Ce  Seigneur  parut  ;  il  em- 
4c  Wnifc.^^  braflà  fes  ennemis  ;  tous  les  Officiers 
placés  de  la  main  du  Patriarche  fiir 
rent  chafles ,  &  la  tranquillité  fut  ré- 
tablie. La  Ville  fé  racheta  du  pillage 
en  payant  trente  mille  ducats.   Huit 
jours  après  les  huit  Députés  d^Udiné 
arrivèrent   à  Venife,   &  prêtèrent 
ferment  à  la  République  entre  les 
mains  du  Doge.   Le  bénat  nomma 
T^icolas  Géorgi  ôc  Thomas  Michiélî 
pour  aller  réfider  à  Udiné  en  qualité- 
de  Provéditeurs  ;  &  Robert  Moror 
iini  fut  choifî  pour  remplir  la  place^ 
de  Lieutenant  Général  du  Fribul  , 
avec  permiilfon  de  fë  nommer  un 
Vicaire. 
Tout  te     Le  Conue  Philippe  employa  le 
rrioui   eft  refle  de  là  campagne  à  réduire  les 
gS^^^^Tlaces  des  environs.  Gîmone  &  Saor 
Danielo  fe  rendirent  à  la  preniiere 
Ibmmation  :  Vénzoné  capitula  quel- 
ques jours  après.  L'armée  fé  partage 
en  deux  corps ,  pour  affiéger  tout  à 
hi  fois  MjotmQoni  ^  Càdare^   Ci^ 
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deux  Places  furent  conquifes  avant  la  An  i^^o. 
fin  de  Juillet.  On  fomma  la. Ville  de    Thomas 
Mureno  ,  qui  demanda  du  temps,  &  Mocemigo, 
qui  fe  rendit  enfîiite.  Le  Château  de  df vcnifc!?* 
Salinibergh  fut  forcé  après  plufieurs 
aflauts  &  démoli..  On  obtint  celui 
de  Bottiftegno  en  payant  au  Châte- 
lain mille  ducats.  ;  ainfi  les  Vénitiens 
relièrent   maîtres  du    Feltrin  ,,  du 
Belunoî ,   du  Cadorin  &  de  tout  le 
Frioul.  Leur  armée,  fut  mife  en  quar- 
tiers :  le  Comte  Philippe  vint  à  Ve- 
niie  :  oa  régla  fon  état.&fes  appoint- 
temens  j^  &  on  lui  aiTigpa  la  Vilie  de 
Fadoue  pour  là  rélîdencé. 
'     Le  Patriarche,  dépouillé  de  Ces    Martîn^, 
Etats ,  implora  la^rotedibn  de  Mar-  du"scn]?  en» 
jtin  V.  Ce  Pape  affedionHoit.  les  Vé-^ay^ttî^»»^ 
nitiens  ;  mais  u  voyoït  avec  peme 
qu'une  Eglife  auffi  conlîdérable  que 
celle  d*Aquilée  9  qui  jouiflbit  depuFs 
long-temps  des  privilèges  de  Sou  ver 
iaineté  dans  le  Frioul ,.  devînt  de- 
pendante  d'une  Puiflànce  dont  le  ly  C- 
têmeétoit  dé  bojner  le$  Ecclélîaitt- 
ques  aux  féutes,  prérogatives  de  l'aur- 
torité  fpirituelle.  11  envoya  à  Venilc 
*|bs.  Nonces ,  qui  y  arriver ent  lé  ll 
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. Septembre.    Dans  l'audience  qu*ils 

An  i4»o,  ç^J.gnt  au  Collège  ,  ils  dirent  que  le 
Thomas  Pape  ayant  appris  que  la  République 

LxivrDogè  *^voit  acquis  toutes  les  terres  du  Par- ^ 

de  vcnifc.  criarchat  d'Aquilée  ,  les  avoit  char- 
gés d'en  foUiciter  la  reftitution  ;  Se 
qu'ils  offroient  de  nommer  un  Pa-^ 
triarche  ami  de  la  paix ,  dont  les 
Vénitiens  feroient  conteRS.  Le  Doge 
communiquacette  propofitionau  Sé- 
nat f  où  elle  fut  aifcutée  dans  plus- 

I  d'une  féance.  La  réponfe  fut  ^  que  la 

République  avoit  acqviis  le  Frioul 
par  droit,  de  conquête ,  &  qu'elle  ne 
vouloit  point  sfen  deflàifir.  Le  Pape- 
vit  bien  qu'il  lui  feroit  difficile  de 
changer  cette  réfolution  des  Véni- 
tiens ,  qu'il  ne  vouloit  pas  irriter  de- 
peur  au  ils  ne  miflènt  de  trop  grands 
obftacies  au  deffeiti  qu'il  avoit  de  pa- 
cifier rltalie ,  &  de  rétablir  l'auto^ 
rite  du  Saint  Siège  dans  Rome..  It 
envoya  d'autres  Nonces ,  pour  tâcher 
d'obteni^r  auPatriarche  de  meilleures 
conditions.  On  convint  que  la  Sei- 
gneurie lui  payeroitune  rente  de  troi? 
xnille  ducats  ;  qu'on  lui  laiflèroit  Aqui- 
lée ,.  San-Danielo'  &  San- Vito ,,  oà^ 
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la  Juftice  fe  rendroit  en  fon  nom  j  \ 

avec  appellation  à  Udiné  ;  que  Ja   Am^ao. 
Seigneurie  auroic  un  Gouverneur  dans    .t  h  o  m  a  * 
le  Frioul  pour  le  Civil  &  le  Crimi-  Jlf^'^no.; 
fiel ,  &  que  le  Patriarche  ne  s  en  de  vcûifc. 
méleroic  en  aucune  manière.  Le  JPape 
^contenta de  cet  arrangement,  & 
depuis  ce  temps-là  le  Fnoul  eft  reflé 
um  aux  domaines  de  la  République; 

Les  armes  Vénitiennes  n'eurent  Succès  te 
pas  moins  de  profpérité  en  Dalma- *'??p**  ^^ 
fie  au  commencement  de  cette  càm-  oaïautku 

fagne  ;  mais  la  fin  n'y  répondit  pas. 
'ierre  Loredan,Capitainedù  Golfe, 
partit  le  iz  de  Mars  avec  une  Flotte 
4e  quinze  Galères  &  de  plufieurs 
Vaineaux  qui  avoient  à  bord  des 
troupes  de  débarquement.  Dans  lé 
courant  d'Avril  il  fe  rendit  maîtrt 
d'Aimiflà,  de  BruiTa ,  de  Lefihia  êç 
dé  CouTzota.  Il  fournit  la  Ville  de 
Gutaro,  dont  les  habicans  lui  fourni- 
rent des  fecours  contre  le  Comte 
Baffît.  Loredan  s'attacha  particulier 
jrement  au  fiége  de  Traou  ;  il  canonna 
la  Place  long^tçm^,  &  avec  tant 
d'effet ,  que  les  maifons  furent  cxHifi^ 
dcxablement  endommagées.  jLe  id 
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Juin  ,  ri  donna  un  grand  afikuc  qui 
a  1410.  i^j  réuilit.  Le  Gouverneur  Hon- 
THoMASgrQÎj  voyant  la  Place  au  moment 
Lxiv.  Doge d être  emportée  lepee  a  la  main^ 
4fr  veniffc  prit  la  fuite,  &  la  garnifon  fe  rendit 
a  difcretion.  Spalatf o ,  pour  éviter 
les  maux  que  Traii  avoit  fbufFerts^ 
capitula  avant  que  d'être  attaqué; 
Lojpedan:  marcha' à  Scutari  pour  con^ 
battre  le  Comte  Bafla>  qui  avoic 
réuni  toutes  fes  forces  fous  les  murs^ 
de  cette  Elace;.  Il  lui  livra  batailley 
^  il  la.  perdit..  Les.  Vénitiens  furent 
défaits  ;.  ils  eurent  grand  nombre 
.  d'hommes  tués..  L'ennemi  leur  en* 
leva  plufîeurs  brigades  d'infanterie  ^ 
avec  deux  xens  chevaux.  Cette  fa^ 
cheufe  aventure  n'ébranla  point  la 
conflc^nce  du  Sénat;  il.  fit  partir  iyp 
le  champ  un  puiflànt  renfort  d'arba- 
létriers,  &  de  cavalerie  ^  pourmiettro 
Lôredaii  en  é^t  deife  maintenir. vis* 
à- vis  de  l'ennemi,  &  de  reprendre 
iiir  lui.de  l'avantage.  .Mais  ce  renfort 
arriva:  trop  tard.,  &  .Loredan  relia - 
dans  l'ioaâion  ^  lufcgi'à  ia  fin .  de  1»^ 
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Le  Duc  de  Milan  fit  cette  année  An  1410.' 
de  nouveaux  progrès  ;  il  enleva  Cre-    ^ 
mone  a  Cabnn  rondulo  ,    qui  futMoctNiGo, 
contraint   de  lui  céder  cette   Ville  Jf^^^^** 
pour  trente -cinq  mille  ducats.    Il    progrès  da 
tenta  une  entreprife  contre  Pifchiera,  Duc  de  mk 
Place  forte  fur  le  Lac  de  Garde ,  qui  ^^'^ 
ctoit  occupée  par  le  Seigneur. de 
.Mantoue»    Les  Vénitiens  en  furent 
allarmés,  ne  doutant- pas  que  fi  le 
Duc  Philippe  s'en  emparoit ,  il  ne 
voulût  enfuite  conquérir  Vicenfe  & 
Vérone.  Ils  preflèrent  François  de 
■  Gonzague  de  faire  les  plus  grands 
•cfForts  pour  conferver  une  Place  fi 
importante ,  &  lui  offrirent  leur  fe- 
. cours.  Le  Duc  de  Milan,  qui  Craignit 
.que  les  Vénitiens ,  après  avoir  termi- 
né la  guerre  du  Friotd ,  ne  tournaient 
contre  lui  toutes  leurs  forces ,   re- 
nonça à  cette  entreprife  ;   &  pour 
écarter  encore  plus  efficacement  les: 
obflacles  que  la  République  pouvoit 
oppofer  à  fes  conquêtes ,  il  ht  pro- 
pofer  au  Sénat  une  alliance  gffenfive 
&  défenfive.  Il  vouloit  par-là  ôter  ^ 
principalement   à    Panclolfè   Mala?- 
lefta  t  Tappui  du  Sénat  ^  &  crouvei: 
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j^^  j  ^^    ainfi  plus  de  facilité  à  envahir  le  refte 
de  fes  Etats.    Les  Vénitiens,  amis 
MojEw^oV  j^fqu^s-là  de  P^olfe ,  avoient  reçu 
i^^Y*  ^^^c  de  lui  depuis  peu  un   mécontente^ 
ment  qui  les  avoit  aigris  :  ils  lut 
avoient  envoyé  un  fecours  de  quatre 
cens  hommes  aux  ordres  de  Martin 
de  Faen^a.  Pandolfê  avoic  pris  que^ 
relie  avec  ce  Seigneur,  &  Tavoit  tué. 
Xa  violence  de  ce  procédé  contre  urt 
^         Officier  au  fervicede  la  République  ^ 
avoir  fingulierement  indifpofé  les  ef- 
prits  contre  lui  ;  &  comme  les  Véni- 
tiens avoient  toujours  à  craindre  que 
Sigifmond  n'entreprît  de  les  chaflèr 
du  Frioul,  ils  furent  très-aifcs,  eti 
s'alliaiit  avec  le  Duc  Philippe,  d'a- 
voir occafion  de  punir  le  Seigneur  de 
Brofce ,  &  de  fe  préparer  des  fecours 
An  1411.  ^^^^^  l'Empereur. 
Ligue  L     Le  traité  fut  figné  le  24  Février 
Vénitiens  a-  de  l'an  1 42 1 .  L'alHancc  devoit  durer 
^rJuan^"*^  dix  ans ,  &  les  deux  parties  contrac- 
tantes s'obligeoient  à  avoir  pour  en»- 
nemis  tous  JPrinces,  Rois,  Ducs  & 
Seigneurs  qui  feroient  la  guerre  à 
Tune  ou  à  l'autre.     Carmagnole  ^ 
Général  des  troupes  MilaooifesV  &^ 
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m  avec  confiance  dans  le  Breflàn  ^  &  ,^_^____ 
défit  près  de  Montechiaro ,  un  Corps  An  14x1. 
tle  cinq  mille  chevaux  que  le  Seigneur  t  h  o  rta» 
de  Rimtni  avoit  envoyés  au  fecours  Mocenigo  , 
de  fon.frere.  Nicolas  d'Eft ,  Marquis  dc^ ve'nS^^ 
de  Ferrare,  fiit  menacé  de  perdre 
Parme.  Il  follicira  Tappui  des  Vé- 
iaitiens ,  ignorant  le  traité  qu'ils  ve^ 
noient  de  condurre.  Le  Sénat  lui  ré- 
pondit qu'il  feroit  mieux  de  s^accom- 
moder  avec  le  Duc  de  Milan^  Cette 
réponfe  lui  donna  quelque  foupço» 
de  l'union  qu'il  ignoroit.  Il  traita 
avec  le  Duc  Philippe,  &  lui  céda  la 
Ville  de  Parme  à  condition  de  rete- 
nir Reggio^qui  avpit  appartenu  au*- 
trefois  aux  Vifconiti.  Ir  ne  reftoit  à. 
Cabrin  Fondulo  que  Cailellione ,  oà 
il  s*étoit  renfermé.  Les  troupes  Mi- 
lanoifes  emportèrent  cette  Place ,  le 
firent  prifonnier ,  &  le  Duc  de  Mi- 
lan le  condamna  quelque  temps  après. 
à  perdre  la  tête*  La  Ville<le  Brofçe 
«toit  vivement  preflee ,  &  Pandolfe 
Malatefla  fiit  forcé  de  la  rendre  pouc 
trente-quatre  mille  ducats.  Les  trou- 
ves de  Gènes  fournirent  au  Duc  de 
A^^laa  de  nouveaux  mo^ eo^  de  s'air 
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- —  grandir.  Les  Adornes  &  les  Spmola 
An  1411.  ^voient  été  bannis  par  la  fadlon  des 
Thomas  Fréeofes.  lls  follicîceTent  le  Duc 
Lx^Dogc  Philippe  de  faire  la  guerre  au  parti 
•icvcnifc.  qui  leur  étoit  oppofé.  Carmagnole 
pénétra  dans  l'Etat  de  Gênes  avec 
une  armée.  II  affiégea  Savone  fans 
pouvoir  la  prendre  :  il  fejpréfenta 
devant  Gênes  &  Tinveftit.  Frégofe, 
quicommandoit  dans  la  Place/avoic 
mis  les  Florentins  dans  fes  intérêts. 
Le  Duc  de  ,Milan  s'appliqua  à  les 
gagner,  &  ^nt  à  bouc  de  leur  faire 
figner  un  traité  de  neutralité.  Fré- 
gofe ,.  privé  de  leurs  fecours ,  fiit 
dans  un  très  grand  embarras  ;  il 
xi^nquoit  d'argent,  &  les  Florentins 
étoi.ent  riches  v  il  leur  veiadic  Li- 
Tournepour  Î20000  Florins.  Le  Duc 
Philippe  marqua  beaucoup  de  colère 
de  cet  arrangement ,  &  il  forma  dès- 
lors  le  delTein  de  faire  la  guerre  aux 
Florentins ,  les  accufant  d^avoir  violé 
la  neutralité ,  en  donnant  de  l'argent 
à  fes  ennemis.  Frégofe,  après  une 
aflTez  longue  réfiftance ,  fut  contraint 
:d'abandonner  la  Ville  de  Gênes  aux 
troupes  Milanoifes^  &  fe  retira  à 
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Sarzane  qu'on  lui  laifla  avec  quelques  .. 

autres  Châteaux.   Le  Duc  de  Milan  -^^  *'**'• 
donna  le  Gouvernement  de  Gênes  à  thoma«- 
François  Carmagnole,  &  il  licencia  Lxiv!*D^ê 
une  partie  de  fes  troupes,  en  acten- <ie  vcnifc. 
dant  une  nouvelle  occafion  d'exécuter 
fes  vaftes  projets. 

Les    vénitiens   reçurent  dans  ce p,„^,pu„y|i. 
temps-là  une  nouvelle  qui  leur  futicsdcoaima- 
très  agréable.  Ils  apprirent  la  mort'^?.^f^*ei 
du  Comte  Bafla ,  &  que  les  Villes  aux  véni- 
de  Drivafto,  d'Antivari,  de  Dul-"*"*' 
cigno,  d'AIexia  &  de  Budoa,  dont 
ce  Seigneur  entretenoit  la  révolte, 
étoient  rentrées  fous  l'obéi  fiance  de 
la  République.  Il  ne  reftoit  plus  que 
la  Ville   de   Scutari  à    foumettre. 
Alexis  Janes ,  parent  du  Comte  Baf- 
fe, campoit  auprès  de  cette  Place 
avec  un  (Jorps  de  quatre  à  cinq  mille 
hommes.  Les  troupes  Vénitiennes , 
aux    ordres   dé,  Nicolas  Cappello,' 
avoient  établi  leur  camp  à  peu  de 
diftanee  de  celui  des  ennemis  ;  & 
comme  elles  étoient  fupérieures  en 
nombre,  Janes  évitoît  It  combat  & 
£e  retranchoit.     Cappella   pratiqua 
ttne  intelligence  avec  quelques  Oifi-    ^ 
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^ ciers  de  la  garnifon ,  qui  lui  propofc- 

An  1411.  j.gj,ç  yj^  p^^  d'attaque  au  baftion 
Thomas  Saint  Gcorgcs,  &  vinrcut  fecrette- 
îfxiv.'*  Doge  ^^^  à  fon  quartier  pour  combiner 
^  vcnifc.  avec  lui  cette  opération.  Il  goûta 
,  leur  projet  &  refolut  de  l'exécuter* 
Trente-ftx  arbalétriers  &  vingt-^qua- 
tre  fantaffins  furent  commandés  pour 
efcalader  le  baftion.  Ils  choinrenc 
une  nuit  très-fombre;  ils  donnèrent 
l'aflàut  en  pouflànt  de  grands  cris. 
Janes  qui  étoit  dans  la  Place,  açr 
courut  avec  un  gros  Corps  de  trou- 
pes f  ils  fe  retirèrent  &  le  laifTercnt 
pourfuivre  }ufqu'à  ce  qu'ils  euflent 
attiré  l'ennemi  dans  une  embufcade 
qui  avoit  été  préparée.  Alors'  ils  fi- 
rent fonner  les  trompettes  pour  don- 
i?er  le  fignal.  On  fondit  fur  les  Hon- 
grois ;  la  charge  fut  terrible  ;  ils  fu- 
rent mis  en  déroute.  Janes  qui  les 
commandoity  fe  fàuva  dans  les  mon- 
tagnes. En  même  temps  les  troupes 
de  Cappello  pénétrèrent  dans  le  camp 
ennemi  &  y  mirent  le  feu.  Quelques 
Barques  Vénitiennes  entrèrent  dans 
le  fleuve.  Les  Hongrois  crurent  que 
c'écoit  toute  la  Flotte;  ils  fe  difper- 
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ferent  en  défordre  &  coururent  toute  > 

la  nuit  fans  pouvoir  fe  raflùrer.   La   An  1411. 
garnifon  de  Scutari  prit  la  fuite.  Cap-   t  h  o  m  a  a 
pello  demeura  maître  de  la  Place,  Jîj?,^^*'',^®  • 
&  Alexis.  J ânes  n'ola  plus  rien  entre-  «ic  vcnife!^* 
prendre..    Sa  défaite  fut  totale ,   & 
tout   le  pays    refla    aOujetti   à    la 
Seigneurie. 

.  Les  Hongrois  occupoient  encore  oncnkvc 
plufieurs  Villes  en  Iftrie.  Le  Comte^,"/^«°;'|;^^^^ 
Philippe  de  Arcellis  s'y  tranfporta  d'iûric.*"^ 
avec  des  troupes  pour  les  reconqué- 
rir. Muglia  fit  peu  de  réfiftance.  Le 
Comte ,  après  y  avoir  mis  garnifon , 
attaqua  les  autres  fùcceffivement  : 
il  fut  tué  dans  une  de  ces  attaqués , 
&  la  République  perdit  en  lui  un 
Général  vraiment  digne  de  fes  re- 
grets, par  l'utilité  de  Tes  fervices,  & 
par  le  bonheur  qui  avoir  couronné 
toutes  fes  entreprifes.  Thadée  d'Eft 
prit  le  commandement ,  &  acheva 
^n  peu  de  temps  de  fbumettre  cette 
Prqvince  ;  de  forte  que  la  Républi- 
que fe  trouva  maîtreflê  de  toute  la 
côte ,  depuis  l'embouchure  du  Pô , 
en  tournant  par  le  Frioul,  jufqu'à 
â'Ifle  de  Corfôu. 
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.,  Divers  Pirates  Génois  i&  Catalans 

An  1419.    infefloient  les  mers  de  Grèce  &  de 
Thomas  Sicilc :  ils  avoient  déjà  fait  plufieurs 
Lxiv!*Dogc  P^îfes  confidérables  fur  les  Vénitiens, 
dcyenire.     &    leur    commerce    en     fouffroit 
Combat  de  beaucoup,  Jàcqucs  Trivifani  eut  or- 
*  comrc^^ie  ^^^  ^^  partir  avec  une  Flotte  com- 
corfairc  Spi- pofée  de  quatre  Galeaflès,  de  dix- 
*'  huit  Galères  &   de  quatre  grands 

Navires  bien  armés  pour  donner  la 
chaffè  à  ces  Pirates.  On  en  vouloit 
particulièrement  au  Corfàire  Jean- 
Ambroife  Spinola ,  qui ,  avec  trois 
Navires  du  portée  huit  cens  ton- 
neaux ,  rançonnoit  tous  les  Vaifleaux 
marchands  à  l'entrée  du  Golfe.  Tri* 
vifàni ,  informé  que  ce  Corfàire  étoit 
dans  le  Port  de  Gaette ,  fit  voile  vers 
la  Pouille  &  arriva  à  la  hauteur  de 
ce  Port ,  qu'il  trouva  fermé  par  une 
forte  chaîne.  Il  mit  fa  Flotte  en  ligns 
&  fomma  les  habitans  de  lui  livrer 
le  Corfàire  qu'il  cherchoit.  Sur  le 
refus  qu'ils  en  firent,  il  canonna  leur 
Ville  &  abbattir  une  des  principales 
Tours.  Les  habitans  députèrent  vers 
lui  pour  le  prier  de  les. ménager,  en 
lui  repréfentant  qu'ils  n'étoient  point 

en 
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^  -        I    ■  »  il  I     I  .         I        I    ■       T-      iw*iii 

ch  guerre  avec  la  République.  Tf  _ 
répondit  avec  hauteur  qu'il  vot^loit  /^  *"**** 
qu'on  lui  livrât  le  Corfeire  avec  tous  j^^"^^*^ 
fes  Navires  &  tous  fes  équipages ,  &  lxïv.  Doge 
qu'on  réparât  les  torts  qu'il  avoit  faits  ^«  vcnîfc, 
aux  Vaiflfeaux  Vénitiens,  fans  quoi 
il  alloit  ravager  &  brûler  tous  les 
environs  ,  pour  les  punir  d'avoir 
donné  retraite  à  un  brigand  qui  n"en 
devoit  avoir  nulle  part.  Cette  fiere 
réponfe  épouvanta  tes  habitans.  La 
canonnade  recommença,  &  la  Ville 
efifuttrès-endommaffee.  Le  Peuple, 
au  défefpoir ,  fignîna  au  Corfaire 
qu'il  eût  à  s'accommoder  avec  tes  Vé- 
nitiens ,  &  qu'on  n'étoit  pas  d'humeur 
à  fe  faire  exterminer  pour  lui.  Spi- 
nola  méprifà  ces  vaines  clameurs,  & 
fongea  à  fe  retrancher  dans  le  Port 
même  deGaette.  Il  enchaîna  enfem- 
ble  fes  Bâtimens^  avec  des  ponts  de 
communication  de  l'un  à  l'autre.  Il 
forma  fur  leurs  bords  de  bons  para- 
pets ,  &  fe  prépara  à  fe  bien  défen- 
dre. Trévifiini ,  voyant  ces  difpofi- 
tions ,  rompit  la  chaîne ,  entra  dans 
le  Port  &  attaqua  le  Corfaire.  11 
mit  le  feu  à  un  de  fes  Bâtimens ,  qui 
Tom.  V.  Y 
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,  liit  bi^cot  ré4uit  en  cçodres.    Le 

An  1411.  cpmbat  dura  jufqu'à  la  nuit.  Spinola, 

T  HO  M  A«  bJc0é  9  fe  fit  defcendre  à  terre.   Ses 

L^îv^Dcie  équÎMges  le  fuivirent ,  après  avoir 

de  v^nifc.    mis  le  feu  à  leurs  autres  Bâtimens , 

qiii^rent  tçus  brûlée ,  faq^  qu'on  en 

pût  fauver  h  moindre  çbpfe. 

piaîmcsdu   .  Alfonfe,  Roi  d'Arr;sigo9,   ètoit 

Roi    d'Arra-^    ,  ^  XT      1  /  V    ;  • 

xonicefujec  aiQTs  a  Naples  y  occupe  a  s  y  main- 
tenir  contre  Louis  d'Anjou.  Il  vou- 
loir obliger  le  Pape  Martin  V  ,  qui 
après  avoir  recouvré  Boulogne,  étoit 
ep£n  arrivé  à. Home*  à  akiandonner 
le  parti  deifen  Con^pétireur.  Il  le 
menaça  de  (bucenir  celui  de  Pierre 
de  Lune ,  &  obtint  par  cet  ani&e  la 
reflitution  de  plufieufs  Places  que 
Martin  avoir  en  dépôt.  Il  exigea  de 
lui  qu'il  le  reconnût  Roi  de  Naples  ; 
mais  le  Pape  ne  put  jamais  fe  refon- 
dre à  commettre  cette  injuftice ,  & 
Alfonfe  prit  ouvertement  le  parti  de 
Benoit  A III.  Ces  ^tands  objets  ne 
Tempêcherent  pas  de  fyste  attention 
à  Tentreprife  de  TréviÉini.  Il  en  fut 
très'ofFenfé ,,  &  la  regarda  comm/9 
uneinfultefàkeà  ikperi(bnne.  lien* 
voya  rVeniie dwx  dt\k$  Barons  , 
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qui  expoferent  que  le  droit  des  gens  ,. 

avoit  été  violé  d'une  manière  cruelle,  ^  *"***■ 
en  attaquant  en  pleine  paix  up  P^^t  thom^s 
de  la  dépendance  de  leur  Maître  ;  &  lxiv.  Doge 
ils  demandèrent  fatisfedion  de  cet  ^^  ^*=^^' 
affront.  Trévifeni,qui  étoitvenu  dé- 
fermer ,  avoit  rendu  compte  au  Sé- 
nat de  cette  affaire,  Oncraignoit  peu 
le  reflentiment  d'Alfonfe,  oui  n'a- 
voit  pas  befoin  de  s'attirer  clc  nou- 
veayx  ennemis ,  $c  on  refuià  la  ûaif- 
ùiSiion  que  les  Envoyés  demandoienc 
Peu  de  temps  après  George  Lore- 
dan  fe  trouvant  avec  deux  Galères 
dans  la  mer  .  4^  Gaette  ,  en  ren- 
contra trQis;  deux  Catalanes,  &  une 
Sicilienne*  On  fe  fàlua  rscipro- 
quemenr  ;  mais  le  jour  fuîvant  JLo- 
r^dan  fut  brufquemeiu:  attaqué  ,  & 
d'une  première  volée  de  canons  on 
lui  tua  onze  matelots ,  &  on  lui  en 
hlefla  trente.  Il  fc  mit  en  défenfe , 
&  foutint  le  combat  avec  intrépidité  ; 
mais  il  reçut  un  coup  de  javelot  à  la 
tkç.,  dont  il  mourut.  Se^  jdeux  Ga- 
lères j  aprè^  avoir  copfibattu  jufqu'à 
Ig  nuit ,  fe  jTauverenr  a  la  faveur  des 
tfnébres.  Le  Sénats  kfprmé  deci^te 
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^  hoftilité ,  envoya  André  Cornaro  au 

An  141a.   Roi  Alfonfe  ,  pour  lui  en  demander 

Thomas  raîfon ,  &  pouf  avoir  juAice  des  pri- 

txiv*"  Doce  ^^^  faites  par  les  Corfaires  Catalans 

de  v«niiê.    Air  lescôtes  de  Sicile  ;  mais  Alfonfe 

méprîfa  les  plaintes  du  Sénat  comme 

le  Sénat  avoit  méprifé  les  fiennes ,  & 

de  part  &  d'autre  cette  -affaire  fut 

abandonnée*  * 

Les  v^ni-     Mahomet  I.  Empereurdes  Turcs, 

wnTu  Ville  «^,  ï»^«  depjh  peu ,  &  avoir  dé- 

Às  corimbe.  {igné  pour  fon  Succefleur  Amurath , 

l'aîné  de  fes  fils.  Muftapha  ,■  frère  de 

Mahomet  ^  &  qui  avoit  toujours  été 

en  guerre  avec  lui  ,  s'étoit   rendu 

maître  de  la  plus  grande  partie  des 

Provinces  que  les  Turcs  pofledoient 

en  Europe*  Il  marcha  en  Afie  pour 

Ibumettre  œtte  autre  partie  de  leur 

Empire.  Amurath  y  étoit  avec  une 

armée.  Il  livra  bataille  à  Muflapha, 

le  défit  êi  le  mena  prifonnier  à  An- 

drinople  ,  où  il  le  fit  étrangler.  Les 

Grecs ,  attentifs  à  entretenir  ,  pour 

leur  fureté  ,  cette  divifion  des  rrîn- 

ces  Ottomans ,  fulciterent  un  autre 

Muftapha ,  frère  du  premier  ,  pour 

]fi  remplacer  ;  m^  ce  jeune  Prince, 
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âgé  de  treize  ans  ,  fiit  livré  à  Amu-  .. 

rath,  qui  le  punit  du  mênae  fup-  ^  '^*' 
plice.  La  puiflance  d'Amurath  étant  ^Jj'^^ JJ^  * 
ainfi  affermie  en  Europe  &  en  Afie,  LxivrDoji 
fit  trembler  tous  les  Princes  Grecs.  ^^  Vcnife. 
Celui  de  Morée,  témoin  defes  pro- 

frès  en  Romanie  ,  craignit  pour  fes 
^  tats.  Il  eut  encore  recours  aux  Vé- 
nipens  pour  être  foutenu  contre  un 
ennemi  fi  redoutable.  Il  offrit  de  leur 
céder  toute  la  Morée.,  s'ils  fe  char- 
geoient   de  la  défendre  contre  les 
Turcs.  L'offre  étoit  Wen  féduilante. 
La  Morée  étoit  un  grand  &  bon 
pays  ,  rempli  de  Villes  floriflàntes, 
abondant  en  grains  &  en  fruits ,  ri- 
che en  mines  d'or  ,  d'argent  &  de 
{)lomb ,  avantageufemcnt  fitué  pour 
e  eomnierce*  Le  Sénat  s'airembfa 
pour  délibérer  fur  ce  fujet.  L'affaire 
occupa  plufieurs  féances.    Bien  des 
Sénateurs  inclinaient  fortement  àac- 
cepter  l'offre  du  Prince  de  Morée  ; 
mais  le  plus  erand  nombre  obferva 
qu'une^  pareille  accepution  oblige-- 
roit  néceffairemenc  à  foutenir  contre 
Amuratli  une  grande  guerre  ,  qui 
afibibliroit  toutes  les  ^rces  de  la 

Yiij 
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-. République  ;  qu'il  valoit  mieux  s'en 

tenir  a  occuper  les  principales  Places 
mJc"nigo**  de  cette  Province,  que  Ton  défen* 
Lxiv.  Doge  droit  comme  Ton  pourroit  ;  qu'on  en 
4c  vcnifli,  feroit  quitte  pour  la  perte  de  quel- 
ques garnirons ,  fi  le  Sultan  avoit  la 
liipériorité  ;  &  qu6  fi  ces  Places  n'é*- 
toi»t  pas  conquifes,  elles  donne- 
iroient  la  facilité  d'acquérir  toute  la 
Alorée  dans  dés  circofiftances  plus 
favorables.  Cet  avis  fut  fuivi ,  &  ou 
tf accepta  que  la  Ville  de  Corînthc, 
qu'on  pouvoit  défendre  plus  aifé- 
inent,  étant  fituée  ftt  la  mer ,  A 
qui  éta^t  placée  dahs  Tlilbâitt  mê^ 
me  j  pouvoit  mettfë  toute  là  Morée 
à  couvert.  Âmuràth  âVOit  efitre|)rk 
d'aflîéger  Conflântînople ,  pour  pu- 
liir  Jean  Pàléoldffue  de  la  faveur 
qu'il  avoit  accDj^dée  à  Muftapha  ; 
mais  il-avoit  été  obligé  de  lever  le 
liège ,  &  les  Vénitiens ,  pour  pré- 
venir la  perte  de  cette  Capitale  de 
l'Empire  Grec  ,  donnèrent  ordre  au 
Capitaine  du  Golfe  de  s'y  tranfporter 
avec  tous  fes  Bâtimens. 
Traité  de«     Us  rcnouvellerent  cette  année  leur 

Vénitiens  a-   -     .    ,    ,  , 

tecie  Soudan  traite  de  commerce  avec  le  nouveau 

d*£gyptc. 
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Soudan  d'Egypte.  Bernard  Lôtedan  ^ — ^ 
&  Laurent  CappeHo  lui  ftiifent  eii-        '^"' 
voyés  en  qualité  d'Ambaffadeu^i  ex- j^ J^"^^,^^; 
traordinaires  pour  cet  effet.  Le  corn-  lxiv.  do^« 
merce  des  Vénitiens  étoit  une  fource  *^*  ^•'**^** 
tle  richefles  pour  TEgypte.  Le  nou- 
veau Soudan  fiiivit  le  fage  plan  de 
fes  prédéceffeurs  ;    il   accueillit  le 
Amoaffadeurs  de  la  République  d'un^ 
manière  trè^favorable,  &  11  confir- 
ma tous  les  privilèges  &  toutes  les 
frafichifes  dont  la  Nai;ion  jouiflbit  dans 
fes  Etats.    Le  ^ronairieree  des  Indes 
fe  fai(bit  encore  par  cette  voye.  Mais 
déjà   les   Poituffai^    s'étoient  frayé 
une  route  nouvelle  en  découvrant  le 
Cap  de  Bonne-Efpérancé ,  &  ce  ne 
fiit  pourtant  (Jue  plufieurs  années  après 
que  cette  découverte  amena  la  grande 
révolution  qui  a  enlevé  aux  Véni- 
tiens  le  dépôt  des  richeflTes  de  rAfie*, 
pour  le  tranfporter  à  d'autres  Na- 
tions. 

Au  commencement    de    Tannée  An  141^, 
1423  les  Florentins  envoyèrent  une  ,  Ambaflàdc 
folemnelle  ambalTade  à  Venife.    Le  tSià  vcnh^ 
Duc  de  Milan ,  peu  fatisfait  des  con^ 
quêtes  qui  avoient  reculé  bien  loin 
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■  les  bornes  de  fes  Etats ,  fongeoit  à 
An  i4»*«  profiter  delà  fortune^  qui  femcMi- 
j^^»^<»**^*  troit  ÊLvorable  à  toutes  Ces  entrepri- 
LxivrDogê  fes.  Les  Florentins  fçurent  qu'il  fe 
de  Yenife*  proDoIoit  d'envahir  leurs  Terres*; 
&  fl$  voulurent  former  contre  liû 
une  ligue  puiflànte^  en  y  faifant  en^ 
trer  les  Vénitiens.  Ceux-<:i^  quoique 
liés  au  Di|c  de  Milan  par  le  dernier 
traité ,  fentirent  la  néceffité  d'oppoi- 
ferdes  barrières  à  ce  Prince  entre- 
prenant, de  peur  qu'après  avoir  écr<^ 
£é  tous  les  autres ,  il  ne  finît  par  les 
accabler  eux-mêmes  fous  le  poids  de 
fa  puiilance.  Les  Ambaflàaeui^  de 
Florence  leur  peignirent  vivement 
ce  danger  y  &ptufieurs  des  Sénateurs 
entrèrent  dans  leurs  vues.  Le  Doge 
Mocenigo  ,  homme  fage  &  de  bon 
confeil  ,  étoit  d'un  avis  bien  difTé- 
rent.  Il  voyoit  que  la  République 
étoit  à  peine  délivrée  des  embarras 
d'une  guerre  qui  avoit  occafionné  dç 
grands  frais  ;  il  penfoit  qu'elle  de- 
voit  être  contente  desprofpérités  qui 
lui  avoient  foumis  plufieufsrrovinces, 
)Ouir  en  repos  d]es  fruits  &  de  la 
confidération  que  le  fuccès  de  fes  ar^ 
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mes  lui  avoient  acquis  ,.  &  donner  fa 
principale  attention    à.    rendre   fon  ^"  '^*î'. 
commerce  floriïîànr.  t  h  om  a* 

Le  Sénat  s'aflTemblà  pour  décider  lx^v!*  Doge 
le  parti  qu'on  devoit  prendre  dans  de  venifc. 
une  conjoncture  fi  délicate  ,  où  il  Difcoursdu 
s'agiflbit  de  fe  déclarer  pour  ou  con- ^^^lion!^**^ 
cre  le  Duc  de  Miiian.  Le  Doffe  dit 
fon  opinion  avec  beaucoup  de  liberté  ,, 
&  il  Texpofa  en  ces  termes  :  »  Illut- 
35  triffimes  Seigneurs  ,  quoique  per-- 
3>  fonne  die  vous  n'ignore  Torigine? 
3>  de  la  guerre  entre  les  florentins  &: 
»  le  Duc  de  Milan ,  je  vais  vous  rap- 
»  pellerV^  peu  de  mots  les  évene— 
y>  mens  qui  y  ont  donné  lieu.    Or^ 
wdelaffe,  Seigneur  de  Forli,  mou- 
y»  rut  en  141 4.  Gomme  il  ne  fe  fioic 
»  point  à  fon  coufin  le  Seigneur  d'I- 
»  mola. ,  il  nomma  le  Duc  de  Mi-^ 
»  lan  fon  exécuteur  teftamentaire  ,, 
»  &  lui  confia  là  garde  de  fes  enfans;. 
»  Xe  Duc  accepta  ,  &  mit  garnifom 
»  dans  Forlî.   Le  Seigneur  d^lmolai 
^  regardant  cette  difpofitîon  de  fom 
y>  fïere  comme  un  affront ,  alla  àt 
»FlorenGe>  &  repréfenta  a«x  Ma^- 
»  gjftrats  de  cette:  Villb  que  le  Duc* 
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>-  »  de  Milan  ,  en  occupant  la  Ville 

^^  *^*^*  »  de  Forli ,  avoit  violé  les  traités, 
Thomas  „&  que  s'ils  fouffroient  cette  injuf- 
Lxiv.  Doge  »  tic^  >  "5  en  auroient  bien  d  autres 
de  veaiic.  a,  à  fouffrir.  Il  gagna  ceux  des  Ci- 
»  toyeils  qui  défiroient  la  guerre  ^ 
»  pour  le  profit  qu'ils  efpéroient  en 
D>  retirer.  On  aflëmbla  un  Confeil 
yy  général  ,  compofé  des  Gentils- 
5>  nommes,  des  Négocians  &  des 
3>  gens  du  Peuple,  Il  fut  dit  dans 
y>  cette  aflemblée  ,  que  le  Duc  de 
%y  Milan  avoit  violé  le  traité,  en  s'é- 
ajj  tendant  au-delà  des  limites  dont 
3.>  on  écoit  convenu  de  part  &  d'autre^ 
y>  Les  plus  fages  foutmrenc  que  ce 
»  n'écoit  point  là  une  infradion  ;  que 
?>  le  Duc  n  avoit  point  occupé  Forlî 
»  pour  en  faire  une  de  fes  conquêtes, 
y>  mais  pour  exécuter  le  téflament 
3>  qui  confioît  cette  Ville  à  fà  garde. 
-»  On  réfolut ,  à  la  pluralité  des  voix, 
»  de  députer  au  Duc  pour  iè  plaih- 
»  dre  à  lui  de  cette  entrepriie ,  & 
»  pour  le  fomtner  de  fe  conformer 
»  aux  arrîcles  du  traité.  Le  Député 
>î  fut  un  Juif  fort  riche  ,  nommé 
»  Barthelémî  Valori ,   homme  na- 
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M  turelUment  orgueilteûx  Se  info- 

*»  lent.  ^"  "'^^î 

»  La  coutume  du  Duc  de  Milan ,  t  h  o  m  x  • 
o>  pour  éviter  des  engager  mal  apro-  ixiv.  ro^c 
ai*  pos  dans  ces  fortes  d^océafions ,  <iê  Vcnif^ 
b9  étpit  de  ifeîndte  une  maladie  ^  & 
hâ  d'envoyer  des  Auditeurs  pour  écou- 
ta ter  ce  qu'on  avoit  à  lui  propofer. 
:»  La  commàfTiott  du  Député  portoîc 
>  qu'il  ne  pour  roit  refter  au-delà  de 
îb  quinze  joms  ;  &  il  lui  étoit  ex- 
wpfeflement  ordonné  de  ne  traiter 
<b  qu'avec  le  Duc  en:peffonne.  Lorf» 
0  que  V^rî  arriva  à  Milan ,  ïe  Doc 
y>  feignant  d'être  incommodé ,  lui  fit 
>*  dire  qu'il  n'étoit  pa^  en  état  de  lui 
y^  parler ,  mats  qu'il  pouvoir  s'expli- 
b»  quèr  avec  lei  gens  de  Ton  Confeil  ^ 
i>  qu'il  âvoic  chargée  de-  Tentendrev 
?»  Valori  ne  voulue  pôitit  traiter  avec 
^  les  Mimflres  du  Duc  ;  &  les  i  ^. 
»  jours  expirés ,  il  retourna  à  Flo- 
»  rencè.  La-  Régence  de  cette  Ville- 
»  en  fut  fort  offenfée.  On  convoqua 
b»  une  nouvelle  affèmblee ,  oii^  le 
»  fait  fut  expofé  r  &  oit  le^  regarda 
«comme:  un.  trâir  de  mépris  de  la 
^  part  du  Duc;.  It  f  en?  eut  qui  t&- 
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■^^  ■  »  préfenterent  que  ee  n'étoit.  pas  là 
»  un  jufle  motif  de  rompre  avec  le 
mLehI^^o*,^'  Duc;.  &.  ils  firent  une  peinture 
Lliv.  Doge  a>  énergique  des  maux  qui  font  înfé- 
éi  Yacàie..  ^  «arables  delà  guerre.  Malgré  ces 
»  fiiges  repréfentations ,  le  plus  grand' 
a>  nombre  fiit  dfavJs  dremployer  la 
p>  force  pour  ôter  Forli  au  Duc  de 
a»  Milan.,  Celui-ci  envoya  à  Florence 
y»  deux  de  fes  Gentilshommes ,  & 
3>  fit  dire:  aux  Magiftrats  de  cette 
»  Ville ,  qu'il  étoit  bien  fâché  que 
»  ià  maladie  ne:  lui  eût  pas  permis. 
»  dedonner.audience  à  leur  Député, 
yy  &  que  Valori  n'eût  pas  voulu  ex- 
»  pofer  fa  €ommill]on  aux  perfonnes 
»  qu'il  avoit  nommées  pour  Tentenr 
>»  are  ;  &  que  s'ils  avoient  quelque 
»  plainte  à  former,,  itétdlt  prêt  à. 
»  les  fàtisfaire.  On  répondit  qu'oa 
»  vouloit  abfoUiment  qu'il  retirât  fes 
»  troupes  de  Forli.  Les.  Gentils'r 
3>  hommes  repréfenterent  que  leur 
»  Maître  n-avoit  point  contrevenu 
>j  au  traite  ;  qu'il  ea  fàifoit  juge  qui 
»  L'oft  voudroit ,  &  qu'il  fe  borner 
»  foît  à  èe  qui  feroit  juge.  On  ne 
»  voulut  pas  les  écouter». 
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r> 


On  créa  quelque  temps  après  ,^ 


fji 


9:f 


à  Florence  ,  la  Régence  des  Dix  ;  ^  *^*^- 
on  impofa  une  taxe  de  cinquante  ^^"om  a* 

•11        T  a  f  JkM  MOCENIGO    ,. 

mille  ducats ,  &  on  donnaau  Mar-  lxiv.  oogc; 

quis  de  Ferrare  deux  mille  ducats  *^  vcnife*. 

par  mois  pour  l'entretien  de  quinze 

cens  chevaux,,  &  d'un  pareil  nom- 
^^  bre  de  gens  à:  pied.  Le  Marquis 
y^  s'empara  de  rorli  au  nom  des 
„  Florentins..  Le  Duc  de  Milan  , 
,,  qui  en  fut  informé,  fit  de  fi  gran^ 
,^  des  menaces  au  Marquis  de  Fer- 
P^  rare,  que  celui-ci  allaà.Florence,, 
,,  &  remit  le  commandement  qu'oir 
„  lui  avoit  dioinné.  La  Régence- 
pj  nomma  à  la  place  le  Seigneur 
„  d'Imola,  qui  reprit  Forli.  Ler 
„  Duc  envoya  contre  lui  une  petite 
y,  armée  :  les.  Florentins  en  aîlèm* 
„  blerent.  une  plus  forte  aux  ordresi 
,^  du.  Seigneur  de  Rimini.  Le  Duq. 
„  amena. des  renforts,  livra  bataille 
„  &  mit  en  déroute  les  Florentins,. 
^  Depuis  ce-temps-là,  il  y  eut  beau- 
„  coup  de  comlxats  livrés  de  part  &r 
„  d'autre,  &  enfin  les  Florentins  s'ac- 
3^  cordèrent  avec  le  Duc  ae  Milan-., 
^  lu  veulent  iaujourd'hui  reprendie^ 
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«jjj-^-y-  ff  les  armes ,  &  nous  engager  à  nous 
>,  unir  à  eux;  pour  moi  je  penleque  nous 
wT^it^o  *  »>  ferions  une  grande  imprudence  de 
txiv.  uogc  p,  nous  expofer  à  avoir  la  guerre  avee 
de  vtiïiCc.    ^^  ig  £)uc  ^ç.  Milan  :  je  crois  que  les 

„  Florentins  onc  tort ,  qu'il  ne  con*- 
„  vient  pas  à  la  République  d'âp- 
„  puyer  leur  injuftice ,  &  que  tout 
,.,  ce  que  nous  avons  à  faire  pour  eux^ 
„  c'eftdenous  tendre  tfiédiateurs  de 
„  la  paix  entr'eux  <fe  le  Duc  de  Mi- 
,rlan." 
les  Fioren-  Ce  difcourt  du  Doge  fit  impreffiom 
iTbfor^lrnTon  répondit  aux  Ambaflkdeurs  qu'il 
k  guerre,  ne  falloit  pas  fonger  à  la  guerre  i. 
mais  à  l^aix  ;  qu'ils  pouvoient  écrire 
à  leur  Ilégeqee ,  pour  qu'on  leuft 
envoyât  des  pleins  pouvoirs  ; .  &  que 
dès  qtfils  le^  auroieût  i*eçus ,  on  en^ 
treroit  en  négociation.  Les  Amba£- 
fedeurs  écrivirent  ;  mais  la  rcponfr 
Alt ,  qu'on  hnt  déféridoit  de  parler 
de  paix  fous  peine  de  h  vie.  On  re-- 
prit  la  délibération  au  Sénat.  Fran- 
çois Fofcari ,  jeune  Sénateur  qui  avoit 
dé  Tefprit  &  un  graarrd  feu  d'imagita- 
tion,  parla  avec  force  pouir  Étire  iën- 
$iX  la  néceflité  de  fe  liguer  avec  les 
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Florentins ,  afin  d'affoiblir  la  trop  -—---,-. 

frandepuiflànce&  de  réprimer  Tarn-  ^"  "^*'* 
ition  dfémefiirée  du  Duc  de  Milan,    thoma» 
JjeDogeMocenigo,qui  remarqua  que  lxiv.  Doge 
les  ^aifonnemensdeceSénateur  étoiênc  «^  vemfe. 
capables  de  faire  ilkfion ,  prit  la  pa- 
role &  dit  :  "  François  Fofcari  nous 
„  exhorte  à  fecourir  les  Florentins  , 
„  en  prétendant  que  leur  bien  eft 
^,  notre  bien ,  &  leur  mal  notre  maL 
^,  Répondons-lui  ;   Dieu  créa  tous     ^'f^w''^ 
„  les  Anges  parfaits  &  avec  la  liberté  ^^o.* 
,i  de  choifir  le  bien  ©u  le  mal..  Une 
,^  partie  de  ces  Anges  choifit  le  mal 
,^  &  Dieu  les  précipita  eu  enfer.   Il 
y,  en  fera  de  même  des  Florentins  ,^. 
,,  qui  veulent  le  trouble,. &  de  nous^ 
^,  h  nous  nous  prêtons  à  leurs  per- 
,,  nicieux  defleins.  '*  Enfuite  il  fie 
une  longue  énumération  de  ceux  qut 
stvoient  mérité  la  vengeance  Divine  ^. 
en  s'écartant  du  droit  chemin.   L'a 
chute  d'Adam ,  le  Déluge  univerfel , 
Ta  difgrace  de  Caïn  ne  furent  pas  ou- 
bliés.   Il  rappelle  l^  manière  dont 
Ja  République  de  Venife  avoit  été 
formée,  pour  être  un  exemple  de 
jixfUce  éç  de  paiz  ;  au  milieu  des  JN^ 
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•tions  livrées  au  défordTe  des  guerres^ 


'^*''  Il  conclut  que  les  Vénitiens'ne  pou- 
^i^  "j^^^  *  voient  être  trop  conflans  àconferver 
txiv.  Dogê  Teiprit  de  paix- 
devcnifc.  ^  Remarquez,  ajouta-t-il ,  corn- 
„  bien  de  grandes  Villes  fe  font  rui- 
,j  nées  par  la  perte  des  hommes  6c 
„  la  diflîpation  des  finances,  fruits 
„  malheureux  de  la  guerre ,  qui  fait 
„  qu'on  fe  détruit  foi-même,  en  vou- 
,^  lant  affbiblir  les  autres.  "  Il  rap- 
porta les  exemples  des  Villes  de 
Troye ,  dé  Jerulalem  &  de  Rome; 
Après  cela ,  il  continua  ainfî  fon  dit 
cours.  "  La  Ville  de  Florence  nous 
„  importe  fort  peu  :  elle  eft  trop  éloî- 
^  gneè  de  nous  :  nos  Etats  confinent 
,;,  a  ceux  du  Duc  .de  Milan  :  nous^ 
,j  devons  donc  vivre  en  paix  avec  luf. 
„  S'il  fe  rend  maître  de  Florence  ^ 
,^  Qu'en  réfultera-t-il?  Les  Ouvriers: 
X9  ae  cette  Ville  tranftorteront  chez. 
,:,  nous  leurs  Mamifaaures ,  comme: 
,^  il  eft  arrivé  en  Beaucoup  d'occa^ 
,^  fions  ;  &  nous  nous  enrichirons  desî 
„  pertes  dies  Florentins.  Voyez  com.- 
„  bien  il  nous,  importe  d^être  en  paixc 
k  avec  le  Duc  de  Milam.  Nous  reti^ 
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f,  rons  par  an  des  Villes  de  Milan ,  ^»  ^> 

„  deMonza,  de  Corne,  d'Alexan-        '^*^* 

„  drie,  de  Tonone,  de  Novarre,  j^^^^^*".^^^* 

„  de  Pavie,  de  Crome,  de  Bergame  lxiv.  Doge 

„  &  de  Parme,  pour  la  banque  feule,  ^®  ^^^^^^  . 

^,  plus  de  feize  cens  mille  ducats.  Le  • 

„  cammerce  de  draperie  que  nous 

„  faifons  dans  ces  Villes  nous  vaut  v 

„  par  an  neuf  cens  mille  ducats.  Les 

„  droits  d'entrée  pour  les  Marchan- 

„  difes  qui  viennent  de  Lombardie 

,.  montent  à  deux  cens  mille  ducats. 

„  La  Lombardie  tire  de  nous  tous  les 

„  ans  pour  deux  cens  cinquante  mille 

f,  ducats  de  coton ,  trente  mille  du-- 

„  cats  de  fil,  deux  cens  quarante  mille 

,^  ducats  de  laines.  d'Efpagne  &  de 

„  France,.deux  cens  cinquante  mille 

„  ducats  d'étoffe  d'or  &  de  foye , 

^,  cinq  cens  mille  ducats,  d'épiceries , 

„  deux  cens  cinquante  mille  ducats 

,^  de  iàvon.n  fans  compter  le  trafic  dû 

,,  fel.  Toutes  ces  exportations  de  Ve- 

,,  nife  en  Lombardie ,  entretiennent 

,,  un  nombre  prodigieux  de  Navires 

,j  &  de  Galères,  que  nous  envoyons 

„  en  Syrie,  en  Romanie,  en  Chypre, 

^  ^  Sicile,  en  Catalogne,  en  Flan- 
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— ^ ■■--«•-■,  .     ^ 

w- — ^— —  „  dres  &  dans  tous  le»  Ports  de  l'Uni- 
An     1#Ï5.      ^^    ^çj^j       J^g  |-ç^|  £^^    J^  ^^^    ççj    J^^ 

Thomas      tîmcns  cft  Une  affaire  de  ftx  cens 
Lxiv.  oogc  99  mille  ducats  par  an.  N  eft-ce  pas- 
ic  vcnifc.    ,,  là   pour  Vcnife  une  bien  belle 
j,  Terre  ? 

„  Si  nous  faifons  la  guerre  au  Duc 
•,  de  Milan ,  les  riches  produôions 
ff  de  cette  belle  Terre  s'anéantiront  ; 
^,  il  faudra  lever  des  armées,  &  pour 
^y  les  foudoyer ,  mettre  des  impôts 
„  fur  les  Villes  &  les  campagnes , 
,,  des  taxes  à  Venife  fur  les  Maifons, 
„  les  Marchandifes  &  les  Navires* 
„  Que  deviendront  les  riches  effets 
\,  dont  nos  Mâgafins^  font  remplis  f 
„  Perfonne  ne  les  achètera.  Le  Duc 
„  de  Milan  fêta  obligé  d'a:Voir  des 
„  armées  &  d'impofer  ks  Sujets,  de 
„  forte  que  nous  ne  vendrons  plus 
„  rien  dans  fés  Etats. 

„  Nous  avons  VU  Galéas  Vifcomti, 
yy  après  avoir  conquis  prefque  toute 
„  la  Lombardie  &  la  Komagne,  être 
,.,  fi  accablé  de  dettes ,  qu'il  n'avoit 
„  pas  de  quoi  payer  les  gens  qui  le 
,,  fervoient  :  c'eft  le  fort  de  tous  les 
,,  Conquérans.  Sivousreftezenpaisf^ 
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„  vous  gagnerez  tant  d'or  &  d'arcent  », 
„  que  vous  deviendrez  redoutables  à     "  '^*^' 
„  tout  le  monde.  Les  Députés  de  Mo^LJÎ^^o^* 
„  Florence  difent,  que  fi  nous  ne  les  lxiv.  Do|r 
„  fecourons  pas  ,  ils  feront  comme  ^*  ^^^  ^ 
^,  Samfon ,   oui ,   en  ébranlant   les 
„  colomnes  du  Temple ,  fe  tua  avec 
„  fes  ennemis  ;  &  que  s'ils  fe  foumet- 
„  tent  au  Duc  de  Milan  ,  il  devicn- 
„  dra  maître  de  toute  Tltalie.  Ai- 
_^,  monslapaix.  Si  les  Florentins  font 
,,  fubjugues  par  le  Duc  de  Milan  ^ 
,,  qu'eit-ce  que  cela  nous  fait  ?   La 
„  juftice  eft  pour  nous  ;  nous  aurons 
,,  de  quoi  nous  défendre ,  fi  on  nous 
,,  attaque.  Les  Florentins  font  ruinés 
,,  par  la  guerre.  Nous  fommes  en 
„  bon  état.  Ne  vous  fiez  pas  aux- 
„  Flotentîns.    Souvenez  -  vous   que 
„  dans  la  guerre  qu'ils  eurent  autre- 
„  fois  avec  les  Seigneurs  de  TElcale, 
„  ils  nous  empruntèrent  cinq  ceiis 
„  mille  ducats ,  &  qu'enfuite  ils  fi- 
„  rent  leur  paix  à  nos  dépens,  Sou- 
y,,  venez -vous  que  dans  la  derniete 
„  guerre  que  nous  avons  eue  contre 
^,  Sigtfmond ,  ils  lui  ont  donné  le 
y.  Général  Pippo.  Ne  vous  laiifez 
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■  I  „  point  fédutre  par  les  difcours  de 

An  1413.  ^^  pj-ançois  Fofeari  :  il  efl  prévenu 

Mlc"m^f  *  ^,  en  faveur  des  Florentins^  qui  pou- 

Lxiv.  Dog€  „  vant  avoir  la  paix  ,  veulent   la 

de  vcnife.    ^^  guerre,  lis  vous  engageront ,   & 

„  feront  des  conquêtes ,  comme  aû- 

„  trefois,  avec  votre  argents 

^y  Si  nous  avons  la  guerre ,  nou^ 
^,  aurons  beaucoup  à  dépenfer.  Nous 
,,  ruinerons  les  fonds  publics  &  tous 
„  les  Particuliers.  Ne  vaut -il  pas 
„  mieux  garder  ce  que  nous  avons. 
„  Tant  que  je  vivrai^  je  vous  parle- 
^,  rai  de  même.  Nous  avons  fait  des 
„  dépenfes  extraordinaires  pour  avoir 
„  Padoue  ^  Vérone ,  Vicenfe  &  le 
„  Frioul.  Nous  n'avons  pas  encore 
^  recueilli  le  fruit  de  ces  brillantes 
f.j  conquêtes  ;  parce  que  les  troupeis 
^,  que  nous  avons  été  obligés  d'entre- 
„  tenir  ont  confommé  le  revenu  de 
„  ces  Provinces.  Que  feroit.-ce ,  lî 
^^  nous  recommencions  la  guerre  P  Et 
jt,  pourquoi  travailler  ainfi  à.  notre 
„  propre  ruine  ?  " 
Mort  du  Ces  réflexions  fénfées ,  &  infpîrées 
Sait  ^^^^  P^^  "^  fincere  amour  de  la  Patrie  , 
liifpendirent  la  réfolution  de  ib  liguer 
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avec  les  Florentins ,  que  Ton  étoit  ^^^^^^^^^^^^^ 

fur  le  point  de  prendre.  Mocenigo  An  14*3 

ne  vécut  pas  aflèz  long-temps,  pour    jh 

que  ces  vues  pacifiques  euflfent  Teffet  mocen 

qu'il  fe  propofoit.  11  tomba  malade;  af  v^nife!^* 

&  avant  que  de  mourir ,  il  fit  venir 

plufieurs  des  principaux  Sénateurs  à 

qui  il  parla  de  la  forte  :  *^  Seigneurs, 

,j  je  vous  ai  appelles  à  caufe  de  Fin- 

,,  firmité  que  Dieu  m'a  envoyée ,  & 

„  qui  m'annonce  la  fin  prochaine  de 

p,  mon  pèlerinage.  Vous  allez  bien- 

„  tôt  élire  un  autre   Doge  :  Dieu 

„  veuille  vous  infpirer  un  bon  choix. 

„  Vous  fçavez  que  de  mon  temps 

,,  j'ai  amorti  quatre  millions  de  du- 

„  cats  de  dettes  ;  j'ai  fait  en  forte  que 

„  les  rentes  &  tous  les  appoîntemens 

„  décharges,  fuflfent  payés  reguliére- 

„  ment  de  fix  en  fix  mois.  Par  l'at- 

„  tention  que  nous  avons  donnée  au 

„  commerce,  Venife  envoyé  tous  les 

„  ans  chez  l'Étranger  un  fond  de  dix 

„  millions  de  ducats  ,  de  forte  que 

,;nous  gagnons  feulement  pour  le 

„  fret  des  bâtimens  deux  millions 

„  de  ducats,  &  autant  pour  le  trafic 

^,  desmarchandifes.  Nous  ayons  trois 
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ij  mille  Navires ,  depuis  dix  jufqu'à 
^"  '**''  „  deux  cens  tonneaux,  qui  employenc 
Thomas  dîx-lept mille Matelots ;  trois  cens 
j-xiv.  Doge  »  gros  Vailleaux  qui  çn  occupent 
Àe  venifu  ^^  huit  mille  ,  &  quarante-cinq  Ga- 
,^  leres  fur  lefquelles  il  y  en  a  onze 
,^  mille  ;  les  taxes  fur  les  maifons 
,,  produifent  cinq  cens  mille  ducats  ; 
y,  nous  avons  mille  Nobles  qui  ont 
„  de  revenu  depuis  foixante-dix,  juC- 
,,  qu'à  quatre  mille  ducats  :  vous  avez 
,,  vu  tous  nos  Citoyens  dans  Tabon- 
y^  dance  ;  je  prie  le  Seigneur  que  ce 
„  bon  état  continue.  Gardez -vqus 
yy  de  toute  injuilice,  parce  que  fi  vous 
„  êt«s  injuftes ,  Dieu  vous  détruira. 
yy  Je  defire  ardemment  que  vou$ 
,,  me  donniez  pour  Aicceuèur  un 
,^  homme  qui  ainie  la  paix  &  la  juf^ 
,^  tice.  Marin  Cavallo  mérite  vos 
^^  fufTrages  par  Tes  lumières  &  par  la 
,,  bonté ,  François  Bembe  &  rierre 
„  Loredàn,fontdetrès-grands  fu}ets, 
^,  Jacques  Trévilàni ,  Antoine  Con- 
,,  tarini ,  Fantin  Michieli ,  AlbJQ 
,^  Badoen,  font  iàges  &,rempUs  4e 
,^  mérite.  Je  ne  penfe  pas  de  même 
,g  de  François  Foiïari^  à  qui  je  fçais 
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que  l'on  penfe.  Ce  fçroit  un  fort  "ÎTT^ 
mauvais  choix ,   &   Dieu  veuille   j^^^^^ 
l'empêcher.  Si  vous  le  faites  Doge,  MoctNioo  , 
vous  aurez  la  guerre  avant  qu'il  J[f  y^;^^^^* 
foit  peu.  Celui  qui  avoit  di)i  mille 
ducats  n'en  aura  plus  que  mille  ; 
celui  qui  avoit  dix  maifons ,  n'en 
aura  plus  qu'une;  &  de  Maîtres  que 
vous  êtes ,  vous  deviendrez  Servi- . 
teurs  &  Vafllàux  de  tous  les  gens 
de  guerre  qu'il  vous  faudra  fou- 
doycr:  Si  les  Turcs  attaquent  vos 

})ofleffions ,  vous  êtes  en  état  de 
eur  réfifier.  Vous  avez  de  bons 
Généraux  &  de  bonnes  Flottes , 
de  bons  Officiers ,  de  bons  Soldats 
&  de  bons  Matelots .  Tout  le  mon- 
de a  vu  que  vous  êtes  la  première 
des  Putiiàncœ  maritimes.  Vous 
avez  des  gens  de  bon  confeil ,  & 
très-entendus  dans  les  Loix  ;  de 
forte  que  tout  le  monde  eft  charmé 
d'être  jugé  par  vos  Juges  ;  fiiivez 
toujours  la  même  route, vous  ferez 
heureux ,  vous  &  vos  enfans.  Vous 
avez  vu  votreMonnoyefrapper  tous 
les  ans  un  million  de  ducats  d*or , 
^  deux  cens  mille  pièces  d'argent ,  & 
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^An'jAix.  »>  ^^^^  ^^^^  mille  fols.  Tous  les  ans 
„  vous  envoyez  cinq  cens  mille  du- 
wIc^Nmo''!,,  cars  pour  la  Syrie  &  l'Egypte, 
Lxiv.  Do^e  cent  mille  ducats  en  Terre-Ferme, 
, ,  autant  dans  les  autres  lieux  manti- 
„  mes  ;  le  furplus  refte  à  Venife. 
„  Tous  les  ans  vous  tirez  de  Florence 
„  feize  mille  pièces  de  Draps  très- 
„  fins  ,  que  vous  vendez  à  Naples , 
„  en  Sicile  &  dans  toutes  les  échelles 
,,  du  Levant.  Votre  change  fur  Flo- 
„  rence  eft  de  trois  cens  quatre- vingt 
„  mille  ducats  par  an.  Tout  l'Uni-. 
p,  vers  eft  à  profit  pour  vous.  Con- 
„  fervez-vous  dans  ce  bon  état  :  évi- 
„  tez  la  guerre  ;  &  que  le  Dieu  Tout- 
„  Puiflant  vous  fafTe  toujours  gouver- 
„  ner  &  vivre  bien.  *^ 

Thomas  Mocenigo  mourut  le  1 5 
Avril  de  l'an  1423  ,  âgé  de  quatre- 
vingts  ans.  Ce  fut  un  Prince  plein  de 
vertu  &  de  bonté  :  il  connut  le  prix 
de  la  paix ,  connoif&ice  très-nécef- 
faire  à  ceux  qui  gouvernent ,  &  il 
mit  fon  application  à  évit;er  tout  ce 
qui  étoit  capable  de  l'altérer.  Il 
avoir  une  habileté  plarticuliere  pour 
les  opérations  de  commerce^  qu'il 

vint 
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vint  à  bout  de  rendre  plus  floriflknt 

qu'il  ne  l'avoit  encore  été  à  Venife.    ^"  ''^•^' 

Ce  que  Ton  vient  de  lire,  donne  une   Thomas 

•  \  f  \  r      1       r  '^  MocHNiGO  , 

idée  tres-avantageufe  de  les  vues  a  lxiv.  Doge 
cet  égard .,  &  du  fuccès  prodigieux  <ie  venifc 
dont  elles  furent  couronnées.  11  fut 
inhumé  dans  TEglife  des  Saints  Jean 
&  Paul ,  où  fa  famille  lui  érigea  un 
beau  Maufolée.  * 

Sons  fon  Dogat,  le  bâtiment  de 
la  Bibliothèque  de  Saint  Marc  fut 
commencé  ;  on  y  confacra  une  ibm- 
me  de  quatre  mille  ducats  à  prendre 
tous  les  ans  fur  la  gabelle  du  fel.  Cet 
édifice  fut  interrompu  par  les  guerres 
qui  fiiîvirent ,  &  on  n'en  reprit  les 
travaux  que  cent  ans  après.  Il  avoît 
^té  défendu  par  arrêt  du  Sénat  de 

Epitaphe  de  Thomas  Mocenîgo* 

•  H«c  Inrevis  iHuftri  Mocenîgo  ab  origine  Thomam 
Magnanimum  tenet  uma  ducem.  Gravis  iûe ,  mo- 

deftus  , 
Juftitiae  Frincepsque  fuit  «  decus  Ipfe  Senatûs  » 
JS,tttrxo9  Venficumjciculos  fuper  «ftra  locavit. 
Hic  tenerum  cumidam  delevic  zquore  claiTem 
Oppida  Tarvifîi  cun£bi ,  Fcltrique  redcmit , 
Hungaticam  domuit  orbcm  ,  Patriamque  fubegit 
Indicore  Julii  ,  cactaram ,  fpalacrumque ,  trugenum^'  ^ 

iEquora  piratis  patefecit  clauià  perejnptis. 
Dlgna  poluixi  fabiis  pauji9  mcos  celia  triumphis. 

7mi  r,  Z 
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L_  faire  laprdpofition  de  rebâtir  le  vieux 

An  t4*f.  Palais,  fous  peine,  de  mille  ducats 

Thomas  d'amettdô  exigibles  fiir  le  champ  pat 

IxiToogc-les.  Avogâdors,   Cette  loi  avoit  été 

^  vcnifc.    faite  par  économie  &  pouf  prévenir 

de  vains  projets  de  décoration ,  qui 

ne  dévoient  -  jamais  confonlmer  que 

ies  deniers  fuperâus ,  &  qui  abforbent 

Quelquefois  les  fonds  les  plus  nécef- 
lires.  Un  incendie  brûla  une  partie 
du  Vieux  Pakis ,  &  perfonne  n'ofoit 
propofer  d'y  faire  les  réparations 
ïiéceflàires.  Le  Doge  Mocenigo  eut 
le  zèle  de  prendre  fur  lui  le  rifque  de 
la  propofition  :  il  fe  rendit  au  Sénat , 
&  après  avoir  repréfenté  le  délabre- 
ment de  l'édifice  y  il  demanda  non- 
ieulement  qu'il   fût  réparé  ,    mais 

2u'on  fit  les  frais  de  le  reconflruire. 
Luflî-tôt  les  Avogàdors  exigèrent 
de  lui  l'amende  de  mille  ducats  :  il 
la  paya  fans  héfiter  &  continua  d'ex- 
pofer  la  néceffité  de  la  propofition 
qu'il  venoitxle  faire.  Les  Sénateurs, 
touchés  de  foiv  défimereflement ,  mi- 
rent la  chofe  en  délibération ,  &  il 
fut  arrêté  qu'on  démoliroit  les  vieux 
bâûmens  du  Palais^  &  ^u'on  en  bâ- 
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droit  un   nouveau  qui   auroic  plus  _ 

d'étendue  &  de  magnificence.     Le   -*»  »4»5« 
Doge  eut  la  direftion  de  cette*  entre-    Thomas 
prifè,  &  on  exécuta  le  deffein  qu'il  î^iv^'uojc 
avoit  approuvé.    Cet  édifice  lùbfifte  d€  vcnifc» 
encore  aujourd'hui  tel  qu'il  fut  fait 
alors.     Son   architefture   gothique 
n'empêche  pas  qu'il  fie  fafle  beaucoup 
d'effet  par  la  hardieflfe  de  fà  conflru<^- 
tion,  par  la  grandeur  de  fa  mafle  Sz 
par  l'élévation  de  fes  façades. 

On  fit  dans  le  même  temps  un  dé- 
nombrement des  habitans  de  Venife, 
&  on  en  compta  cent  quatfè-vingt 
dix  mille.  Le  libertinage  avoit  déjà 
fait  parmi  les  Vénitiens  les  progrès 
qu'il  manque  rarement  de  faire  dans 
les  Villes  peuplées  &  opulentes.  Le 
Sénat  n'eut  pas  le  courage  d'en  entre- 
prendre la  réformation.  Il  voulut 
du  moins ,  pour  lô  maintien  de 
l'honnêteté  publique  ,  établir  une 
diftindion  infamante  qui  empêchât 
de  confondre  le  vice  avec  la  vertu. 
Il  aflîgna  aui  Courtifanes  un  lieu  à 
Kialto ,  &  les  obligea  fous  de  gran-  i 

des  peines  de  porter  un  mouchoir 
jaune  au  tour  du  cou. 

Z  î 
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_  Thomas  Moceni^o  fit  fairç  un  re- 

'  An  14x3.  glemçnt  très-effentiel  pour  la  fureté 
T  H OM  â  s  d^  Gommeice.  Le  rhange  s'étoit  fait 
MoçENiGo  ,jufques-là  en  papier  ;  il  fut  réglé 
éf^Y^i^.^  qu'on  le  feroit  à  Tavenir  en  argent 
comptant ,  fous  peine  de  cent  ducats 
d'amende.  La  Képublique  perdit 
beaucoup  à  la  mpn  de  ce  Doge  :  s'il 
avoit  xegné  plus  long-temp?,  il  Iw 
auroit  épargné  bien  des  calamités  en 
maintenant  la  paix  de  tout  Ton  pou- 
voir. Ses  defir^  ne  fijrent  pas  remplis 
&  fes  craintes  ne  forent  que  trop  vé- 
rifiées. On  lui  donna  pour  fiicceflèur 
François  Fofcarî,  &  la  République 
ne  tarda  pas  à  fe  trouver  engagée 
dans  une  guerre  très-longue,  qui  fut 
pour  elle  une  occafîon  continuelle 
d*épuifemçnt. 

Fin  du  Livré  vingtième  Cr  du  cinquimt 
Tome. 
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TA  BLE 

DES   MATIERES 

Contenues  dans  le  cinquième  Volume. 


A 


Lençon  (  le  Cardinal  d'  ;,  Prince  du  Sang 

de  France  ,  eft  fait  Patriarche  d'Aquilée 

par  le  Pape  Urbain  VI,  vage  74. 

---Il  établit  fa  réfîdence  dans  cette  Ville  :  il  eft 

"  -trompé  par  François  de  Carrare,  7^. 

.-—Il  eft  enfermé  au  Château  d'Eft  par  François 

de  Carrare.  '^j, 

Aleflîo  (  la  Ville  d*  )  en  Albanie  y  fe  foumet  à  la 

•  République  de  Venife.  lop. 
Alexandre  V.  élu  Pape  au  Concile  de  Pife,  3. 17, . 
— Hiftoire  de  ce  Pontife  :  tts  libéralités  excef- 

•  fîves.  Il  donne  à  Louis  d'Anjou  rinveftiture 

•  du  Royaume  de  Naples.  jig, 
— Sj  Mort,  32g, 
Alfohfe,  Ror  d'Arragon,  eil  adopté  par  la  Reiae 

Jeanne.  42g. 

-—Il  prend  le  parti  dd   Benoît  XIII.  contre 

Martin  V.  &  pourquoi.  jo8. 

AmedéeVI.  Duc  de  Savcye  ,  eft  choifî  pour 

Médiateur  de  la  paix  ,  entre  les  Républiques 

de  Venife  &  de  Gênes.  z6. 

Amurath  ,  Empereur  des  Turcs  :  pf ogres  de 

fes  armes  ;  il  menace   d'envahir  toute   la 

Grèce.  107  &  $od. 

Argos  &  Napoïi,  fe  donnent  à  la  République 

<fe  Venife.  10^. 

Autriche  (Frédéric  ,  Duc  d' ) ,  il  attaque  le 
.    Trcvifan  :  il  eft  obJigé  cf obferver  la  trêve, 

?iij 
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à    la   follicitation    de    l'Empereur    Sigif- 

mond.  37^* 

Aquilée  (  le  Patrîarehe  d*  )  recherche  la  pro- 

cedîon  du  Pape  Martin  V.  472. 

— Il  eft  fecourupar  Sigifinond.  i^J^* 

—Ses  vains  ef!brts  pour  avoir  la  Paix.    ^^9* 
Autriche  (  Je  Duc  d'  )  favorife  l'évaGon  du  Pape 

Jean  XXllI.  du  Concile  de  Confiance.     418.^ 
->->lEft  mis  au  Ban  de  l'Empire  pour  Ja  fecQnde 

fois.  44^. 

B 

BAJAZET,  fils d'Amurath  ,  fait  la  loi  \  l'Em- 
pereur Grec    Jean  Paléologue  ,  &  à. 
Manuel  fon  fils.  124. 

•«-Il  entreprend  le  fiége  de  Conftancioople.  il. 
•—Evité  d'en  venir  à  un  combat  fur  mer  avec  les    ^ 

Vénitiens.  \vfk, 

—Il  gagne  la  bataille  de  Nicopoli.  iip. 

—Il  continue  le  fiége  de  Conftantinople.   148e 

*-- Il  s'éloigne  de  cette  Ville,  à  l'arrivée  du 

Maréchal  de  Boucîcaut.  I4P« 

-—Les  Qt^c%  lui  oppofent  Tamerlan.         i yi. 

—11  eft  défait  dans  une  grande  bataille  par 

Tamerlan  ,  fait  prifonnier  ,  enfermé  dans  une 

cage  de  fer  ,  contre  les  barreau;c  de  laquelle 

il  le  caflè  la  tête.  ijfi&jùiv. 

Baldùino  (  François  )  Vénitien ,  forme  un  com-  __ 

plot  contre  les  Nobles.  -    îîf. 

—Il  eft  découvert ,  &  pendu.  35^. 

Balthazar  CofTa ,  Cardinal  de  Boulogne.    Son 

autorité  prefque  fouveraine  dans  la  Ville  de 

Boulogne.  Sa  tyrannie.  »po.       ' 

—Il  s'empare  de  plufieurs  Villes  de  laRomagne  : 

il  entre  dans  la  ligue  contre  le  Marquis  de 

Ferrare.  ih. 

••—Il  eft  élu  Pape  après  la  mort  d'Alexandre  V.      1 

&  fous  le  nom  de  Jean  XXIII,  328* 
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— Hiftoijre  de  cç  Pape.  Soa  exaltation  eft  ua 
fcandale  pour  TEglife.  3  ip. 

»— Il  excommunia  L^diflas,  3ji* 

•—Il  mené  à  Rome  Louis  d'Anjou  ,  pour  com- 
battre Ladiflas.  342« 

*-- II  fe  rend  Médiateur  contre  la  République  de 
Venife  ,  ôc  Sigifmond.  3/3. 

•—Il  eft  oblige  de  lui  demander  la  paix  :  il  lui 
envoyé  une  groiïe  fofom^»  ibm 

—Il  s'enfuit  de  Rbme*  .  37x. 

—Il  entretient \>ne  étroite  correfppndance  avec 
Sigi(mo«d,    .  378. 

—- S^  iltuatiçfi  U  m«c  d»m  le  eus  de  fe  défier  de 
tout  le  mond#»  381. 

•— IJ  a  une  eïitrevuii  avec  TEmp*  à  Lodi.    38^. 

—Il  publie  la  convocation  du  Concile ,  à  la 
follicitfttion  de  Sigifaiond.  Ipp. 

(  Voyez  Jean  XXI IL  ) 

Balft  (  Ift  Comte  de  )  &àt  la  guerre  aux  Véni- 
tiens, &  avec  fuccès.  ^oj*. 

JBîirbo  f  Pftnt^ÇQû  )  eft  envoyé  à  l'Iflç  de  Tene- 
dos  9  pour  porter  les  ordres  de  la  République , 
oe  remettre  cette  Ifle  au  Comte  de  Savoye.  40. 

~Le  Gouverneur  refufe  de  rendre  la  place. 
Bembo  eft  obligé  de  retourner  à  Venife.  41. 

Barbo  (  Jean  )  comaiande  la  flotte  des  Véni- 
tiens. 15  t. 

—Ses  exploits  dam  le  Ferrarois.  2 10. 

—Il  délivre  Mantoue.  ,    152. 

Baruth  (  Port  de  ) ,  comptoir  fameux  des  Véni- 
tiens y  pris  Se  faccagé  par  le  Maréchal  de 
Boucicaut.  167. 

Bembo  ,  Capitaine  du  Golfe  »  bombarde 
Traû.  480. 

Benoît  XÏII.  Pierre  de  Lune ,  anti-Pape ,  élu  par 
les  Cardinaux ,  après  la  mort  de  Clément  VIL 
Son  élei^tOQ  prolonge  le  ^hifme^  1 18. 

Ziv 
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— Les  Rois  de  France  &  de  Caftille  défendent 
à  leurs  fujets  de  lui  obéir.  rjp. 

«—-Il  eft  afliégé  à  Avignon  par  le  Maréchal  de 
Boucicaut«  zyp. 

—Le  Roi  de  France  le  fait  fommer  de  renon- 
cer au  Pontificat  :  conduite  de  ce  Pape.    2pf . 
-—11   menace  d'excommunication   !«   Roi  de 
France  ,  qui  s'étoit  fouArait  à  fan  obédience; 
fa  Bulle  eit  lacérée.  302. 

— Il  eô  dépofé  au  Concile  de  Pife.  5  itf. 

—-Et  au  Concile  de  Confiance.  yo. 

Eicarano  (  Pierre  ) ,   Vénitien  :  tentative  qu'il 
met  en  ufkge  pour  procurer  la  paix  entre  les 
Vénitiens  âc  l'Empereur  Sigifmond.       ^7%, 
Boniface  IX.  élu  après  la  mort  d'Urbain  VL  fon 
éleâioA  continue  le  Schifme.  iio. 

——11  fe  déclare  pour  Ladiilas  ,  fils  de  Charles 
de  la  Paix.  ib» 

—Fait  un  trafic  indécent  d'Indulgences ,  &  de 

Bénéfice».  n5.  - 

-—Fait  prêcher  une  Croifade  contre  les 
Turcs.  I2f. 

—Les  Colonnes  confpîrent  contre  lui  ;  mais 
fansfuccès.  1.^0. 

Boucicaut  (  le  Maréchal  J  afBége  par  ordre  du 
Roi  Charles  VL  l'anti-Pape  Benoît  XIII.  dans 
fon  Palais  à  Avignon.  13p. 

—11  eft  nommé  pour  aller  réfider  à  Gênes  en 
qualité  de  Gouverneur.  14a. 

—Il  ordonne  un  grand  armement  pour  aller 
combattre  les  Turcs  en  Syrie.^  i-J/. 

-—Il  rencontré  la  flotte  de  Carlo  Zéno.  itf<. 
—Défiance  qull  conçoit  contre  les  Véni- 
tiens, ib. 
— Caraélere  de  ce  Maréchal.  iSf, 
-—Il  prend  la  Ville  de  Baruth ,  Comptoir  des 
Vénitiezis  ;  la  làccage  Sç  la  pille ,  ravage  la 
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côte  de  la  Syrie.  t58. 

—Attaque  le  premier  la  flotte  de  Carlo 
Zeno.  t7i^ 

— -EfTuye  un  combat  fanglant  ;  fa  flotte  eà  mife 
en  déroute  :  il  fe  retire  à  Gênes.  175.  8cfuiv. 

— Il eft  déconcerté  des  réjouiflances  qu'on  fait 
à  Venife  ,  de  la  vidoire  de  Zeno.  Il  déclare 
la  guerre  aux  Vénitiens  :  ce  qui  s'enfui- 
vit.  182. 

••Il  ne  peut  engager  les  GéiK>is  à  fe  liguer 
avec  le  Seigneur  de  Padoue  contre  les 
Vénitiens.  11?. 

-•«Il  a  ordre  d'arrêter  Tanti-Pape  Benoit ,  &  le 
manque.  30T. 

—Il  eit  forcé  de  quitter  l'Etat  de  Gênes,   jaT» 

Boulogne  (  la  Ville  de  )  fe  fouilrait  à  ïa  Domi- 
nation du  Pape.  4^^^^ 

Braccio ,  Seigneur  de  Peroufe.  Sa  réponlê  fer^ 
me  à  Contarini  y  Député  du  Sénat  de 
Venife.  440. 

C 

CAmino  (  le  Comte  de  ) ,  Seigneur  dans  la 
Marche  Treviikne  »  iaiflë  par  fon  Tefta- 
mencàla^Républiquey  £:s  rentes  6cfes  Châ- 
teaux. J5^ 

Candie  (lue  de  ):  Tentatives  des  Papes  pour 
ôter  aux  Grecs  Schifinatiqiues  l'exercice  de 
leur  ReHgioD.  47. 

«—Lettre  du  Pape  Grégoire  XL  qui  inftruie  de 
l'état  de  la  Religion  dans  cette  Ifle.  48^ 

Candie  eu  Cardinal  de  >  eavoyé  k  VeniCe  en 
qualité  de  Légat.  279» 

Caravello  ,  Général  Vénitien  :  fes  Exploits 
contre  les  Albanois  ,  rebelles  à  la  Répiv* 
blique»  z^4» 

Carlo  Zeno  eft  chargé  d'efcorter  un  grand 
convoi  de  Navires  :  il  attaque  les  Galères 

Zy 


itizedby  Google 


yjS  TABLE 

Génoifes  :  elles  fe  dérobent  y  par  une  fuite 

précipitée ,  à  fes  pourfuites,  13. 

^-11  fait  voile  vers  Gênes  :  il  entre  dans  le  Port 

de  Livourne  pour  réparer  fes  Galères.  i /• 
»-*Il  évite  par  la  promptitude  de  £x  manoeuvre 

d*êcre  attaqué  par  Maruflè  Doria ,  fupérieu# 

•  en  forces  :  ri  s'oppofe  à  l'avis  de  fes  Officiers  > 
fait  une  belle  retraite   à   la.  vue  de    fon 

'    ennemi.  .    17  ôcfuiv. 

w^Il  g^ne  une  grande  avance  fur  les  Génois , , 

les  oblige  à  ceilèr  de  le  pourfuivre ,  &  fe 

retire  au  Port  de  Livourne.  21. 

—11  exerce  de  vigoureufes  haddilités  coiitre 

l'Etat  de  Gênes.  29. 

•--Il  reçoit  ordre  de  défarmef  »  &  il  Texé- 

cutc.  l^* 

«^-Après  la  mort  du  Doge  Contarini  >  tous  les 
'    fumages    &  réunirent   pour    le    nommer 

Doge.  Jf. 

•«--•Sur  quel  motif  il  ne  le  fut  point.  52. 

—Le  Comte  de  Vertus  (  Jean  Galéas  )  le  de- 
•  mande  à  la  République  pour  lui  conBiexf  ie 
^   Gouvernement  du  Milanois.  /j^i. 

'•«-Il  réglé  les  articles  du  Txaité  de  ligue  des 
.    Vénitiens  avec  le  Comte  de  Vertus  >  contre 

Carrare.  ib, 

^—11  eft  envoyé  parle  Sénat  de  Venife  à  la  Cour 

de  France ,  &  à  celle  d'Angleterre  ,  poux  en 

tirer  des  feeours  contre  les  Turcs.  i»4l 

«--«Ileflélu  pour  commander  l'armement  deiHné 

à  s*op|>ô£er  à  celui-qùe  Eifoient  le»  Génois»2K 

•  à  veiller  à  la  fureté  des  Villes  Maricines  de 
la  Grèce.  ifo. 

•-—U  vifite  les  Colonies  de  l'Archipel.  Sa  flotte 
rencontre  celle  du  Maréchal  de  Bouci« 
caut.  Éé3H 

»^Ce  qui  lui  arrive  à  cett€  occafioa*  i^ji* 
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-—Sa  conduite  lorfqu'ii  apprend  le  pillage  de 
Baruth  ,  par  Boucicaut.  itf^. 

•—Il  envoyé  en  Syrie  faire  des  repréfentacions 
à  ce  Maréchal,  i6h. 

.—11  aborde  à  Portolongo,  où  la  flotte  Génoile  ^ 
arriva  peu  après.  170. 

—11  fe  difpofe  à  fe  mettre  en  défenfc  ;  tient  un 
Confeil  de  guerre  :  difcours  qu'il  y  fait  aux 
Officiers.  17  r 

— II  fort  du  Port  de  Modon ,  fuît  les  Génois.  17  5  ' 

-—Il  eft  attaqué  le  premier ,  foutient  un  combat* 

*  fanglant ,  dans  lequel  il  met  l'enneini  en  dé- 

*  route.  174  &  fuivm 
■j— Il  écrit  au  Doge  le  détail  de  TafiTaire ,  &  la 

conduite  qu'il  a  tenue.  17J  de  fuiv, 

< — Danger  extrême  qu*il  a  voit  couru  dans  cette 

aéHon.  179. 

'—11  eil  nommé  Proyéditeur  de  l'armée  envoyée 

contre  Carrare.  198. 

—Il  trouve  un  pafiàge  pour  pénétrer  jufqu'à 

Pa4oue,  2o5. 

—H  eit  d'avis  qu'on  bloque  cette  Ville  ,  au  lieu 

•  d'en  faire  le  nége.  20p. 
•—Sa  boi^e    conduite    pendant  le  blocus  de 

•  Vérone  ,8c  de  Padoue.  212. 
—11  porte  au  Sénat  les  nouvelles  propofitions 
'  •  de  Cîirrare.  237. 
'—-Il  eft  accufé  d^avoir  reçu  une  fomme  de  Fran- 
çois d,e  Carrare.                                        270. 

'—il  fe^uftifie  :  il  eft  condamné  par  le  Confeil 

des  D^x  à  pierdjre  fes  charges,  de  à  deux  ans 

de  prifon.  271, 

'-.—Indignation  qu'excite  ce- Jugement.        272. 

•—-II  s'y^  foiimet.  av^c  courage /réflexion  à  ce 

fujet.  îb. 

v-Quel  fut  fon  dcrniiîr  exploit.  Récit  de  fa  vie 

privée.  4^4. 

2  vj 
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—Sa  morCyfes  funérajlles,fon  éloge.  4(^5  àij'uiv. 

Carrare  ,  Seigneur  de  Padoue.  Ses  nouveaux 
artifices*  ^ 

•—Il  corrompt  par  argent  les  Vaflàuxde  Léopold» 
&  recoromenfe  ï^s  courfes  dans  le  Trevifàn.i  t, 

»— Il  acquiert  le  Trevifan  de  Léopold  ,  Duc 
d'Autriche  »  moyennant  une  fomme  d*ar.-» 
gent.  66. 

•-^11  entre  dans  le  parti  des  habitans  de  Cividal  ^ 
contre  le  Cardinal  d'Alençon.  Il  s'accom- 
mode avec  lui»  ôc  abufe  enûiite  de  fa  fol- 
blefle.  75  &  fuiv. 

•—Il  fait  des  progrès  dans  le  Frioul  :  il  eil  fur-» 
pris  dans  fon  camp  par  les  Provèditeurs  Véni- 
tiens 9  &  fon  armée  eil  mife  en  déroute,   jj^ 

»— Il  engage  Jean  Galéas  »  Comte  de  Vertus  , 
à  déclarer  la  guerre  à  Antpine  de  r£fcale.27. 

«—•Il  eft  la  dupe  de  ce  Comte.  8S.» 

—•Il  eil  battu  par  les  Vénitiens*  Sp» 

—Extrémités  où  il  fe  trouve:  il  s'enferme  dazu 
Trévife.  ^$. 

«--L'armée  de  Milan  »  &  de  Venife  y  fait  de 
grands  progrès  dans  le  Padouan..  ib. 

^-La  Ville  de  Padoue  eft  afliégée.  ik*^ 

»--- Elle  fe  rend ,  le  fils  de  Carrare  y  eil  pris.  99. 

»— Trévife  >  où  Carrare  s'étoit  renfermé  ^  en  hit 
de  même.  ico^ 

—-Il  eil  emmené  par  l'armée  Milanoife  à  Côme., 
&  renfermé  dans  le  Château.  103. 

»—U  finit  fes  jour&dans  cette  captivité  ;  fon  iUs. 
fe  réfugie  chez  Jean  Galéas.:  il  trouve  le  fe- 
cret  de  furprendre  fes  Gardes  »  s^évade  du 
Château  y  âc  fe^réfugie  chez  le  Duc  de  fia-i 
viere.  '  ik. 

i^-Le  jeune  Carrare  fait  fonder  les  Vénitiens 
touchant  le  Comte  de  Vertus ,  pratique  des^ 
intelligences  dans  Padoue  ;  il  Attaqué  cettiifr 
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place,  &  s'en  rend  maître.  113. 

-—Réponfe  du  vieux  Carrare,  à  Jean  Galéas,  114. 

—Le  jeune  Garrare  fe  concilie  la  faveur  des 
Vénitiens.  Il  vient  dans  le  Sénat,&  y  jure  unô 
amitié  éternelle  à  la  République.  11;. 

-—Il  traverfe  la  paix  entre  le  Duc  de  Milan  ,  ÔC 
le  Seigneur  de  Mantoue.  134* 

—-Il  prcmte  de  la  minorité  des  enfans  de  Jean 
Galéas ,  pour  envahir  les  Provinces  de  l'Etat 
de  Milan.  188.^ 

—Il  fiirprend  Vérone  &  Vicenfe,  par  Ip  fecoui^ 
dé  Guillaume  de  rafcale.  ii. 

.— Il  feît  empoifonner  ce  dernier,  &  fe  rend 
maître  de  Vérone.  ipi.. 

I— Il  s'attire  la  guerre  de  la  part  des  Véni- 
tiens, it» 

^—11  fe  Kgue  avec  le  Marquis  de  Ferrare 
(  Nicolas  d'Eft  )  &  les  Florentins.  196. 

•—Il  s*apprDche  de  Vicenfe.  Cruauté  qu'il 
commet.  ip7^ 

>— Les  quartiers  de  fon  armée  font  mis  en  dé- 
boute.. "  ip^. 

—ÎI  envoyé  à  Venife  le  Marquis  de  Ferrare 
£>n  gendre  ,  pour  négocier  fa  paix.         ipp. 

«i— Il  rejette  les  conditions  que  le-  Sénat  lui 
prefcrivoît.  -    ib^ 

Jil  envoyé  déclarer  la  guerre  à  la  Républi- 
que. 200  • 

»— Il  embarraflê  lt$  pafiages  de  Tarmée  des. 
Vénitiens*  202. 

*— <^onfternation  où  le  jette  Tentréé  de  cette 
armée  dans  le  Padouan.  208» 

•i— Il  eft  battu  dans  une  forrie  qu'itfaît  à  Caftel- 
caro.  Î18. 

»•— Son  fils  Jacques  ,  enfermé  dans  Vérone  ,  ne 
peut  empêcher  que  les  habitans  ne  rendent  la 
yaie  aux  Vénitiens*.  ai^^^ 
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—11  eft  arrêté  ,  conduit  à  Venifc ,  &  mis  ea 
prifozl.  22  )• 

r— Carrare  envoyé  un  Trompette  faire  des  pro'- 
portions  de  paix  :  elles  font  rejettées.     Z3,6» 

*-^il  engage  François  fon  £ls  à  faire  une  fortle  ^ 
dans  laquelle  ce  jeune  Prince  furprend  les 
gardes  de  l'armée  Vénitienne  p  &  ti^e  beau« 
coup  de  monde  >  enlevé  un  Etendard  ,  de  &it 
fa  retraite  en  bon  ordre.  2;t8» 

*— Carrare  envoyé  tneorç  une  députatîon  % 
Venife.  Il  a  une  conférence  ^wec  des  Comqiit 
fairas  de  la  République  :  il  refufe  le$  cQndi« 
tions  qu'on  lui  propoip.  X42. 

— Le^upledç  Padoue  fe  fouleve contre  lui. a^jj, 

—Il  le  rend  avec  fon  fils  au  camp  des  Vénitic;ps , 
ôç  le  miçt  h,,  la  difcretion  de  Galets  lt\^ 
Général,  244. 

— Apr^s  la  reddition  <Je  Padoue  9  il  demçur^ 
prifonnier  de  guerre.  Ses  deux  auçres  fiJLç  ie 
réfugient  ai  Toicane.  2^ 

,— <<2arrare  de  fon  fils  font  amenés  à  Venife  ^  & 
mi$enprifon.  24^^ 

*•— On  inftruit  leur  procès  ;  ils  font  condamnés 
à  mort.  %6j^ 

.  -—Carrare  le  père  ,  &  fcs  deux  fil^ ,  font  exécu- 
tés dansrla  priibm,  »6z, 

.  Carrare  (  Marfile  de  )  cherche  Foccafion  de  i:en* 
trer  en  poflèflion  de  Vhétïpa^e  de  fcs  frçrt&: 
il  s'unit  avec  Brunoro  de  TEfcale ,  il  gagn^  les 
1x>nnes  graciés  de  l'Empereur  Sigifmond:  x  âc 
ils  entreprennent  de  cha^er  k$  Vénitiens  de 
Padoue  ySç  de  Vérome.  |.î^4. 

••^Le  complot  eft  découvert .  Les  Bourgeois  qui 
écoie^t  d'iatelHgjCBf  e  av^  ç\uc  foint  ^cjw 
celés»  53^. 

C^ftel-Caro  ,  dans  le  Padouan  ,  pri$  d'afl^uf  par 
Savelli  ,  Général  de  la  République.         217. 

CaYalli  (  George  )  complice  dans  un  complot  coa^. 
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tre  la  République ,  banni  à  perpétuité.  274. 
Cavalli  (  Louis  )  condamné  par  contumace  à 
.    avoir  la  tête  tranchée.  275'. 

Charles  de  la  Paix  ,  neveu  de  Louis  ,  Roi  de 

Hongrie  ,  ell  follicité  d'enlever  la  Couronne 

à  la  Reine  de  Naples.  24. 

■«-Son  oncle  Louis  combat  fes  fcrupules  >  &  lui 

aide  à  lever  une  armée.  ib. 

■—'11  marche  à  Rome  »  Urbain  lui  donne  rinvef- 

ture  du  Royaume  de  Naples.  Il  paroît  devant 

cette  Ville  ,  le  peuple  lui  ouvre  fes  portes  : 

il  fait  enfermer  Jeanne  dans  un  Château ,  5c 

un  an  après  la  fait  étrangler.  26. 

•—11  a  pour  ennemi  l'anti-Pape  Urbain  VI.  qui  ^ 

Unce  contre  lui  tous  fes  anathêmes.  fd. 

«M^U  paOTe  les  Alpes ,  &  entre  dans  le  Royaume 
.    de  Naples,  "  ib. 

.^*-Il  eft  excommunié  par  Urbain  VI.  &  il  affiége 

cet  anti^Pape  enfi^rmé  dans  Nocera.  70. 

,•—11  eft  appelle  au  trône  de  Hongrie.  7p. 

*— 11  eft  couronné  Roi.  II  eft  aflàffiné  par  l'ordre 

de  la  Reine  Eiifabeth,  Veuve  de  Louis.  8o. 
CWofa  (  la  ville  de)  eft  rebâtie  ,  Su  le  Château 

fortifié.  <î7- 

.Cilleî  (  le  Comte  de  ),  Médiateur  de'Iapaix  entre 

les  Vénitiens  &  TEmpereur  Sigifmond.  S7U 
Citadins  >  Vénitiiçns  >  ceux  qui  avpient  rendu 
-  de  grands  fervices  à  la  patrie  ,  lors  de  la 

guerre  avec  l^s  Génois ,  font  annoblis.  iz. 
.ft^De  quelles  &milles  étoieat  les  deux  tiers  de 

ces  Citadins. Leurnombre.     ^  H» 

•*— 6numérat!ion  dy  genre  de  £prvice  que  chacun 

avoit  rendu.  H  ôcfuiv. 

«r-lmpartialité  des  Nobles  danscetteoccaiîon.î^. 

*  Clément  VU.  (  le  Pape  )  recQWu  par  toutç  la 

France  pour  Pape  légitime.  22. 

«Pi-Sa  iBort  auroic  pu  procurer  la  £a  du  Schif- 
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Cocco  (  Jean  )  envoyé  à  Ravenne  par  la  Répu- 
blique ,  pour  y  rélîder  en  qualité  de  Po« 
defta.  '      ^85. 

Colonnes  (  les^  confpireat  à  Rome  contre  le 
Pape  Boni&ce  IX.  140. 

Complot  pour  le  renverfement  de  la  République 
de  Venife  découvert.  3^4. 

Confeil  àts  Dix,  Il  condamne  Carlo  Zeno  à  la 
dernière  rigueur.  A  quelle  occafion.       a/r. 

Confiance  (  ouverture  du  Concile  de  )*  ^iz. 
Quelles  étoient  les  perfonnes  du  Clergé  qui 
le  compofoîenr.  Les  Légats  de  Benoît  ^  &  de 
Grégoire  s'y  rendent.  4ixy. 

*— Le  Concile  veut  contraindre  Jean  XXIIh  à 
céder  le  Pontificat*  417» 

—Il  le  dépofe.  420. 

-—Il  envoyé  des  Députés  à  Venife^  4a  j. 

—Il  procède  à  TEleAion  d'un  Pape.  On  éUtic 
Cardinal  Colocme  »  qui  prend  le  nom  de 
Martin.  4fT. 

•—Fin  de  ce  Concile,  ^6&. 

Contarini  (  A ndré),*  Doge  de  Venîfe, (k  mort,  45  • 

•*-- Honneur  extraordinaire  qu'on  rend  à  fk  mé- 
moire :  il  eft  le  premier  Doge  pour  qui  on 
fait  une  Oraifon  funèbre.-  ^4» 

•—De  quels  fervices  on  lui  étoîr  redevable  : 
combien  fa  généroiîté  fut  d'un  exempPe 
utile.  4y. 

— Réglemens  que  foiK  les  CorrefHieurs  nommés 
dans  l'interrègne  après  h,  mort  de  ce  Doge.  5*0 . 

—Son  Epitaphe  ,  en  Latin*.  iiid* 

Contarini  (  Zacharie  )>  un  des  Eleâeurs  après  la 
mort  du  Doge  du  même  nom  ,  empêche  que 
Carlo  Zeno  ne  foit  eïu  Doge.  Repréfenta«- 
cions  qu'il  fait  à  ce  fujet  ^  &  auxquelles  oa 
déféra.  p  (j'fuip. 

Corfou  (lile  de)  :  les- habîtans  de  cette  lue  yeu^ 
teAt  ib  douer  au  Selgneus  de  Padoue.    '  8^* 
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-—Sur  les  repréfentations  de  Jean  Miani ,  ils  fe 
mettent  fous  Tobéiflànce  delà  République.  Sf. 

Cornaro  (Jean)  :  la  lettre  au  Doge  de  Vcnife 
touchant  la  vidoire  de  Tamerlan  fur  Baja- 
zet.       >  ij-j. 

Cotto  da  Terzî,  Seigneur  de  Plaîfkace,  fe 
rend  odieux  à  fes  voifîos.  28p. 

—11  eft  aflàfiîné  par  le  Marquis  de  Ferrare.  291. 

Croifades  :  ce  cju'on  fe  propofoit  dans  ces  expé- 
ditions au  loin.  lis, 
D 

DKl  Vermé  CJacques),Général  du  Comte  de 
Vertus  9  Duc  de  Milan  9  dans  la  guerre 
contre  le  Seigneur  de  Padoue.  p^. 

-^11  force  la  Ville  de  Noalé  ;  fuite  de  ces  opé- 
rations. 95* 

*— 1 1  in veftît  Mantoue.  132. 

—Il  entre  au  fervice  de  la  Seigneurie  de  Veni- 
fe  &  occupe  Une  partie  des  forces  de  Car-» 
rare.  .201» 

•—Il  commande  dans  le  Véronois.  20p.. 

—Il  meurt  à  Vérone.  Son  Epiraphe.         545:  • 

Dal  Vérmé  (  Thadée)  ,  fils  du  précédent  ,  a  k 
commandement  de  l'armée  Vénitienne  dans 
la  guerre  contre  Sîgîfmond.  344. 

Doge  de  Venife.  Règlement  fait  par  lesCor- 
reéleurs  après  la  mort  du  Doge  Antoine  Ve- 
nier  ,  par  lequel  ils  ordonnent  qu'on  ne  don- 
neroit  plus  au  Doge  le  titre  de  Monfeigneur, 
Se  qu'en  parlant  de  lui  on  diroit  iîmplement 
Mejfer  le  Doge.  145. 

—Divers  autres  Reglemens  touchant  le  Do- 
ge. 147. 

Donato  (Louis),  Noble  Vénitien  ,  Général  des 
Frères  Mineurs  ,  eft  nommé  Cardinal  par  le 
Pape  Urbain  VL  46. 

mm^ll  eft  accufé  par  le  Pape  d^ayoir  confpiré  con» 
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crela  peribnne,  ÔC  on  le  fait  mourir  en  pri- 
fon.  ^j, 

Doria  (  MaruiFe  ),  Général  de  la  flotte  Génoife , 
cherche  Carlo  Zeno  po*jr  le  combattre  :  il 
avance  à  la  hauteur  de  Portoveneto  de  fait 
fes  difpofirions.  16. 

E 

E  Elisabeth,  veuve  de  Louis,  Roi  de  Hon- 
grie &  de  Pologne ,  prend  la  Régence.  6f» 

— Elle  facriiîe  les  intérêts  de  TEtat  à  Tétablif- 
fement  de  fes  deux  filles,  &  s'attire  la  haiue^ 
des  Seigneurs.  7p." 

—Les  Hongrois  appellent  à  leur  fecours  Chaf- 
les  de  la  Paix ,  &  le  couronnent  Roi  de  Hon- 
grie :  Elîfabeth  fait  aflaflSner  ce  Prince.  80. 

-—Elle  fe  réfugie  en  Dalmatie  :  on  l'arrête  dans 
fa  fuite;  elle  eft  étranglée  par  l'ordre  du 
Gouverneur  de  Croatie.  Bt» 

Empire  Grec  :  il  touche  à  fk  fin  par  les  pro- 
grès des  Tu.rcs.  .108. 

—Les  Grecs  recherchent  Pallîance  de  Tamer- 
lan.  i^i, 

Eft  (  Maîfott  d*  )  écrite  au  livre  d'or  de  la  Ré- 
publique de  Venife  ,  dans  la  perfonne  d'Al- 
bert, Marquis  de  Ferrare.  14I. 

Efl  (  Azzon  d'  )  ,  relégué  à  Candie  par  la 
Seigneurie  de  Venife  &  pourquoi.  20/. 

—Il  içft  rappelle.  106. 

—Il  va  fe  mettre  à  la  tête  des  troupes  em- 
ployées dans  le  Ferrarois»  211. 


F^RRARE,(Nîcoîasd'Eft  )MarqMsde  Ferra- 
re ,  fe  ligue  avec  le  Seigneur  de  Padoue ,  fon 
beau-pere  ,  contre  les  Vénitiens.  IP4. 

— 11^  fe  détache  de  cette  ligue  &  négocie  la 
paix  de  fon  beau-pere  avCcles^  Vénitiens,  ipp. 
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-r-ll  fe  déclare  de  nouveaii^pour  lui.  204, 

■*-Les  Vénitiens  lui  font  la  guerre.        205. 

*m^Les  habitans  de  Ferrare  ,  prefles  par  la  fami- 
ne ,  f  )nc  prêts  à  fe  foulever  contre  lui.  214. 

•—Il  envoyé  des  Députés  à  Venife  pour  deman- 

.  der  la  paix  :  condition^  auxquelles  on  la  lui 

accorde.  2iy. 

^—11  fait  aâa(finer  le  Seigneur  de  Plaifance.  2pt« 

*«-Se  rend  maître  de  Plaifancç  ;  veut  faire  le 
fiége  de  Parme  ;  il  en  eil  empêché  par  les 
ordres  de  la  République  ;  il  fait  un  accord 
avec  elle.  29^. 

^•-11  fait  acheter  chèrement  fon  amitié  au  Pape 
JeanXXm.  581. 

>»^U  fe  rend  médiateur  de  la  paix  entre  les  Vé- 
nitiens de  l'Empereur  Sigifmond. 

Florence  (  le  Cardinal  de  )  >  François  Zab^nelo» 

•—Ses  grandes  qualités,  4ja, 

•—Sa  mort. 

Florentins  (  les  )  s^oppofent  à  la  paix  entre  le 
Duc  de  Milan  &  le  Seigneur  de  Mantoue.  154^ 

•--Ils  excitent  par  leurs  intrigues  une  lîgue  con- 
tre Jean  Galéas  :  caufe  de  leur  animofité  con- 
tre ce  Prince.  135. 

•—Ils  refufent  de  fe  liguer  avec  la  République 
de  Venife  :  ils  enyoyent  une  Amb^0àde  à 
cette  République.  jt2. 

Fofcari  (  François  )  choifî  par  le  Sénat  de  Ve- 
nife* pour  préfider  à  Téducation  d\i  jeune 
François  de  Gonzague  9  Marquis  de  Man- 
toue. 284, 

«r— Sageflè  avec  laquelle  il  s'acquitte  de  cet  em- 
ploi. 28y. 

France  (Cour  4e  )  :  elle  eft  le  centre  des  négo- 
ciations dans  le  tems  du  fchifme  entre  Boni- 
face  &  Clément  :  on  y  travaille  avec  ardeiir 
pour  en  procurer  rextinélion,  117. 
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Le  Roi  de  France  (  Charles  VI.  )  envoyé  une 

Ambailàde  aux  deux  Papes  pour  les  Sommer 

de  céder  le  Pontificat ,  comme  ils  Tavoienc 

*  promis.  2^4. 

—Les  Ambaiïàdeurs  combattent  en  vain  les  ir- 
réfolutions  de  Grégoire  :  ôc  regardent  il 
réponfe  comme  un  fubcerfuge.  298. 

—La  Cour  de  France  défapprouve  la  dépofitioiï 
du  Pape  Jeau  XXIII.  faite  par  le  Concile^e 
Confiance.  4Zt>. 

Frtoul  (  le  )  eft  fournis  aux  Vénitiens.         45^2* 

Fucin  Cane  >  Miniflre  du  Duc  de  Milan  :  afcen- 
dant  qu'il  avoir  pris  fur  fon  Maître.  340* 

—Il  rallume,  par  fes  intrigues,  la  guerre  entre 
les  Etats  de  Pavie  &  de  Milan  :  prend  Pavie  f 
fes  troupes  commettent  toutes  fortes  de  cruau- 
tés âc  de  brigand^es.  3:41, 
O 

GALBAS  Vifconti  (  Jean  )  règne  à  Pavîe  : 
fa  méchanceté.  70. 

—Fourberie  qu'il  met  en  ufage  pour  fe  rendre 

Maître  de  fon  oncle  &  s^emparer  du  Mifa- 

nois.  73. 

—11  déclare  la  guerre  à  Antoine  de  l'Efcalé  : 

il  prend  Vérone  Se  Vicenfe.  87, 

—11  demande  à  la  République  de  Venîfe  Carlo 

Zeno  ,  pour  lui  confier  le  Gouvernement  du 

Milanois»    ^  91, 

—Il  fe  ligue  avec  les  Vénitiens  contre  Carrare^ 

Seigneur  de  Padoué.  ib, 

—Il  fait  propofer  aux  Vénitiens  d'entrer  dans 

une  ligue  contre  les  Carrares.  113. 

—Il  déclare  la  gUerre  à  François  de  Gonzague» 

Seigneur  de  Mantoue.  /^  r. 

-— Il  invertit  Mantoue.  .    ï^- 

—Eft  obligé  d'en  lever  le  fîége.^  134, 

—Il  prend  pour  arbitre  de  la  paix  la  Seigneurie 

de  Venife,  ib^ 
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-—Il  fait  fa  paix  avec  le  Seijgneur  de  Man* 
toue.  134. 

—-Fait  la  guerre  aux  Florentins,  avec  mauvais 
fuccès,  I3(J. 

—Se  venge  de  François  de  Carrare  ,  eft  obligé 
parles  Vénitien^de  faire  la  paix  avec  lui.  137. 

•—Sa  mort.  iSy» 

«— Comment  il  étoit  devenu  le  plus  puiflàrit 
Prince  de  Tltalie.  ib. 

—Ses  Etats  ,  après  fa  mort ,  font  envahis  peu 
après  par  les  Seigneurs  de  fa  Cour ,  &  pour- 
quoi. i8<5* 

Caiéas  de  Mantoue ,  &rt  en  qualité  de  Maréchal 
feus  Jacques  dal  Vermé.  20 1» 

-—Ses  exploits  dans  le  Véronois.  2 1 1. 

—Il  prend  toutes  les  Places  qui  n'avoîent  pas 
fubi  le  joug  des  Vénitiens:  aâivité  de  (es 
opérations.  zz4» 

—Il  remplace  Savelli  dans  le  commandemenc 
de  l'arniée  Vénitienne.  238. 

— *Mefures  qu*il  prend  pour  empêcher  qu'il  n'en- 
tre des  vivres  4ans  Padoue^  239. 

— -Honneursvqu'on  lui  rend  àVenife  après  la 
prife  de  Padoue ,  ôc  pour  les  feryicjes  qu'il 
avoit  rendqs  à  la  République.  *       249, 

Génois ,  leurs  Galères  échappent  par  leur  agilité 
à  la  pourAiite  de  Carlo  Zeno  :  elles  feignent 
d'aller  droit  à  Venife.  ^    ly. 

---Dans  les  conférences  pour  la  paix  »  ils  ne 
veulent  pas  être  les  premiers  a  la  deman- 
der. 27. 

^-Se  vengent.des  hoftilités  de  Carlo  Zeno,  fur 
les  prifonniers  Vénitiens.  2p. 

—  Ils  en  commettent  de  pjireilles  fur  les  terres 
de  la  Seigneurie.  30. 

—-La  paix  conclue  avec  les  Vénitiens  eft  l'épo- 
que, de  lem  décadence*  l^» 
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-—Ils  ènvoyent  à  Venife  des  Ambaflàdeurs  pour 
y  appcMTter  la  ratification  du  traité  de  paix  , 
&  une  lettre  du  Doge  de  Gênes  à  la  Répu- 
blique de  Venife.  Teneur  de  cette  lettre.  5p. 

—Leur  République  eil  en  proie  aux  faflions 
des  Guel^s  de  des  Gibelins.  i^q. 

—Les  Génois  fe  donnnent  au  Roi  de  France  , 
qui  envoyé  à  Gênes  lé  Maréchal  de  Bouci- 
eau  t.   .  ii» 

-M-Leur  flotte  ravage  la  Syrie",  pille  les  Comp- 
toirs des  Vénitiens  ,  engage  un^cjombat  fan«- 
glant  contre  celle  des  Vénitiens  »  &  eft  mifc 
en  déroute  par  Carlo  Zeno.  1^7  Ôcfuiy» 

—Ils  fentent  Finfériorîté  de  leurs  forces  ,  en- 
voyent  à  Venife  négocier  la  paix.  18  j. 

—Quelles  en  furent  les  conditions.  184. 

—Ils  envoyent  une  Ambaflade  à  TEmpereur 
Sigiimond.  j8o. 

Gonzague  (  François  de)  Seigneur  de  Mantoue, 
éprouve  le  reiîèotiment de  Jean  Galéas,  Duc 
de  Milan.  J^o. 

—11  follicite  l'alliance  des  Florentins.       1 3  !• 

' — Sa  Ville  de  Mantoue  eft  délivrée.  iSh 

*— Mort  de  ce  Prince.  28} . 

—Son  teftament.  ii» 

Gonzague  (Jean  François  de),fiïs  du  précédent* 
La  République  de  Venife  lui  donne  un  Gou- 
verneur. 2-84. 

Governoio  (  combat  près  de.)  gagné  par  les  Vé- 
nitiens ,  commandés  par  Jean  Barbo ,  contre 
le  Duc  de  Milan.  132. 

Grégoire  XII.  élu  Pape  après  la  mort  dlnno- 
cent  Vil.  281. 

*— Sa  conduite  artifitîeufe.  2py  ^  Juiv. 

—-Il  eft  dépofé  au  (Concile  de  Pife  :  il  en  tient 
un  à  Ûdiné  :  il  eft  appuyé  par  Ladiflas.  3  ip. 

•i-Abandonné  des  Vénitiens  y  il  lance  de  vains 
anathêmes*  S^^* 
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— -Fait  de  nouvelles  propofitionSé  322. 

— Eft  forcé  de  fortir  de  fes  États ,  fe  retire  à 
Rimilii.  371. 

—•-Il  renonce  au  Pôhtîficàt#  420. 

~Sa  mort.  451. 

H 

HO  N  Q  R I E.  (  troubles  de  ).  i8p. 

Hongrois  ,  leurs  opérations  dans  la  guer- 
re contre  les  Vénitiens,  3(^4. , 
-—Leur  mauvais  fuccès  :  leur  armée  dépérit  " 
faute  4e  vivres*  ^ôf. 

ÏEX'N  XXIIl.  fe  rend  au  Concile  de  Conilan- 
ce.  Serment  qu'il  exige  des  Magiftrars  de 
cette  Ville  pour  avoir  toutes  fes  fur  étés.  411. 

*^-ll  fort  de  Conllance  en  habit  déguifé.     418; 

— îl  eft  arrêté  à  Fribourg.  Il  cil  dépofé  par  le 
Concile  ,  comme  Simonia^ue  ,  ôc  comme 
ayant  fcandalifé  l'Eglife  par  fes  mauvaifes 
mœurs.  4ip« 

•—11  implore  la  miféricorde  de  Mattin  V.  qui  le 
fait  Doyen  du  Sacré  Collège.  471 . 

learine»  Reine  de  Naples,  renonce  à  Tobé»- 
dience  d'Urbain  VI.  &  embraïïè  le  parti  de 
Clément  Vil.  Ce  changement  caufe  à  cette 
Princeflë  la  perte  de  fon  Royaume.  24. 

—Elle  fe  réfugie  dans  le  Château  dé  l'Œuf:  elle 
y  eil  attaquée  pat  Œâries  de  la  Paix;  elte 
eu  obligée  de  fe  rendre.  Ce  Prince  la  fait 
étrangler  un  an  après.  26. 

Jeanne  ,  iôeur  de  LadiÛas ,  eil  proclamée  Reine 
-  de  Naples  après  la  mort  de  ion  frère.       405*. 

••—Son  commerce  fcandaleux  avec  un  de  f*s 
Favoris.  4^4* 

—  Elle  èil  renfermée  par  fon  mari  dans  le  Châ- 
teau de  rcEuf.  48 jf. 

«-Comment  elle  en  fort.  Suite  de  fes  ayentures.ié. 
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Innocent  VII.  élu  Pape  après  la  more  dcBoni&ce  IX.  178. 
— Sa  mort.  -  a8i. 

li'abelle  de  France  »  avôit  époofé  en  premières  noces  Jean 
Galéas  Vifcond ,  premier  Duc  de  Milan.  18  5, 

luliel  Trifte  état  de  Plcalie  au  commencement  de  Tan 

141 1.  ~^  340' 

—Houveaiu  troubles  qui  y  régnent.  41). 

Juftiniani  »  Avogador  de  Venife ,  fe  laiflè  corrompre  par 
J^argem  du  Seigneur  de  Padoue;  lui  révèle  les  délibéra- 
tions du  Sénat.  Sa  trahifon  eft  découverte  ;  il  eft  con« 
damné  à  mort.  27*  SLfiiw, 

L 

LAdlslas  ,  fils  de  Charles  de  la  Paix ,  eft  proclamé Koi 
de  Haples  après  la  mort  de  fon  Pere.  8). 

— Boniface  IX.  fe  déclare  pour  lui  dans  la  concurrence  pour 
le  Royaume  de  Kaples  avec  Louis ,  fils  du  Duc  d*Aii- 
jou.  110. 

'*^£ft  élu  Roi  de  Hongrie  par  les  Hongrois.  1 89. 

.-Se  rend  maître  de  Rome  ,  étend  {es  conquêtes  dans  TEtat 
de  rEglifc.  109. 

—£{1  dé&it  par  Paul  des  Urfins.  3  30. 

— Il  aifiége  Rome ,  fe  rend  maître  de  cette  Ville.  371. 

—Il  marche  avec  une  grande  armée  vers  Bologne  ,  tombe 
malade  à  Peroufe ,  y  meurt  :  Portrait  de  ce  Prince.  404. 

Lancaftre  (  Henri  de  )  fe  rend  maître  de  la  perfoime  de 
Richard  9  le  fait  enfermer  dans  Ja  Tour  de  Londres  ^  & 
Poblige  d*abdiquer  ia  Couronne  en  fa  &veur.  140. 

Lepance  (  la  Ville  de  )  dans  la  Morée  >  fe  donne  h  la  Répi^ 
blique  de  Venife.  ^188. 

L^Efcale  (Antoine  de  )  fe  ligue  avec  la  Seigneurie  de  Venife 
contre  le  Cardinal  d^Alençon.  86. 

-^11  fe  trouve  inférieur  en  forces  au  Duc  de  Milan ,  fe  ré- 
fugie à  Venfe  ;  fa  mort.  87. 

L^Efcale  (  Guillaume  de  )  dit  le  bâtard  ,  commande  le^ 
troupts  du  Seigneur  de  Padoue.  Vérone  &  Vicenfe  lui 
ouvrent  leurs  portes.  188. 

L^£fcale(Brunoro  de), dernier  des  defcendansdes  Seigneurs 
de  Vérone.  On  découvre  à  Venife  un  complot  formé  en 
fa  faveur.  173  &)Suf. 

Lombardie  (  troubles  de  ).  288» 

Lombardie  (les  Seigneurs  de)fbnt  une  ligue  contre  TEmpc 
reur  Sigifmond.  Quels  étoient  les  confédérés.  378. 

•— tJs  ont  guerre  entr'eux.  439. 

Loredan  (  Pierre  ) ,  Généraliilîme  des  Vénitiens ,  remporte 
une  grande  iiauîUc  contre  ks  Turcs.  4^* 

Sa 
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-^Sa  lettre  au  Doge ,  contenant  le  détail  de  cette  fanglantç 

aôion.  429  &  juiv. 

Louis ,  Duc  d* Anjou ,  frère  du  Roi  de  France ,  marche  em 

Italie  pour  enlever  ie  Trône  de  Naples  à  Charles  de  la 

Paix.  58  • 

•-Charles  V.  eft  adopté  par  la  Reine  Jeanne  de  N  aples.  at . 
—Pourquoi  il  n'alla  pas  au  fecours  de  cette  Reine.  ^i» 
-~Il  marche ,  &c.  Les  maladies  font  dépérir  fon armée.  66m 
—II  perd  en  divers  combats  Télite  de  ion  armée ,  il  meurt 

de  chagrin.  6g* 

louis  d*Anjou ,  fils  du  précédent ,  reçoit  d^i  Pape  Clément 

VII.  rinveftiture  du  Royaume  de  Naples.  85. 

»— Se  rend  à  Naples  »  enlevé  à  l.adillas  Ton  compétiteuc 

deux  Châteaux.  ii6, 

•'-il  entre  en  Italie  avec  une  armée  nombreufe  :  il  défait 

entièrement  Ladiflas ,  Sl  fe  retire  en  France.  34a, 

Louis  9  dit  le  grand,^oi  de  Hongrie  &  de  Pologne»  meuriT^ 

&  ne  lai/Te  que  deux  filles  mmeures.  65, 

M 

MAhuel  ,  Empereur  de  Conftantînople  ,  paye  à 
Bajazct  un  tribut  confidèrable  pour  fauver  fa  Ca- 
pitale ,  &  fe  foumet  à  tout  ce  qu'il  veut.  1  a  5  • 

«—11  pafle  en  Occident  pour  demander  du  fecours  eîi  Fian- 
ce 3  &  en  Angleterre  ;  (a  tentative  eft  vaine.  i^u 

•-Son  indolence  donne  le  tems  à  Soliman  deraifembler  Tes 
forces  contre  Tamerlan.  i  j 6. 

Malatefta  (  Charles  )  Seigneur  de  Rimini ,  a  le  commande- 
ment de  Parmée  du  Marquis  de  Mantoue^  Se  de  Tes  Alliés 
contre  le  Duc  de  Milan.  ïJi» 

U-Se  fienale  au  combat  de  Governolo.  132* 

-—Eft  Mit  Général  de  Parmée  des  Vénitiens.  359^ 

-•-Ravage  le  Frioul>  met  en  déroute  les  Hongrois  au  corn-, 
bat  de  Motta.  .        35* 

—Quitte  le  commandement.  363. 

Malatefta  (  Pandolfe  )  remplace  fon  frère  dans  le  comman- 
dement de  Parmée  Vénitienne.  36s, 

«—Honneurs  extraordinaires  que  la  République  lui  rend 
pour  fes  bons  fervices.  ^^^^ 

—Il  délivre  &n  frère  de  prifon  ,  &  fait  modérer  la  ran- 
çon. 44a. 

Marguerite  (  la  Reine  )  veuve  de  jCharles  de  la  Paix  ,  faic 
proclamer  Roi  de  Naples  fon  fils  LadiHa^;.  83. 

Karttn  V.  (  le  Cardinal  Colonne)  élu  Pape  au  Concile  de 
Conftance.  4^f, 

—;11  envoyé  un  Nonceà  Vcnife.  453., 

-«-11  travaille  à  mettra  laj^aixdaa^ritalie.  469. 

^  A  a 

\ 
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—Il  envoyé  un  Légat  à  Venife,  ^ti 

— Propofitions  dont  ce  Légat  étoit  chargé.  475, 

— Il  prend  le  parti  de  la  Reine  Jeanne.  ^Sâ, 

Marie,  fille  aînée  de  Louis,  Roi  de  Hongrie  ,  eft  fiancée 

avec  Sigifmond  de  Ltuceinbourg«  79. 

--£ft  enfermée  dans  les  prifons  de  Caftel-Nuovo  par  le 

Gouverneur  de  Croatie  ;  elle  en  eft  délivrée  par  le 

Commandant  des  Galères  des  Vénitiens.  8i. 

Milan  (  le  Duc  de  )  attaque  toutes  les  places  qui  avoient  été 

démembrées  du  Milanois:.  447, 

Milanois  (  révolution  dans  le  )•  70, 

— Troubles  après  la  mort  de  Jean  Galéas ,  TTifconti.  iSj. 
Mocenigo  (  Thomas  )  Doge  de  Venife.  394. 

—Son  éleftion  «ft  célébrée  à  Venife  par  des  fêtes  éclatan- 
tes. Defcription  de  ces  fêtes.  398. 
•^Son  difcours  à  Poccafion  des  propofitions  faites  par  \t% 

AmbaiTadeurs  des  Florentins.  513. 

•—Ses  autres  difcours  fur  le  même  fujet.  519. 

•««Sages  Confeilsqu^il  donne  aux  Sénateurs  dans  (a  <lerniere 

maladie.  ^%%» 

•  -Sa  mort ,  fon  éloge.  5*8. 

—Son  Epitaphe.  529, 

Moravie  (le  Marquis  de)  nommé  Patriarche  d'Aquilée.  105 . 
Morofmi  (Michel  )  élu  Doge  de  Venife.  55. 

— Méritoit  moins  que  beaucoup  d^autres  d'avoir  cette  place, 

&  pourquoi.  56* 

•*^'l  meurt  de  la  pefte  après  avoir  régné  quatre  mois.  59* 
—Son  Epitaphe.  A* 

Motta  (  combat  très-vif  de  )  entre  les  Hongrois ,  &  les  Vé- 

tiens.  361. 

•-Ceux-ci  mettent  leurs  ennemis  en^léroute.  36». 

Mudazzo  (  Jean  )  Gouverneur  de  Tlfle  de  Tenedo»,  ref ufe 

^  de  rendre  cette  place  au  Comte  de  Sàvone*  40. 

—Sa  réfiftance  oçcafionne  des  plaintes  de  la  part  des 

Génois.  .  N  ih» 

NA  p-L  E  s  ,  révolutions  dans  le  Royaume  d  •         xx; 
— Nouveaux  troubles  qui  s'y  élèvent.       13  &  484, 
hcvers  (  Jean ,  Comte  de  ) ,  fils  de  Philippe-le-Hardi ,  Duc 
d«  Bourgogne ,  Commandant  des  troupes  de  renfort  que 
la   France  envoyoit  au  Roi  de   Hongrie    contre  les 
Turcs.  127. 

Kîcopoli  (  bataille  de  )  gagnée  par  Bajazet,  fur  Tarmée 
chrétienne  »  &  où  les  François  furent  taillés  en  pie- 
cess.  .  _  O  i*8« 

OVi  z  z  o  de  Polenta  ,  Seigneur  de  Ravenne  ,  de- 
mande à  la  République  de  Venife  un  de  fes  Nobles 
.  p  our  réfider  dans  fa  Capitale  en  qualité  de  Podefta,  i^tf  • 
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Ouragan   terrible  à  Venife  >  qui  y  caufa  de   grandes 
pertes,  359. 

.    P 


P. 


Adoue  (  la  Ville  de  )  eft  bloquée  par  les  Vénitiens.  »o8. 
— Etatoîi  elle  eft  réduite  par  le  défaut  de  fubHftances.  aïo» 
-rl^shabitanspreflent  Carrare  d'envoyer  dçs  Députés  au 
Sénat  de  Venife.  ^41. 

— Ilsfe  foulevent  contre  Carrare  pour  la  forcer  de  fe  ren- 
dre. 241» 
Padoue  ouvre  Ces  portes  aux  Vénitiens,                      344» 
— ^Articles  de  la  capitulation,  447, 
— Le  Sénat  de  Venife  nomme  les  Reéïeurs  de  Padoue.  248. 
—Quel  étoit  le  gouvernement  de  cette  Ville.  ib» 
•^La  Ville  de'Paddue  enroye  une  dép^tation  folemnelle  à 
la  Seigneurie  de  Venife  »  pour  prêter  ferment  d'obéif- 
fance.                                                                       251. 
»— Difcours  du  chef  de  la  députation.                               ih, 
— Réponfe  du  Doge.                                                     253. 
•—Marques  qu^ils  donnent  de  leur  dépendance  de  la  Sei» 
gneurie.  ib. 
Paix ,  conférences  pour  la  paix  entre  les  Républiques  de 
Venife ,  &  de  Gênes.                                                26. 
>— Difpute  qui  s'élève  dês-le  commeiKcment  de  la  Kégo* 
dation.                                                                    27. 
«—Articles  arrêtés  dans  ces  conférences*                       2îj . 
—La  paix  eft  conclue  à  Turin.                                      31. 
— Ratifications  réciproques  du  traité  de  paix.               40* 
— Autres  paix  entre  les  Vénitiens  &  les  Génois,  183  &/uiv. 
Paléologue ,  Empereur  de  Conftantinople.  MoUeife  &.  inac* 
tion  de  ce  Prince.                                                     108; 
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dans  le  Frioul,  y  fait  de  grands  ravagées  &  s*emparede 

plufîcurs  Places.  358» 

•—Gagne  le  combat  de  Protta  ka  les  Hongrois.  .  361. 

— Suite  de  cette  guerre.  3'6i  &  Jhiv* 

—Ils  repfcnneK  les  négociations  pour  la  paix  avec  Sigif^- 

mond.  372. 

-—Concluent  avec  lui  une  neve  de  cinq  ans.  374, 

— Ils  lui  envoient  une  ambaflade  à  Lodi.  382» 

—  La  pefte  fait  de  grands  ravages  à  Veiîife.  ib, 

-«Les  Vénitiens  dans  Téledion  de  leur  Doge.  Qualités 

qVils  exigent  de  lui.  3942 

— Ilsfavent  plus  que  toute  autre  nation  couvrir  du  myftc- 

re  toutes  leurs  réfolutions.  39*4 

—«•Leurs  Ambaifadeurs  ne  peuvent  rien  obtenir  de  Sigif- 

mond  dans  la  conférence  qu^ils  ont  avec  lui»  400* 

—Ils  font  unie  ligue  avec  le  Duc  de  Milan  &  Pando]&  Ma- 

latefta  contre  l^£mpereur  Sigifmond .  402 . 

— Arrangemens  que  prend  le  Sénat  pour  être  en  état  de 

continuer  la  guerre  à  la  fin  de  la  trêve.  405. 

—Ils  entrent  dans  de  nouvelles  négociations  pour  la  paix 

avec  Sigifmond.    ,  xi. 

—Ils  perdent  leur  comptoir  à  Damas  &  lllle  de  Nègre* 

pont.  414, 

—Ils  font  un  armement  contre  les  Turcs  &  ils  remportent 

une  grande  vidoire  contr'eux.  4*8. 

—Ils  font  la  paix  avec  le  Sultan  Mahomet.  438. 

—Prennent  des  mefures  pour  s'oppofer  au  pailage  de  Si- 
gifmond en  Italie.  443. 
—Reçoivent  une  atnbaiTade  de  la  part  du  Sultan.  445. 
— Envoyent  des  AmbafTadcurs   au  Concile  de   Conf- 

ftance.  453. 

— Ce'rémonie  de  leur  réception.  454» 
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—La  négociation  eft  fans  fuccès,  455^ 

—Ils  recommencent  leurs  hoftilités  contre  Sigifmond  dès 

rexjùration  delà  trêve.  ib* 

— On  kur  fait  des j)ropofîtïons 4e  paix,  '    .      459. 

—Ils  font  abandonnes  de  leurs  allies.  460. 

—Us  recherchera  Tamitié  de  Martin  V.  467, 

—Les  troupes  Vénitiennes  entrent  dans  le  Frioal.  474^ 
— Elles  prennent  la  Ville  dâ  fieliuuo.  Suites  cruelles  de 

cette  guerre.  ^  476  • 

-«-^Leurs  gunds  iiiccès  dans  la  Dalmatie.  49  5 • 

— Les  Vénitiens  fe  liguent  avec  le  Duc  de  Milan.  498» 
— Pludeurs  Villes  de  Dalmatie  fe  foumettent  à  eux,  505* 
—Ut  acquièrent  la  Ville  de  Corinthe  du  Prince  4ie  Mo- 

rée.  510. 

«•-Ils  renouvellent  leur  traité  tie  commerce  avec  le  Sultan 

d'Egypte.  511, 

(Ici  Vérone  i^.p^^O  P^^^  hzuu 

Viîconti  (  Catherine  )  veuve  de  Jean  Galéas ,  Duc  de  Mi- 
lan ,  eft  Régente  de  fes  Etats  après  la  mort  de  fon  mari  » 
&  tutrice  de  fes  deux  enfàns  mineurs.  i86i. 

—Embarras  oii  elle  fe  trouve.  ih. 

•—Comment  elle  fait  avorter  les  deilèkis  des  conjurés.  1S7. 

-—Elle  implore  la  proteôion  des  Vénitiens  contre  les  en- 
treprifes  des  Seigneurs  rebelles,      "  i88, 

—Confie  une  partie  de  fes  fromieres  à  la  Seîgtieurie  de 
Venife,  189» 

—Met  fes  Villes  les  plus  éloignées  fous  la  garde  de  cette  ' 
République.  '  191. 

—Conditions  du  traité  fait  à  cette  occafion.  îb* 

Vifconti(Jean  Marie)»  Duc  de  Milan,  fe faîtjconnoître 
par  fes  débauches  &,  fes  cruautés.  286. 

-—Il  eft  maflàcré  par  le  peuple  de  Milan,las  de  fa  tyrannie. 

467. 

Philippe  Marie  Vifconti ,  Comte  de  Pavie»  frère  d«  précé- 
dent. JalouAes  entre  les  deux  frères.  288» 

•—Guerre  qui  sVnfui  t.  il* 

—Il  ferend  maître  de  Milan  après  la  mort  defon  frère.  j6b. 

—-Il  traite  aveci'Empereur  Sigifmond.  380. 

—Prend  la  Ville  de  Plaifance.  408, 

Vicenfe  (la  Ville  de  )  fe  donne  aux  Vénitiens.  c  1 94; 

—Ils  députent  un  de  leurs  Citoyens  à  Venile  :  harangue 
Qu'il  fait  au  Sénat.  1 94  Scfuiv, 

Urbain  VI.  anti-Pape  ,  publie  une  Bulle  contre  Jeanne  , 
Rcine4e  Naples«  &,  la  déclare  iiérétique  :  il  abfout  tous 
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fcs  VafTauz  du  ferment  de  fidélité ,  confère  fon  Royatune 

à  Charles  de  la  Paix.  ■  ^j. 

—Sa  lettre  à  l'Arche  véaue  Latin  de  Candie  ^dansl'a  vue  d'd- 

tre  aux  Grecs  SwUi!nnati<)ues  de  cette  lile  Tesercke  de 

leur  Religion.  *  47. 

-^11  fufcite  de  nouveaux  fujets.de  diArorde ,  fe  brouille  avec 

Charles  dt  la  Paix,  &rexcommunie.  70» 

*— Il  eft  aâiégé  par  ce  Prince  dans  Hocera  »  &  fe  fauve  à 

Tencs.  ih» 

«—Il  donne  le  Patriachat  d'Aquilée  au  Cardinal  d^Alen- 

çon.  '  74. 

—Il  lance  des  Anathêmes  contre  ^diflas.  .  8j. 

—Sa  dtireté  inOe xibie  excite  de  nouveaux  irouMes  dans  le 

Royaume  de  Ne  pies.  ib» 

—I)  fait  prêcher  une  croiiade  pour  arrêter  les  conquêtes 

<l'Amurath.  107. 

—Sa  mort.  ^  ,  109, 

—Moyens  qu'a  voient  alors  les  Cardinaux  de  (aire  ce/Fer  le 

Schifme.  lis  élifcnt  Bonite  IX.  &  le  Schifme  eft  coa- 

tmué.  110. 

UrHns  (Paul  des)^  Général  du  Pape  Jean  XIII.  dé&ic 

Lnjdiilas  ,  Roi  de  Naples.  3^0. 


JLj  a  k.  a  (  la  Ville  de  )  eft  rcmife  aux  Vénitient.       309. 

—Envoyé  des  Députés  à  Vehife  pour  prêter  ferment.  315- 

2cno  (  Pierre  )  négocie  le  traité  oui  devoit  unir  les  habi- 

tansdePatrasàrfcatde  Venile.  309  • 


Fin  de  la  Table. 


APPROBATION. 

T'Ai  lu  nar  Fordre  de  Monfeigneuple  Chance- 
I  lier,  c«tte  HiftohedelaRépubliquedeVenifei 
ff  raeparoît  (jumelle  mérite  d'être  imprimée. 

A  Paris  :■  le  28.  Mars  ij^fi. 

COURCHETET» 
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